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chef, mais non ã ses héritiêres qui, comme sa fille ou sa sceur, 
sont seulement appelées ã la succession ã ce titre en consé- 
quence du fait qu’elles concourrent avec leur frêre. L’auteur 
continue: ef PFordre dana lequel ces agnats peuvent faire valoir 
le patronage est le même que celui: dans lequel tls sont appelds a 
la succession. A cette rëgle la doctrine la plus répandue n’ad- 
met qu’ une seule exception; c’ est que le frère germain ou con- 
sanguin, et même le neveu paternel du patron primitif, ont la 
priorité sur son grand-pêre paternel, sil s’agit du patronage, 
au lieu qu’lls sont appelês ã la succession de commun avec le 
grand-pêre. Une femme n’est jamais appelêe ã une succession 
en vertu du droit de patronage, si ce n’est ã celle de son 
propre affranchi, et ã celles des enfants ou affranchis de ce 
dernier. On ne peut valablement vendre le droit de patronage, 
ni en faire donation. C’est donc un droit iInaliénable. 


Section III. 


Des prescriptions relatives ã l’affranchissement testamen- 
taire. Cet affranchissement s’appelle en arabe tad bîr, mot 
qui signifie, dans le langage ordinaire, toute disposition faite 
en vue d’arranger ses affaires, mais, comme terme de droit, 
l’affranchissement qui aura lieu aprês la mort du maître. 
L’auteur nous l'apprend en ces termes: St guelgu’ un, c est- 
ã-dire si le maître, it @ son esclave, par exemple: « Lorsque 
«je», savoir moi qui vous parle, «sera: mort, vous aurez la 
«liberté», celui-ci, savoir esclave, devwent afranchi tes- 
tamentaire, et aprês le décee du maitre Faffranchissement 
doit efectuer sur le tiers disponible, c est-a-dire sur le tiers 
de la succession. Ën cas d’insuffisance du tiers disponible , 
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de esclave dont on n’est pas encore entiêerement proprié- 
taire. On doit avoir cêtte somme comme superflu, cٌ est-a- 
dire qu on ne saurait la prélever sur argent dont on a besoin 
pour se nourrir et pour nourrir les personnes qu'on a ã sa 
charge, durant un jour et une nuit, pour s’ habiller con- 
venablement, et enfin pour payer le loyer de sa maison 
durant un Jour. Le retratt forcé a pour conséquence qu on, 
cٌest-a-dire le copropriétaire qui vient d’affranchir esclave, 
dont indemniser son copropriétaire en payant a celui-ci la 
valeur de sa portion de Tesclave devenu libre. Cette valeur 
est celle du jour de ['affranchissement. 

Le fait de devenir propriétaire Tun de ses ascendants ou 
descendants est une cause Tafranchissement de plein drott, 
aur frais du nouvel acquéreur. Cet affranchissement est 
une conséquence nécessaire de I’acquisition, et a lieu lors 
même que le nouvel acquéreur serait, par exemple, un 
mineur ou un aliéné, savoir une personne ã laquelle il est 
interdit de disposer de ses biens ã titre gratuit. 


Section II. 


Des prescriptions relatives au patronage, appelé en arabe 
walê. Cest, dans le langage ordinaire, un mot dérivé du 
verbe w alê, lequel, dans sa troisième forme, signifie «être 
«l’ami ou l'auxiliaire de quelqu'un». Comme terme de droit, 
c’est la relation existant entre un esclave et le maître qui vient 
de I’affranchir, relation qui prend son origine dans le fait de 
I’affranchissement. Ze patronage, en arabe walê avec un 
madd, est une des conséquences légales de TF afranchissement. 
En vertu de ce droit, c’est-ù-dire en vertu du droit de suc- 
cession résultant du patronage, le patron est appelé dû la 
succession de Tafranchi comme un héritier û titre Tagna- 
tion, mais seulement û défaut Fagnats naturels. Ce qu'il 
faut entendre par «héritier ã titre dٌ’agnation» a été exposé 
plus haut dans le Livre VII Section I. Z% cas de déces 
du patron, ses droite sont dévolus û ses agnats du sexe mas- 
culin, savoir ê ses héritiers ã titre dٌ’agnation de leur propre 
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toutes les expressions qui indiquent «lUextinction du droit de 
«propriété». L’intention d’affranchir n’est pas nécessaire, si 
l'acte a été énoncé en termes explicites. L’affranchissement 
peut en outre se formuler en termes non explicites; c’ est 
ce que auteur nous apprend en disant: sot en termes 
implicites, mate dane le dernier cas il est de rigueur que 
le maitre ait eu Pintention réelle Fafranchir. Ainsi le 
maitre peut valablement affranchir son esclave en lui disant: 
«Je n’ai plus sur vous le droit de propriété», «Je nai plus 
«sur vous aucun pouvoir», etc. 

L’afranchissement, effectué par un maître qui a la libre 
disposition de ses biens, Pune partie quelconque Tun esclave 
:mpligue celui de Tesclave en son entier, et il importe peu 
alors que le maître soit solvable ou insolvable, ou bien que 
la partie affranchie formellement soit déterminée ou non. 
De même, sl f agit Tun esclave appartenant û plusieurs mat- 
tres par tindivis, et que Tun T entre eur afranchisse — auteur 
se sert de la quatriême forme du verbe a ta q a, quoique la 
deuxiême forme se trouve dans quelques exemplaires du Précis 
— Tesclave pour la part, ou plutêt pour la portion dont + est 
propriétaire, quelque grande ou petite que soit cette portion, 
ou bien si lun des copropriétaires affranchit l’esclave en son 
entler, landis gutil est assez solvable pour pouvoir payer 
l'esclave en son entier, esclave devient completement libre 
par euite du retrait forcé admis ù son égard dans les cir- 
constances que nous avons en vue. La bonne doctrine admet 
aussi le retrait forcé, au cas où le copropriétaire qui vient 
d’affranchir ne possêde pas suffisamment pour payer la valeur 
entiêre de J'esclave; mais alors le retrait forcé n’a lieu que 
pour autant que les moyens du copropriétaire en question y 
suffisent. Selon la doctrine la plus répandue, le retrait forcéê 
est consgommé au moment de l’affranchissement, quoiqu un 
juriste ait soutenu opinion qu'il n’est consommé que par le 
payement de Iindemnité. Puis il faut se garder de confondre 
I'idée de «solvabilité» par rapport au sujet qui nous occupe, 
avec celle de «richesse»: on est «solvable» quand, au moment 
de l’affranchissement, on possêde de quoi acheter la portion 
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LIVRE XVI. 


Des prescriptions relatives aux afranchissements. 


Section I. 


L'affranchissement simple s’appelle en arabe ’1tq. Dans 
le langage ordinaire ce mot signifie, en général, lacte de 
sen aller en liberté; il est dérivé du verbe ’ataq a, qu on 
peut employer dun peti{ oiseau qui commence ã voler de 
ses propres alles. Comme terme de droit, c’est abandon du 
droit de propriété qu’ on a sur un être humain, non en le 
transférant ã quelqu’ un d’autre, mais comme une ceuvre de 
piété envers Dieu, 1’ Être Suprême. En nous servant de 1’ex- 
pression «être humain», nous avons voulu exclure les oiseaux 
et les autres animaux domestiques, puisque ces êtres ne sont 
pas susceptibles de l'affranchissement. 

Nul propriétaire ne peut afranchir son esclave, û moins 
de posséder la pleine liberté F' agir. Quelques exemplaires 
du Prêcis ont: «la libre disposition de ses biens». Or les 
‘Interdits, comme les mineurs, les aliénés ou les prodigues, 
n’ont pas le droit d’affranchir leurs esclaves. Dans quelques 
exemplaires du Précis, auteur poursuit ainsi: Z'afranchiese- 
ment peut se formuler valablement, soit en termes eaplicites, 
au lieu que d'autres exemplaires portent: «L’affrarichisse- 
«ment se falt, soit en termes explicites». Le lecteur doit 
savoir que les mots «affranchir» et «libérer» avec leurs dé- 
rivês, sont considérés par la loi en premier lieu comme 
indiquant l’affranchissement d’ une maniêre explicite. On 
peut dire, par exemple, ã son esclave: «Vous êtes affranchi», 
ou «Vous êtes mis en liberté», et quand I’affranchisse- 
ment a été conçu en termes explicites, il est indifférent 
que le maître ait parlé sérleusement ou bien par badinage. 
La meilleure doctrine admet encore comme termes explicites 
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doctrine admet la notoriété publique comme une preuve 
qu on est l'enfant de sa mêre; de plus il peut rendre té- 
moignage, par exemple, de Ja propriété plénière, du sens 
des paroles qu une des parties letiyeantes vient de prononcer. 
Les mots suivants: ef de ce gutil a observé personnellement 
avant de perdre la vue, manquent dans quelques exemplai- 
res du Précis. Il] est donc évident qu’un aveugle ne saurait 
rendre témoignage dun fait qu'il lui faut avoir vu pour 
pouvoir en parler, ã moins qu'il n’alit vu le fait en question 
avant d’avoir perdu la vue. Ce cas échéant, sa déposition 
peut constater le falt observê, a condition quill connaisse 
les deux parties litigeantes, non-seulement par leurs noms 
mais encore par leurs généalogies. L’auteur continue: o4 ier 
laveugle peut déposer au sujet Fun fait avec Tauteur du- 
quel il est resté en contact. C’est ce qui peut arriver, par 
exemple, si quelqu un a avoué ã l'oreille de aveugle avoir 
affranchi son esclave ou répudié sa femme, si aveugle sait 
le nom et la généalogie de individu qui a falt cet aveu, 
et sil a ensuite posé sa main sur la tête de individu 
en question et ne l'a pas abandonnê, tenant la main sur 
sa tête, jusqu’a l'audience du juge, — dans ces circonstan- 
ces, dis-je, aveugle peut rendre temolgnage que cet individu 
a fait Ûaveu dont il s'agit. 

En aucun cas le juge ne peut admeltre le témoignage 
FT une personne quelconque qut, par sa deposition, pourrait se 
procurer quelque avanlage ou pourrait se préserver qe quelque 
dommage. C’est pourquoi il faut récuser un maître comme 
témoin s’il veut déposer en faveur de son esclave, lors même 
quُil s’agirait d’ un esclave habilité pour le commerce ou 
d'un affranchi contractuel. 
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eux-mêmes commis un acte indigne, d’où il résulte qu’ ils 
sont des gens d’inconduite notoire, et, partant, récusables 
comme témoins. Ën revanche, l'aveu relatif au crime de 
fornication, est un falt que la doctrine la plus rêpandue 
admet de prouver par la déposition de deux témoins du 
sexe masculin. Puis une sorte suivante des droits de Dieu, 
tre Suprême, comprend les droite qui se prouvent par la 
déposilion de deur témoins du sexe masculin. Cette sorte, 
auteur en parle ainsi qu’il suit: Zlle renferme tous les 
crimes punissables Tune peine afhctive et define, exception 
faite de la fornication, par exemple le crime d'avoir pris 
des boissons défendues. Knfn une derniêre sorte. #eriye 
la déposition que Tun seul témoin du sexe masculin. Cette 
sorte comprend encore un seul fait, savoir Papparition de la 
nouvelle lune au mote de Ramadhdn, la rêgle ne se rappor- 
tant point ã apparition de la nouvelle lune dans les autres 
mois. Toutefois dans les ouvrages détaillés on cite encore 
d’autres cas où le témoignage dun seul homme irrépro- 
chable suffit; par exemple, un témoignage de cette nature 
suffît pour établir une suspicion grave d homicide, ou toute 
autre présomption. 

Le témoignage Tun aveugle nest pas admissible, û moins 
que ce ne soit dans un des cing cas suivants. L'auteur 
sest servi pour «cinq cas», des mots khamsah maw ê- 
dhi’; mais, dans quelques exemplaires du Précis, on lit 
khams mawêûêdhi’, savoir le nombre au masculin, ce 
qul n'est pas correct '). Les cinq cas en question peuvent 
se rêsumer dans une seule règle, cٌ’est-a-dire qu’ un aveugle 
peut déposer par rapport ã tous les faits qui sont de no- 
toriété publique. Ainsi, 7 peut rendre témoignage Tun déces, 
de la filtation; quant ã la derniêre, la loi ne distingue pas 
entre le fils et la fille, ni entre la filiation qui concerne le 
pêre, et celle qui concerne la tribu. Même la meilleure 
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Faudition du témoin et la constatation de Pirréprochabilité de 
celui-ci, et en outre le serment doit contenir la déclaration 
formelle que le témoin a été sincêre dans sa déposition. Le 
demandeur, au lieu de jurer lui-même, peut exiger que le ser- 
ment sera référé au défendeur, et, en cas de refus de la part 
de celui-ci, la doctrine la plus répandue lui permet de revenir 
sur ses paroles et de prêter encore le serment que le juge 
lui avait d’abord déféré. L’auteur nous apprend quels sont 
les droits dont il vient de parler, en ces termes: Ce sont 
lea droite réels ou ayant des conséquences exclusivement 
pécuniaires et cela seul. Enfin une derniêre sorte comprend 
les droits qu'on peut prouver de deux façons, c’est-a-dire par 
la déposition Tun homme et de deur femmes ou par celle de 
quatre fernmes. L'auteur nous apprend quels sont les droits 
de cette troisiêtme sorte, en disant: Ce sont Jes droite qui ne 
se constaltent pas dane la présence hommes dans des circon- 
stances ordinalres, mals seulement par exception, comme les 
droits résultant de l’accouchement, de la menstruation ou 
de ['allaitement. Il est bien entendu qu’ aucun fait ne peut 
se prouver par la déposition de deux femmes avec le ser- 
ment du demandeur. 

Quant auz droits de Dieu, IF Etre Supréme, en aucun cas 
le Juge ne peut admeltre le témoignage de femmes pour en 
fourntr la preuve ltgale. Cest aux hommes seuls que la 
loi accorde la faculté de déposer ã ce sujet. Ces droits 
de Dieu, I'Être Suprême, se subdivisent encore en rots 
sortes, dont une erigye pour preuve léyale la déposition 
de quatre témoine du sexe masculin, et renferme un seul 
crime : la fornicatton. Les témoins appelês pour prouver ce 
méfalt doivent en outre avoir vu l’acte incriminé, dans le 
but den rendre témoignage. Car s’ils se sont approchés dans 
tout autre but pour regarder les deux coupables, ils ont 
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parer ã ses contemporains et ã ses compatriotes, et celui 
qui paraît alors rester au dessous de la moyenne n’est pas 
admis ã déposer. Comme un exemple d’actes incom patibles 
avec un caractêre sérieux, on cite celui de venir sur la place 
publique la tête nue, ou en ayant ã découvert quelque autre 
partie du corps, quُil est d’usage de cacher. Il sٌ’entend 
que ce précepte ne regarde pas les parties honteuses, car 
Iacte de les montrer û découvert est non-seulement con- 
traire aux usages de la société, mais encore il est rigoureu- 
sement défendu. 

Les droite suscepltibles Fétre prouvés en justice sont de deux 
sorles : premièrement Jes droits de Dieu, TF Eire Supréme, dont 
nous allons parler plus loin, e¢ en second lieu Jes droits des 
hommes. Quant dû ces derniers, on les subdivise en trois — 
quelques exemplaires du Précis portent : «ils sont de trois» — 
sortes, dont la premiere comprend les droite qui ne peuvent 
se constaler que par la déposıtion de deuz témoins du seze 
masculin, et pour lesquels la déposition d’un homme et de 
deux femmes ne suffit point. Ce sont ces droits que lau- 
teur a en vue dans la phrase qul suit. Ce sont Jes droits 
r ayant pas des conséquences exclusivement pécuniatres, et se 
constalant dans la présence F hommes, dans des circonstances 
ordinaires, par exemple, les droits résultant de la répudia- 
tion ou du mariage. Il faut prouver de la même façon les 
faits donnant lieu, soit ã une peine encourue envers Dieu, 
I'Être Suprême, comme celle édictée contre usage des 
boissons, soit ã une peine encourue envers les hommes, 
comme la correction arbitraire et le talion. Puts une sorte 
suivante comprend les droits gu on peut légalement prou- 
ver de trois maniêres, c’est-a-dire par deur témotne du 
sexe masculin, par la déposition Fun homme et de deuz 
femmes, ou par un seul témotn avec le serment du de- 
mandeur. Le serment en question ne se défêre qu’aprês 
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` ne peut plus être admis ã déposer. L'auteur continue: et 

2° que le têmoin re soit pas adonné dû des péchés véniels, 
même en pelil nombre. Toutefois, pour que Pirréprochabilité 
en êprouve une diminution, il est de rigueur quill sٌ’agisse 
de quelqu’ un qu on puisse dire «adonné» dans le sens exact 
du terme. L'énumération. des péchés capitaux se trouve 
dans les ouvrages détaillés de jurisprudence; puts 

3° il est de toute nécessité pour Iirréprochabilité d’un 
témoin gul #adhêre pas û quelque fausse doctrine en ma- 
tiêre de religion. Par conséquent, les hérétiques ne sont 
pas admis ã déposer, sans sٌ’inquiéter que I’ hérésie soit de 
nature ù les faire considérer comme infidèles, ou qu’ elle 
leur enlêève seulement la bonne renommée. Une hérésie in- 
compatible avec la foi musulmane est, par exemple, celle 
qui nie la résurrection des morts, tandis qu'il faut considérer 
comme des hérétiques restés Musulmans, ceux qui nient 
'autorité des compagnons de Mahomet. Les fausses doctri- 
nes en matiêre de théologie ou de droit qui ne présentent 
pas le même caractêre de gravité, n ’empêchent pas d’accep- 
ter le témoignage. A cette rêgle il n'y a qu une seule ex- 
` ception, savoir qu’ on doit rejeter la déposition faite par un 
adhérent de la secte appelée Khattabîyah, selon laquelle on 
peut se présenter comme témoin en faveur de tout créan- 
cier qui y appartient, sans pouvoir constater autre chose 
que la déclaration, faite par celui-ci, qu’ un tel lui doit 
tant. Or la déposition d’un témoin appartenant ã cette 
secte n’est valable que dans le cas où il pourrait déclarer 
avoir vu que le créancier a donné argent au débiteur ã titre 
de prêt. L’auteur continue: ef . 

4° que le témoin irréprochable re se laisse pas emporter 
par sa colêre. Quelques exemplaires du Prêcis ont: «quand 
«il est en colêre». Quiconque n’est pas maitre de ses pas- 
sions, est incapable de déposer; ezjîn 

5° la loi exige pour I'irréprochabilité dun témoin gw 
ne soit pas moins sérieur que le commun des hommes. Pour 
savoir si quelqu’ un a un caractêre «sérieux», il faut le com- 
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Section IP. 


Des conditions auxquelles le témoin doit répondre. O7 
ne saurait accepter le témoignage de quicongque, c est-a-dire 
dune personne qui, #a pas les cinq qualités suivantes : savoir 

1° la fot. Il sufît que le témoin soit considéréê comme 
Musulman par droit de naissance. Un infidêle est incapable 
de déposer, non-seulement contre un Musulmarî, mais encore 
contre un autre infidêle; puts la loi exige 

2° Ja majorité, car les mineurs sont Incapables de déê- 
poser, lors même qu'ils toucheraient ã la majorité; puts la 
lol exige 
. 8° Ja ratson, car le témoignage dun aliéné n’est pas ad- 
missible; puts la loi exige 

4° la liberté. Il suffit qu on soit considéré comme libre 
par le fait de résider dans un certain pays. Le téêmoignage 
dun esclave ordinaire, et même celui d’un . affranchi tes- 
tamentaire ou contractuel, n'est pas admissible; et enfin la 
loi exige 

5° Pirréprochabilité. L'’irréprochabilité s’ appelle en arabe 
adalah, mot qui signifie, dans le langage ordinaire, le 
«juste milieu», mais, comme terme de droit, le pouvoir 
qu on a sur soi-même de s’abstenir de péchés capitaux et 
même d’actes qui, tout en étant ã la rigueur permis, sont, 
dans un cas donné, contraires aux convenances sociales. 

Pour qun témoin puisse élre considéré comme trrépro- 
chable, il faul qu'il réponde û cing conditions. L’auteur se 
sert encore ici du mot de charûait comme pluriel de 
chart, mais quelques exemplaires du Précis portent: ch o- 
rout, ce qui est plus correct '). Il faut 

1° que Je témoin irréprochable s’abstienne entierement de 
ce que la loi considere comme des péchés capitauz. Même 
un seul acte de cette nature suffit pour faire cesser l’irré- 
: prochabilité. Ainsi le témoin qui sest rendu coupable du 
crime de fornication, ou dun homicide sans excuse légale, 


1) Voy. plus haut, pages 63 n 1, 119 n. 1 et 689 n. 1. 
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noncées aprês que le juge a exposé le serment qu'il faudra 
prêter, ou: «Je ne jureral point», si le juge sest borné ã 
dire: «Prêtez serment». 

S'il yg a revendicatton de part et d’autre Fun objet qut 
se trouve dane ‘la possession Tune des parttes lhtigeantes, 
la présomption est pour le délenteur, a condition que celui-ci 
prête serment que objet est a lui. St Tobjet revendigqué 
se trouve dans la possession de Pune elt de Tautre des par- 
ties Jifigeantes, de même que dans le cas où il se trouve- 
ralt dans la possession dun tiers, toutes les deur doivent 
Jurer, sur quoi Pobjet en litige est adjugé aur deur adver- 
satires conjotnlement. Lorsque le serment ae rapporlte û un fait 
personnel û la partie, sans distinction entre un serment affir- 
matif ou négatif, 27 dott contenir une déclaration positive 
et concluante au sujet du fait a prouver. Les mots arabes 
dont [auteur sest servi pour «positif» et «concluant» , 
sont batt et qat’. A vrai dire ces deux mots représentent 
la même idée, et le second a été ajouté au premier en 
guise d’ explication. S7 &#agit au contraire du fait Tune 
autre personne, formant Pobjet du serment, il faut distinguer, 
car Je cas ot le serment est afirmalif dfere de celut ou 
17 est néygattf. Dans le premier cas, le serment dott de même 
conlentr une déclaralion positive et concluante du fait a 
prouver, mais dans le dernier, du moins s'il s’agit d’ une 
dénégation sans réserve, 4J sufjît de jurer qu on ren sait rien. 
Cela veut dire qu’ on affirme sous serment ne pas savoir si 
le falt a eu lieu ou non. Quant ã la dénégation limite, 
elle nécessite encore que le serment contienne une déclara- 
tion positive. 
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on ne saurait faire deux sans porter préjudice û la valeur 
totale, la meilleure doctrine défend d’admettre la demande 
de partage, du moment que un des copropriétaires sy 


oppose. 


Section III. 


Des prescriptions relatives ã la preuve testimonlale. Lors- 
que le demandeur veut prouver par des témoins les fails 
avancée par lut, le juye dort procéder a Paudttion et pro- 
noncer conformément û ce qu ils viennent FT attesler, èã la seule 
condition qu’ ll soit sûr de leur irréprochabilité. Autrement 
il faut que Jl’ irréprochabilité soit établie en premier lieu. 
S'il, c’est-a-dire le demandeur, ze peut pas fourntr la preuve 
Jégale de ce qu'il went F alléguer , la présomptton est en fa- 
veur du défendeur, pourvu que celui-ci préte serment. On 
entend par «demandeur» la partie qui prétend que l'état 
apparent et ordinaire des choses n’est pas conforme û la 
vêrité, et par «défendeur» celle qui soutient le contraire. 
La contumace , c’est-a-dire le fait que le défendeur refuse 
de jurer, ex cas de serment déféré par le juge, a pour consé- 
quence que ce serment doit etre référê au demandeur, et alors 
le serment prété par celui-ci sufit pour lut faire gagner le 
procês, sur quoi l'objet en litige lui est adjugé. Toutefois 
on n'est contumace que quand le refus de prêter serment 
a été formulé dans les paroles: «Je refuse d’obéir», pro- 
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commun, par exemple, un puits ou un arbre, impossibles 
ã partager. Alors celui qui obtient par le sort le lot favorisé 
de cette façon, doit dédommager son copropriétaire. Si, dans 
l'exemple posé, la valeur du puits ou de I’arbre s’élêve ã 
mille piêces de monnaie, et que le terrain doive se partager 
en deux, le copropriétaire qui obtient le lot avec le puits 
ou Uarbre est obligé.de payer cinq cents piêces de monnaie 
ã autre. Le partage derniêrement exposé ne peut se faire que 
par deux experts. L’auteur lui-même nous l’'apprend dans la 
phrase: Les partages qui donnent lieu dû une estimation de la 
propriété û diviser re peuvent être opérée que par deux ezperls 
au moins. Cette rêgle toutefois ne concerne que les experts 
non en même temps désignés par le juge pour décider, 
d’aprês leurs lumiêres personnelles, les différends qui peu- 
vent surgir relativement û l’estimation. Car si cette faculté 
a été accordée ã un seul expert, sa décision équivaut ù un 
Jugement fondé sur ce que le juge salt personnellement de 
affaire. Un jJugement rendu ainsi est reconnu valable par 
la meilleure doctrine. 

Enfin, quand un coproprittatre demande en justice le par- 
lage Tune propriété indivise, et que ce partage peut #exzé- 
cuter sane porter prejudice a la valeur totale de la propriété 
en question, PFautre coproprliétaire ne peut pas 8'opposer 
dû la demande de partage. En revanche, lorsqu'il s’agit, par 
exemple, dun bassin creusé, de petites dimensions, dont 
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comme Zaid, Khalid et Bakr. Le premier lot se donne alors 
ã celui dont le nom se trouve sur le” morceau de papier 
tiré en premier lieu, aprês quoi on procêde ã un second 
tirage pour le deuxiême lot, lequel se donne ã celui dont le 
nom est sorti en second lieu; enfin le troisiême lot est 
naturellement pour celui dont le nom n’a pas été tiré. Dans 
le cas où la description des lots aurait été écrite sur les 
morceaux de papier, le tirage se fait aussi par une per- 
sonne qui n’a été présente, ni ã l'acte d’êcrire la descrip- 
tion des lots sur les morceaux de papier, ni a celui de 
les rouler autour des boules; mais la premiére boule se 
tire, par exemple, pour Zaid, la seconde se tire pour Khêa- 
lid, et le lot dont la boule n’a pas été tirée est pour 
Bakr. 

2° Le partage peut exiger une égalisation des lots par 
rapport ã leur valeur. Cest ce qui a lieu, par exemple, s’il 
s” agit du partage dun terrain qui n’a pas partout la même fer- 
tilitê ou qui n’offre pas partout la même facllité d’ irrigation. 
A supposer que le terrain en question doive se partager en 
deux, on fait, par exemple, du tiers du terrain un lot, et 
des deux tiers un autre lot, de maniêre ã compenser en 
étendue les avantages qu une partie du terrain possêde seule. 
Le partage dont nous nous occupons ici, de même que celui 
exposé en premier lieu, peut se faire par un seul expert. 

3° Le partage peut donner lieu ã un rapport. Le rapport 
est nécessaire sll se trouve, dans une partie du terrain 
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کید ' وخالد وبکر قیعطّی من خرے آسھه فی لک 
العة نم خر رفع أخْرى على الجزء الذى يلى 
الجنء الأول فيعطّى من خر أسمد فى ”الفعة “التانية 
ويتعين الباقى للقالث إن كان الشركاد تلائة "أو 
ياج من لم حضر ' الكتابة والادراج رقعاة على اسم 
زید متلا ار ن "قب ى الرقاع أجراء الشركه ق 
اسم خالد ويتعين الجن الباقى للقالث النوع الثان 
القسمة بالتعديل للسهام وف الانصباء "بالقيمة كارس 
"تختلف قيمة أجراكها بق "انبات أو فب "ماه " ونكون 
الارض بينهما ' انصغين *ونساوی تلث الأرس متلا 
اجودتد ”تلشيها م تلقيها " ويجعل الثلث هما والقلقان سهم 

ويكفى فى هذا النوع والذى قبل قاسم وأحد النوع 
القالث القسمة بال بأن يكون ف ”أحّد جانبي 
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du parlage de la propriété indivise, Ja Joi n'erige pas dans 
ces circonstances gue TFerpert en question ait les qualilde 
ci-dessus désignées. 

Le lecteur doit savoir que la loi distingue trois espêces 
de partage. 

1° Le partage peut s’opérer par une simple division. Cest 
le partage d’objets similaires, comme les choses fongibles , 
et, en particulier, les grains, etc. Alors les lots se déter- 
minent ã la mesure de capacité, au poids ou ã la mesure 
de longueur, selon la nature des objets ã diviser, aprês quoi 
on fait déterminer par le sort le lot qu’ obtiendra chaque 
ayant-droit. Le tirage au sort a lieu de la façon suivante. 
A supposer qu'il y ait trois copropriétaires, on prend trois 
morceaux de papier égaux; sur chaque morceau on écrit, 
soit le nom dun des copropriétaires, soit la description 
dun des lots. Cette description doit être suffisante pour 
que le lot ne puisse être confondu avec un autre. Les mor- 
ceaux de papier sont ensuite roulés autour de petites boules 
de grandeur êgale. Les boules peuvent être, par exemple, 
d’argile desséchée. Puis lon introduit dans enceinte une 
personne n’ayant été présente, ni ã®l’acte d’écrire les noms 
sur les morceaux de papier, ni ã celui de les rouler autour 


“ des boules, laquelle personne doit tirer la premiere boule 


pour le premier lot, au cas où ce sont les noms des 
copropriétaires qu’ on a êcrits sur les morceaux de papier, 
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doivent encore établir leur irréprochabilité devant le juge 
auquel la lettre a été adressée. Celui-ci ne saurait se con- 
tenter ã ce sujet de la déclaration du juge qui a délivré 
la lettre en question. 


Section IZ. 


Des prescriptions relatives au partage. Le mot arabe pour 
«partage» est qismah, avec un i; c'est le substantif du 
verbe qasama, èã Iinfinitif qasm avec un a, «diviser» 
une chose. Comme terme de droit, c’est Iacte de séparer 
les portions dune propriété indivise, de la maniêre qui 
sera exposée dans le cours de la présente Section. J ezpert 
en mattêere de partage, sil est dêsigné par le juge, doit 
répondre û sept — le nombre est au masculin, mais dans 
quelques exemplaires du Précis ıl est au féminin ') — 
condilione: 1 dnt etre Musulman, majeur, doué de raison, 
libre, du sere masculin, irréprochable et versé dans TF arith- 
méttque. Dans le cas où une seule de ces conditions ferait 
défaut, on serait incapable d’être désigné par le juge comme 
expert en matiêre de partage. Quant ã un expert choisi , non 
par le juge, mais par les parties intéressées , auteur en parle 
dans ces termes: Lorsque toutefots les deuz copropriétaires 
sont F accord — auteur a mis le verbe au duel, mais dans 
quelques exemplaires du Précis le verbe est au singulier , ce 
qui est plus correct — au sujet de Terpert qu’ ile chargeront 


1) Cela dépend. de savoir si le mot de charêûit «conditions» est em- 
ployé comme un pluriel de charîtab ou de chart. 7 plus haut pages 
63, n. 1 et 119, n. 1. 

44 
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شهود اللاب والحكم ظهور عدالته عند القاضى المكتوب _ 
اليد وا 'تثبت عدالتهم عنحه بتعديل القاضى 
الكاتب أياهم ك 

فصلل 
فى أحكام القسمة 'وفى بكسر القاف ' الاسم من قسم 
لشت دسا بغت القاف وشرعا تمیبز بعض الانصباء 
من بعض 'بالطريق الآنى ٠‏ ويفتقر القاسم المنصوب من 
جهة القاضى الى "سبع وفى بعض النسخ أل "سبع 
شراق الاسام والبلوخ والفل ٍ والحرية 'والدٌكوريه 


e iE iii 


والعدالة والاحساب فمن انات بضد فلکى ' <2 یکو 
اسما وما أذا لم یکن القاسم فاخن دا من جھة القاضى 
"فاشار "اليح اأفتنفت ١‏ "بول ك ا وی ب يعض 


ل سا 
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Les lettres requisitortales Tun juge û un autre ne font pas 
foi, @ moins FT étre confirmées par deuz témoins qui se sont 
rendu compte, auprês du juge qui a délivré les lettres en 
question, du contenu, c’est-a-dire qui se sont assurés de 
'authenticité de la piêce. Ces paroles de auteur se rap- 
portent au cas suivant. A supposer qu’ une personne ab- 
sente, citée en justice, possêde des biens suffisants dans 
le ressort du juge, elle est discutée dans ces biens si elle a 
perdu un procês relatif ã des obligations pécuniaires. A 
supposer au contraire que le défaillant n’ait pas de biens 
discuta bles dans le ressort du juge qui l’a condamné ã payer, 
celui-ci doit, ã la demande du créancier, renvoyer l'exécu- 
tion du jugement au collêgue qu'il a dans la localité où se 
trouve le débiteur. Selon nos jJurisconsultes le renvoi a lieu 
de la façon suivante. Le juge devant lequel le procês a 
eu lieu commence par faire constater par deux témoins 
irréprochables ce qui sest passé ã audience. Puis il envoie 
dans la localité où se trouve le débiteur une lettre réquisito- 
riale ã son collêgue, conçue dans ces termes: «Au nom de 
«Dieu le Clément et le Miséricordieux! Un tel s’est présenté 
«devant moi. Que Dieu me préserve et qu’ ll vous préserve 
«aussi! Le demandeur a sollicité la condamnation dun tel, 
«qui est domicilié dans votre ressort, défaillant, ã payer telle 
«somme. Le bien fondé de cette demande a été prouvée par 
«la déposition de tels et tels témoins, dont 'irréprochabilité 
«a. été constatée selon la loi. Aprês avoir déféré au deman- 
«deur le serment supplétoire, Je lui ai adjugé la somme 
«en litige. La présente lettre a été écrite par devant un tel 
«et un tel, comme témoins instrumentailres,» 

Les témoins instrumentaires dont nous nous occupons ici 
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الا بىد شهادة شافدین یشهدان على القاضى اللانب 
بما في ى الكتاب عند المكتوب الي وأشار المصتف 
بذلک الی آنھ اذا آدعی شخص عل غاقب بمال 
'وتبت الال علید فن کان له مال حاضر قضاء القاضى 
من وان لم يكن له مال حاضر 'وسأل المدعى أنهاء 
هال الى قاضى بَلّد الغاقب "جاب 'لذلک وفسم 
الأصحاب أنهاء لال بى يشهد قاضى بد اضر عدلين 
بها "تبت عنده من الحكم على الغائب وصغاذ الكتاب 
بسم الله الرحمان الرحيم حَضر "عندنا "عافانا الله 
"وایاک "فلان "وادعی على فلان الغائب المقيم ف 
بدّدک بالشیء الفلانی وآقام علید شاهدی "هما فلان 
"وئلان وقد عدلا عندى وحلفت المدعى وحكمث 
لد "بالمال وأشهدت بالکناب فلانا وفلانا ویشترط فى 
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de quelqu un , c est-a-dire d’ un individu, dont Pirréprochabilite 
n'est pas dimcnt constatée. Dans le cas où le juge connaî- 
tralt personnellement un téêmoin pour irréprochable , il doit 
accepter sa déposition sans examen ultérieur; dans le cas où 
1l connaîtrait personnellement un témoin pour un individu 
d mconduite notoire , il doit également rejeter sa déposition; 
mais dans le cas où le juge ne serait pas sûr du carac- 
têre du témoin, il doit exiger que I’irréprochabilité soit 
prouvée. Dans ces circonstances, aveu du défendeur que le 
témoin qui vient de déposer contre lui est irréprochable , 
ne sufft point; Iirréprochabilitéê doit se constater , comme 
tout autre fait, par des témoins déclarant que telle per- 
sonne qui vient de déposer est irréprochable. L’officier ã 
qul le juge peut déférer la besogne de lui fournir des ren- 
selgnements concernant la moralité des témoins , s’ appelle 
en arabe mozakki1. Il faut que ce soit non-seulement un 
homme ayant en général les qualités requises pour être admis 
comme témoin irréprochable, mais encore un homme dont 
le témoignage dans affaire en litige nest pas suspect pour 
cause d’inimilié, etc. Il doit avoir I'intelligence assez déve- 
loppée pour pouvoir décider si quelqu’ un est un témoin 
irréprochable ou non, et enfin il doit connaiître intimement 
le témoin dont il sٌ’agit, soit du falt quill a avec lui des 
rapports d’amitié, soit de celui quill est son voisin, soit 
de celui qu'il est entré avec lui en relations commerciales. 

Nul ne peut étre admis par le juge @ déposer contre son 
ennemi, et il est ãù observer qu’il faut entendre ici par «en- 
«nemi» toute personne contre laquelle le témoin a un sujet de 
haine; #7, c’est-a-dire on ne peut admettre, Je pere ou la mêre 
ou un autre ascendant @ déposer en faveur de son enfant. 
Quelques exemplaires du Précis ont, au lieu de «son enfant», 
«sa progéniture» , terme qui ne se rapporte pas seulernent 
aux enfants, mais encore aux autres descendants. JÎ en est 
de même par rapport ã linadmissibilité du témoignage fun 
enfant qui voudrait déposer en faveur Tun de ses parents ou 
autres ascendants; mais la loi admet Je témoignage des parents 
contre leurs enfants et vice-versê. 
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' تنبت غدالته فال ع القاضى عدالة الشافد 
عمل بشهادته او عر فسقه رد شهادتہ فان لم يع 
عدالته ولا فسقّه طَلَّبَ مند التركية ولا يكفى ف 
التركية قول المدعى علي أن الذى شهد علي عذل 
بذ لا بد من إحضارمن 'يشهد عن القاضى ' بعدالة 
الشاهى قيقول ' أشهد أن عدل ويعتبر ف المركى 
شروط الشافد من العدالغ وعدم العداوة وغبر ذلک 
ویشترط مع هذا امعرفة E‏ ' الجر والتعدیل 
وخبرة باط من يعدله بصحبة "أو جوار "أو معاملة 
ولا قبل القاضى شهادة عدو على عدوه والمراد بعذو 
وأ علا لرلّده وف بعض النستخ لمولوده "آی وان سفل 
ول شهادة ولد لوالده وان علا اما الشهادة علَيهما 
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tradiction de sa part, le juge doit inviter le demandeur ã 
prouver le bien fondé de ses griefs , soit de la façon ordinaire , 
soit par la déposition d’ un témoin, accompagnée dun serment, 
s1 la nature de la demande admet cette derniêre espêce de 
preuve légale. Quant au serment décisoire, on ne peut le 
défére’t au défendeur, ou, selon quelques exemplaires du 
Précis, on ne peut lexiger du défendeur, le mot «on» | 
désignant «le juge», @ moins gue le demandeur n’ en ait mani- 
festé le désir au juge, parce qu"il préfêre le serment déci- 
soire a [obligation de fournir la preuve légale. J7 est dé 
fendu au juge de suggérer des arguments û Pune des parties ; 
il devra donc s’abstenir de dire au demandeur ou au dé- 
fendeur: «Allêgue ceci ou cela» ; mais rien ne sٌ’ oppose ã ce 
qu'il leur demande des éclaircissements, par exemple, en 
matiêre d’ homicide, sil s’agit d’un homicide prémédité ou 
bien d’ un homicide involontaire. L’auteur continue: ef û plus 
forte raison de Patder aû formuler ses arguments , c est-a-dire 
de lui apprendre ce qu’elle devra dire; mais les paroles 
derniêrement énoncées manquent dans quelques exemplaires 
du Précis. Dane Paudition des témoins le juge doit 8 abstenir 
de tout ce qui peut les troubler. Quelques exemplaires du 
Précis portent: «d’un témoin» et «le troubler». Par exemple, 
il ne doit pas dire ã un témoin: «Comment pouvez-vous 
«déposer ainsi? Peut-être vous n’avez pas assisté ã l'affaire»! 
L'auteur ajoute: et / lut est interdit T'accepter le témoignage 
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عليه فللقاضی أن يقو للمدعی الک بین أو شاهذ 
مع مینک إن کان ' ق مما يبت " بشافد ویمین 
ولا جلف وفى بعض النسح ولا يستحلفه ی لا جلف 
القاضى E‏ المدعى من 
القاضى "أن جلف 'المْدَعَى عليه ولا يلق القاضى 
خصما مسا تہ ی لا بول لل م "الست فز 
کذا أو كذا أما استفسار الحَصم فجاقر کن يذعى 
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شخمر تتلا على شخص قَيّقول القاضى للمُدعى 'قتلّه 
مدا أو َا وا يفهيه لاما ای لا یعلمږ کیف 
يدعى وهذه المَسلة ساقطة فى بعض نسح امن ولا 
"يعنت بالشهداء وف بعض النْسْخ ولا ينتعت "شاهدا 
کن يق "القاسی "۵ "َيف تلت َلك ما 


شهدت ولا "قا الشهادة الا ممن أ ' من شخص 
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lorsque le juge est en colere ou, selon quelques exemplaires 
du Précis, dans un accês de colêre. Quelques juristes vont 
plus loin encore et prétendent qu’il lui est même rigoureu- 
sement défendu de prononcer un arrêt quand la colêre est 
tellement forte qu’il en est hors de soi. L’auteur continue : 
lorsquil est tourmenté par la faim ou par la satiété dune 
maniëre excessive, s'il a solf, s'il éprouve un violent dêsir 
sexuel, sil se trouve dans un état de tristesse ou dans 
un état de jole excessive, ou sil est tourmenté par guelque 
maladie, lorsqu'il est aû la selle, c’est-a-dire au moment 
d’évacuer Purine ou les matiêres stercorales, ou lorsqu’il 
est somnolent, et enfin lorsqu'il souffre Tune chaleur ou Fun 
froid excesëifs. Le principe qui régit ces dix cas et les 
autres circonstances dans lesquelles il est blãmable de juger 
une affaire, est que le juge ne saurait prendre une déci- 
sion sil se trouve dans un état physique quelconque de 
nature ã troubler son esprit. Cependant les arrêts prononcês 
dans quelqu’ une de ces circonstances, tout en étant blê- 
mables, nen ont pas moins leur effet légal. 

La parole ne se donne pas , c’est-a-dire le juge aprês avoir 
invitê les parties litigeantes è s’asseoir devant lul, ne doit pas 
accorder la parole, au défendeur avant que le demandeur n'ait 
complétement formulé , c est-a-dire avant la fin de, sa platnte , 
laquelle doit se faire conformément aux dispositions de la 
loi. Ensuite le juge doit inviter le défendeur ã répondre. 
Lorsque celui-ci avoue que la demande formulée contre lui 
est fondée, il est lié par cet aveu judiciaire, et il ne peut 
pas revenir aprês coup sur ses paroles; mais sll y a con- 
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mable. Ce précepte toutefois n’empêche point que le juge, 
sll se trouve ã un moment donné dans la mosquée pour 
assister ã la priêre publique ou pour un autre motif, ne puisse 
sans blame décider une contestation née par hasard entre 
quelques-uns des fidêles qui y sont assemblés. Il en serait 
de même dans le cas où le juge aurait été obligé par la 
pluie ou par une autre circonstance de force majeure de 
rester ou de se réfuglier dans la mosquée. 

Quant aux parties litigeantes elles doivent etre traitées 
par le juge nécessairement Tune mamtêre egale par rapport 
@ trois choses : 

1° il doit observer Uégalité par rapport aû la place. 
Lorsque les deux parties sont de la même condition , le 
juge doit les inviter toutes les deux ã ‘s’asseoir devant lul 
` sur le même rang. Dans le cas seulement où un des ad- 
versaires est Musulman et autre un Infidêle, quoique sou- 
mis ã nos autorités, le juge doit accorder au premier la pré- 
sêance sur le second; puts 

2° 1l doit observer 1 êgalité par rapport da la parole , 
c’est-a-dire par rapport ã la maniêre d’ écouter les discours 
que les deux adversaires . lul adressent. Il ne sauralt per- 
mettre ã un de lui dire quoi que ce soit, sans que autre 
puisse Uentendre; et enfin 

3° il doit observer égalité par rapport au regard. Il 
ne saurailt échanger des regards avec Ûun des adversaires , 
sans en faire de même avec l'autre. 

Ji est interdit au juge Faccepter des cadeaur des justt- 
ciables ; mais la meilleure doctrine lui permet d’accepter 
des cadeaux d’autres personnes, sil se trouve temporai- 
rement hors des limites de son ressort. Même dans ces 
circonstances , il lui est interdit d’accepter un cadeau qu un 
de ses justiciables vient de lui envoyer, si le justiciable en 
question a un procês et sil n’avait pas Ûhabitude de faire 
des cadeaux au juge avant sa nomination. Kr outre Ja Jot 
ne permet pas au juge de prononcer un arrét , c est-a-dire que 
ce serait de sa part un acte blãmable, dans diz cas ou, selon 
quelques exemplaires du Précis, dans dix circonstances, savotr 


678 
رقت حضوو ف المسجد 'لصلاة أو غيرها خصومة لہ 
یکره فصلها فيد وكذا لو احقاج الى المسجد لعذر من 


ي س ل ا 


ج ص 


ka e‏ وڏڪوه ویسوی ا وجويا سوبا بین الا ن الخصمين ق 
القاضى r‏ ہیں یدید ' اذا استویا 53 ما 
المسلم تيرفع على الذمى ف المجلس والتاق التسوية 
ف اللفظ اى الكلام فلا يسمع كلام أحدهما دون الآخ 
والفالت "ف الأْحظ أى النظر فلا ينظر لأحدهما دون 
الاخر وا جوز للقاضى أن يقب الهدية من فل عیله 
فان كانت الهديغ ف غير عمل من غير "هله لم ڪرم 
ف الأصع دان آفدی الد من ھو فی ڪل ولايته " ول 
ا 3 عاد ۹ بالهديغ قباها حر "عليیح قبولها 
ویجتنب القفاضى القضاء ی یکی له ذلک ي عَشَرة 
مواضع دق بعض النسخ ۳ حوال ج ال ف 


“A 0:‏ .قضاوھا:.°0 .وغيرعا:.8 6 *D.‏ .للصلاق :.0 1 
.ى ° .فاما:°0 .ان .8€ .°4 .ف °01 .ویستوى 
;عليە † :.8* . .خصومنتە :.0 "` .لا :.8 غ6 .°4" .افل:.(°5 
.الغصب +:.8* .عشرة :0 زف عشرة | :.4"' .قبولها عليه :.8 غه 
.فی :.€ ' 


677 


15° une intelligence en éveil. La nomination dun juge non- 
chalant ne serait pas valable, dans le cas où sa nonchalance 
est assez grave pour porter préjudice ù sa perspicacité et ã sa 
puissance de raisonnement. On na pas ã se préoccuper de 
savoir si cette faiblesse d’ esprit provient de êge, dune ma- 
ladie ou de toute autre cause. 

L’auteur, aprês avoir exposé les conditions auxquelles il 
faut répondre pour être jJuge, va nous enseigner les devoirs 
dun magistrat, dans les paroles qui suivent. Z7 est recom- 
mandable que le juye tienne ses stances , ou, selon quelques 
exemplaires du Précis, qu’il, c’e§t-a-dire le juge, descende, 
au centre de la ville , du moins si c’est une ville d’ une grande 
étendue. S11 s’agit dune petite ville, le juge peut descen- 
dre où il veut, excepté quand il y a dans la ville en question 
un endroit où les juges ont depuis longtemps l'habitude de 
descendre. Le juge doit tenir ses séances danse une salle vaste 
et ouverte , c’est-a-dire accessible au public, de maniëre ã ce 
que les habitants de la ville et les étrangers, les puissants 
et les petits, puissent également le voir et s’approcher de 
lui. Le public doit y être ã I'abri de la chaleur et du froid. 
En été on doit y jouir d’un courant dair, et en hiver on doit 
y être ã labri des intempêries. JJ ne saurait avoir des gar- 
diens, ou, comme on lit dans quelques exemplaires du 
Précis, il ne saurailt avoir un gardien, @ sa porte, et sil 
prend un gardien ou un huissier pour défendre sa porte, 
il commet un acte blãmable. L'auteur ajoute: et Jes audien- 
cee du juge ne sauratent se enir dans la mosquée , une 
contravention ã ce précepte constituant aussi un acte blû- 
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cordantes des principaux contemporains de Mahomet (Que 
Dieu lui accorde Sa grûce et Sa bénédiction !) relatives ã 
une certaine question de droit. La loi n’exige point que 
le juge connaisse toutes ces décisions; il lui suffit de sa- 
volr, dans un cas donnê, que son avis ou sa sentence n’est 
pas en opposition avec 1d] m ã’; pute la loi exige 

9° Ja connaissance des divergences Fopinion entre les ju- 
ristes dont autorité est reconnue; puts la loi exige 

10° la connaissance des voies de Pautorité en matiere de 
droit , c’est-a-dire argumentation sur laquelle se fondent les 
prescriptions établies par les juristes; pute la loi exige 

11° la connaissance des rêgles de la langue arabe, non-seu- 
lement des règles relatives ù emploi des mots, mais encore 
de celles relatives ã la syntaxe, ã la déclinaison et ã la con- 
jJugaison. Lauteur ajoute: et de Ponterprdtation du Coran; puts 
la loi exige 

12° Fouie. Peu importe que le juge ait ouie tellement 
dure quon doit lui crier dans J'oreille, pourvu qu'il ne soit 
pas complétement sourd; puis la loi exige 

13° la vue. Un aveugle ne saurait être juge, mais rien n’em- 
pêche, selon Rouyênî '), que le juge ne soit borgne; pute la 
loi exige ۰ 

14° Pecrtture. Bien que opinion de auteur, en vertu de 
laquelle un juge devrait savoir écrire, repose sur des bases 
solides, la meılleure doctrine enseigne toutefois le contraire ; 
et enfin la loı exige 


1) Sur ’Abd al-Wûlıid ar-Rouyûnî et ses ouvrages, voy. Hammer-Purgstall , 
ourr. cit. VI, p. 330 et s. Il est mort lan 502 de PHégire. 
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mais ils peuvent le faire volontairement "); pute la loi exige 

2° la majorité,. Un mineur ne saurait être nommé juge; 
puis la loi exige 

3° Ja raison. Un aliêné ne saurailt être nommé juge, sans 
qulil y ait lieu ã distinguer entre ceux dont la démence est 
continue et ceux dont la démence n’est qu’ intermittente ; 
puis la loi exige 

4° la liberté. Ün esclave, même un esclave partiel, ne sau- 
ralt être nomméê juge; puts la loi exige 

5° Je sexe masculin. Une femme ni un hermaphrodite ne 
sauraient être nommês juges. Notre rite va jusqu’ã rejeter 
la validité des jugements prononcês par un hermaphrodite 
dont on ignorerait le sexe, et qui plus tard serait trouvé être 
réellement du sexe masculin; pute la loi exige 

6° Pirréprochabilité. Ce qu'il faut entendre par ce terme, 
nous allons exposer plus loin dans la Section IV du pré- 
sent Livre. Il suffit de constater 1c1 qu une inconduite notoire 
forme obstacle a ce que UÛon soit juge, dans tous les cas où 
la mauvaise renommêée se fonde sur des actes dont la nature 
illicite n’est pas douteuse; pute la lol exige 

1° la connaissance des prescriptions du Coran et de la 
Sonnah, avec Fexplication qu’ en ont donnée les juristes 
dont opinion forme autoritéê en matiêre de droit; mais la 
loi n’exige point que le juge sache par ceur tous les ver- 
sets du Coran et tous les récits de la Sonnah se rap- 
portant aux prescriptions légales. En se servant du mot de 
«prescriptions», auteur a voulu exclure les exhortations et 
les histoires qui se trouvent dans le Livre de Dieu ou dans 
les recueils de traditions; pute la loi exige 

8° la connaissance de Pi dj md’, savoir des décisions con- 


geman n ase can n 


1) Voy. al-Ahkûm as-Soltûnîyah, p: 108 et voy. plus haut, p. 187, n. 2. 
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LIVRB XV. 


Des prescriptions relatives aux Jugyements et de la preuve 
testimontale. 


Section J. 


Un jugement sٌ’appelle en arabe q adh û, avec un mad d, 
au pluriel aqdhiah. Ce mot signifie, dans le langage 
ordinaire, l’acte de bien arranger une chose et de la mener 
a bonne fin; mais, comme terme de droit, c’est l’acte de 
décider un procês entre deux adversaires, selon les principes 
du droit établi par Dieu, I'Être Suprême. Le témoignage 
sٌ’appelle en arabe chahêdah, au pluriel chahûdêût; 
c’est un infinitif du verbe chahid a, qui, dans son sens 
primitif d’ «être présent», a J'infinif cho houd. 

La communauté musulmane est solidairement responsa ble 
de ce que justice se fasse, et tout fidêle qui se sent spéciale- 
ment capable d’exercer les fonctions de juge, doit les solliciter. 
La magistrature n'est accessible gud celui qui répond û une 
quinzaine de, ou, selon quelques exemplaires du Précis, ã 
quinze catégories de conditions : savoir 

1° Ja foi. Ün infidêle ne peut valablement remplir 
les fonctions de juge, lors même que ses justiciables se- 
ralent des infidêles comme lui. Selon Mawardî, un infidèle 
soumis peut obtenir l'autorisation de vider les querelles 
entre ses coreligionnaires, si telle est la coutume dans le pays; 
mais alors il exerce ces fonctions comme leur chef admini- 
stratif, et non comme un juge rendant des arrêts. Ses coreli- 


» 


gionnaires ne sont point forcés d’obéir ã ses dispositions, 
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complissement des cinq priêres journalières. Quant aux actes 
de dévotion dont la communauté musulmane ebt solidaire- 
ment responsable, on peut en prendre engagement ã titre 
de veu. Cest ce qui sult des paroles de la Rawdhah 
et de JPouvrage de Rêûf’î dont ce livre a été tiré’). Le 
vou ne lierait pas non plus, c’est-a-dire qu’ll ne serait 
point valable, s4 avait pour objet la prohibition Tun acte 
Jicite ou même la permission d'un tel acte J. Le veu 
prohibitif est, par exemple: «Je ne mangerai pas de la 
«viande», ou «Je ne boirai pas du lait», ou bien Pinterdic- 
tion Fun autre acte de la même nature licite, comme «Je 
«ne porterai pas tel habit». Un vceu perrmiettant un acte 
licite serait, par exemple, celui de «manger de tel aliment», 
de «boire telle boisson» ou de «porter tel habit». L’ine- 
xécution d'un veu dont objet est un acte licite, entraîne 
lexpiation prescrite pour parjure. Cest l'opinion préférable, 
soutenue par Baghawî °) et, aprês lui, dans le Moharrar 
et le Minhêûdj at-Têlibîn *), quoique le texte de la 
Rawdhah et celui de Jouvrage de Rafi’î dont la Raw- 
dhah a été tirée °), exigent de rejeter obligation d’expier 
Iinexécution. 


1) Voy. plus haut, page 49, n. 1. 

2) Ici il ne s'agit pas d’un acte votif, mais de objet du veu. 

3) Voy. plus haut, page 36l, n. 3. 

4) Voy. Minhêdj at-Talibîn, III, page 352, 353 ot voy. plus haut page 
49, n. l1 et 5T, n. l1. 

5) Voy. plus haut, page 49, n. 1. 
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«ment de jeûner» ou «d'’affranchir un esclave»; mais on 
peut aussi prononcer le veenu comme un engagement con- 
ditionnel. Cest cette derniêre espêce que auteur a en vue 
dans la phrase: Le veu fait @ titre de rétributton crée une 
obkgation dans tous les cas ot Facte votif est, non-seulement 
lhicite, mats encore agrtable û Dieu; par exemple le veu for- 
mulé par le croyant dana ces termes: «Si Dieu guértt mon 
«malade», ou, comme on lit dans quelques exemplaires du 
Précis: «Si Dieu me guérit de ma maladie», ou «Si je 
«puis tenir tête ã mon ennemi», «je m’ engage envers Lut 
«û prier» ou «a faire la charité». Le veu en question a 
pour conséquence que, 8i PTévénement espérê a lieu, le croyant 
qui Ia prononcé, doit accomplir, parm: les actes éenumérés, 
c’est-ãa-dire parmi les actes votifs de la priêre, du jeûne ou de 
la charité, celui dont il s'est formellement chargé. Si Uacte 
votif consiste dans «une priêre», il doit prier deux rak ’ah 
au moins; si c’est «un jeûne», il doit jeûner un Jour au 
moins, et sll a promis de faire «la charité», il est astreint 
a donner au moins une aumûöne dune certaine valeur, 
quelque petite qu’ elle soit. Selon le juge Abou {-Tayyib '), 
il en seralt de même, lorsqu’ on a fait voeu «de faire la 
«charité largement». 

L’auteur revient encore au mot «licite» dont il sest servi 
quelques lignes plus haut, et qu'il explique de la façon sui- 
vante: Le veu ne saurait se rapporter aû quelque chose FT illicite, 
c’est-a-dire un veeu de cette nature ne lierait point, comme Je 
veu formulé dans les paroles: «Si je tue un tel, sans excuse 
«légale, je m'engage envers Dieu û accomplir tel ou tel acte». 
Le mot «illicite» ne permet pas d’appliquer le même principe 
aux actes blãmables: ainsi, le veeu d’accomplir un jJeûne 
perpétuel serait valable, et devrait être exécuté. En revanche 
objet du vcoeu ne saurait être un acte de dévotion obli- 
` gatoire pour chaque fidêle individuellement, comme l’ac- 


1) Voy. phus haut, page 289, n. 1. 
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على صوم أو عنق والقان أن a SE‏ 
اله المصتف بقوك والنذر "يلتم فى الجازاة على تذر مبا_ 


'وطاعة کقوله اى TE,‏ 
'النسح مرضی أ کفیت شر عدوی فلل علي على RF‏ 
اسلی أو أصمم أو انصدق ویلرمه ای الناذر من ذلک 
أي مما نكر من صلاة أو صم أو دَق ما يقع عليه 
الاسم من الصلاة وأقلها ركعتان أو ' الصوم وأقله يوم أو 
اله "وع أل شىء مها مول وكذا و نكر 
التصدق بمال عظيم كما قال القاضى أبو اليب تم 
سح الصف بمفهوم قله سابقًا على مُباح "ف قول 
ولا تذْر ف معصیغ ای 3 ينعقد نذرها کقوله "اذا قتلْت 
ا بقبر حق فل على كذا وَج بالمغصيه تَذْر 
المكروه كنذ کنذر شخص صوم الدهر قينعق تدر ویلزمد 
الاء بد ولا يصح أیضا نَذْر واجب على العين كالصلوات 
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porter; il est loisible de donner, par exemple, ã un homme 
un habit d’enfant ou de femme. Il n’est pas non plus de 
rigueur que les vêtements soient neufs; un habit porté 
suffit parfaitement, pourvu qu'il ne soit pas usé,. 

Subsidiairement le coupable de parjure qui ne peut expier 
sa faute des trois maniëêres que nous venons d’exposer, a la 
facullé de Jjeiner, ou plutêt il est astreint a jeûner, (rote 
jours; mals la doctrine la plus répandue n’exige pas que 
ce solent des jours consécutifs. 


Section II. 


Des prescriptions relatives aux veeux. Le vceu s’appelle en 
arabe nadsr, avec un dsêãl, plur. nodsour. Selon quel- 
ques grammairiens, il faut écrire nadsar. Dans le lan- 
gage ordinaire ce mot peut signifier une promesse quel- 
conque et peut se rapporter aussi bien ã une bonne qu’ 
une mauvaise action. Comme terme de droit, c’est enga- 
gement de s’acquitter d’ une ceuvre agréable ã Dieu, non 
obligatoire en vertu d’un précepte de la loi. Les vceux sont 
de deux sortes: premiêrement il y a le veeu èã titre de 
clause pénale, appelé en arabe nadsr al-ladjãdj; le der- 
nier mot, écrit avec un a dans la premiêre syllabe, signifie 
primitivement une inimitié de longue durée. Le veeu en ques- 
tion a le même effet qu’ un serment, puisque le but principal 
en est de s’interdire quelque acte et non d’accomplir la bonne 
ceuvre. Il en résulte qu’ on peut choisir entre lexpiation pres- 
crite pour parjure et accomplissement de sa promesse. En se- 
cond lieu, la loi reconnaît la validité du vceu fait ã titre de rétr1- 
bution, lequel peut être de deux espêces: on peut le prononcer 
sans le faire dépendre dune condition suspensive, par exemple, 
en disant spontanément: «Je prends envers Dieu l'engage- 
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أو توب آمرآة ولا یشترط أیضا کون المحفوع جديدا 
نیجوز 'دفع ملبوس لم تذٰقب قوت فن لم يجد 
المكفر شيا من الثلاتة السابقة قصيام أى تيلزمه صيام 
تلاتغ أيام ولا ' يجب تنابعها ف الاأظهر+ 

فصل 
”وحکی قتڪها 5 EF‏ 
القرام قربغ غير لازمسة بأصل الشرع "والنذر ضران 
أحدهما نن ر الجاع بتع وله وهر التمادى ف الخصومة 
والمراد بهنا النذر أن کچ اليمين بان یقصد 
الناذر من نفس± من شىء 3 يقصد القربة وفید کغارة 
يبن أو ما اتمه بالنذر والثان "ندر المجازاة وهو نوان 
أحدهما أ 2 يعلق الناذر على شىء قول أبتد اء ل 
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par procuration. De même celui qui a juré de & abstenir de 
deur actes, par exemple, en disant: «Par Dieu ! Je ne porterai 
«plus ces deux habits!» peut en accomplir, savoir, dans le 
cas posê, ill peut porter des deux habits, Pur ou Fautre, 
sans être considérê comme parjure. On serait seulement par- 
jure en portant les deux habits, soit ã la fois, soit un 
aprês l'autre. S1, au contraire le serment était conçu dans 
ces termes: «Je ne porterai ni cet habit-ci, ni celui-la», on 
seralt parjure par le fait d’avoir porté un des deux habits, 
et même, aprês avoir expié cette premiêre faute, on devien- 
drait parjure une seconde fois en portant l'autre habit. 

Quant aû Pexpiation en cas de parjure, on, c est-a-dire le 
fidêle qui est devenu parjure, a Je choir entre les trots 
procédés suivants : SavOIr 

1° on peut afranchir un esclave musulman, exempt de 
défauts physiques préjudiciables ã son travail ou ã son 
aptitude d’exercer un gagne-pain. 

2° [auteur nous apprend une autre maniêre d’expier sa 
faute en disant: o» peut nourrir div indigents en donnant 
dû . chacun un modd de denrées alimentaires. Un modd 
êquivant ã۾‎ 1%s ratl’), et les denréêes ‘alimentaires doivent 
consister dans ce qui forme la nourriture principale dans la 
localité où demeure le debiteur; de plus elles doivent être 
données par lui ã l'état de grains. Il ne saurait donner des 
denrées alimentaires dune autre nature, comme des dattes 
ou le fromage appelé aqit. 

3° L'auteur mentionne en ces termes la derniêre espêce dٌ’ex- 
plation: et on peut leur donner, c’est-a-dire le débiteur peut 
remettre ã chacun des dix indigents ci-dessus nommêés, des 
vêtements, c est-a-dire tout objet susceptible d’être appelé une 
piêce de vêtement et servant aux hommes ã se couvrir le corps, 
comme une chemise, un turban, un voile, ou un manteau. 
Par conséquent, on n’a pas satisfait ã la loi en donnant 
une bottine, ni en donnant une paire de gants. La loi 
n’exige point que celui qui reçoit les vêtements puisse les 


1) Voy. plus haut, page 23, n. 1. 
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النکا۔ ون حاف على عل مین كقوله والله 3 ألبس 
فی النویین فع اَی لبس أحدَهما لم يحنت 
فان لبسهما معا أو مرتبا نب فإن قال 3 الس 
هذا ولا فخا حنٿ "ببس أحدهما ولا نڪل يميه 
بل اذا َعَلَّ الآخر حنت أيضا وكفارة الیمين هو اى 
الف اذا حنت خير فيها بين تلاتة أشياء أحدها 
کسب وتانیها مذ کور ف أو اطعام عش ' مساكين 

I SETI‏ طلا وتلا من حب من “غالب 
بکد قر وا جب تیر اقب ین تر و أقط 
وئالتها مذكور ف وله أو كسوتهم أي يدقع المكفر لك 
من المساکین توبا "ای شا يسمى کسوءً مما يعتاد 
لبس كقميص "و عمامة "أو خمار أو كساء وا يكفى 
حف ولا ففازاں "وا بشترط ف انس ددا 
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ces paroles, non-seulement comme un serment ã titre de 
clause pénale, fait sous invocation de la colêre de Dieu, 
mais encore comme un veu de la même nature. Dans ces 
circonstances o7, c’est-a-dire le fidêle qui a fait le serment 
ou le veu en question, a Je choir entre obligation qui 
résulte de son serment ou de son veeu, consistant dans 
Pacte de bienfaisance promis, lequel épuisera toute sa for- 
tune, ef Pezpiation prescrite en cas Finexzecution Tun ser- 
ment. C’est du moins la doctrine la plus répandue; mais il 
y a un juriste qui prétend qu'il faut alors devenir parjure 
et recourir ã l'expiation, et un autre selon lequel on doit 
alors s’acquitter en tous cas de obligation elle-même. O7 
# est tenu û rien, si le serment est non avent pour une raison 
ou une autre; ce qui peut arriver, par exemple, quand on 
a prononcé, sans penser ã leur portée et sans intention, des 
paroles impliquant un serment, par exemple, lorsqu’ un 
croyant en colëre ou pressé a dit: «Non, par Dieu!» et 
un moment aprês: «Oui, par Dieu!» 

Celui qui a juré de e'abstenir Fun certain acte, par 
exemple, de vendre son esclave, peut faire accompler cet acte 
par un autre. Il pourra donc, dans le cas posé, ordonner 
ã un autre de vendre esclave, sans étre coneidérê comme 
parjure, si Pacte a été accompli de cette façon, a moins que 
son serment ne fût prononcé dans I’intention de s’interdire 
I'acte en lui-même et non pas seulement accom plissement 
personnel de cet acte; car dans ce dernier cas on devient 
parjure par le fait de son mandataire. En revanche, le ser- 
ment «de ne pas se marler» est violé par le mariage conclu 
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فذه اليمين تارة بمعاى الجاع والعْضب ونارة * بنذ 
الجا والعَّضب فو ای حالف "أو الناذر مخیر بین 
الوفاء بما حَلَف عليع “أو الترمه بالنذر من الصدقة 
بمالا أو فار "يمين ف الأظهر وق قول "تلمع كفن 
يمين وف قول يلرم الوفاء بما 'الترمه ولا سىء "عليه 
ف لو البمين وسر بما سب لسائه إلى لفظ اليمين 
من غير ن يقصدها كقولد فى ' حال عضب أو عَجلته 


مت 


۳ والله م "وبتی والل م ف وت آخر وس حلف 
"بان باع عَبْد حالف لم يحنت ذلك الف بفعل 
غین الا ی بد العالف آنه "ل بعل هو ولا َل 
فيحنت بفعٌل مأمون "ما لو حَلف "آنه لا نكم 
فوکل فی النکاے "فان يحنت بفعل وکیل "لد ف 
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LIVRE XI7. 


Des prescriptions relatives aux obligations régultant 
des serments et des veux. 


Section I. 


Le serment s’ appelle en arabe yamîn, pluriel aim û n. 
La signification primitive de ce mot est, dans le langage 
ordinaire, «main droite», et ce n’est que dans un sens 
dérivé qu’ on employe pour «serment». Comme terme de 
droit, le mot de yamiîn dêsigne l'acte de constater ou de 
confirmer une obligation qui en est susceptible, par Uinvo- 
cation du nom de Dieu, I Être Suprême, ou dune de Ses 
qualités. Le veeu s’appelle en arabe n a dsr, plur. no dsour. 
La signification de ce mot sera exposêe dans la Section sui- 
vante. : 

Le serment ne crée une obligation pour celui qut le pro- 
nonce, que par suite de Tinvocation du nom de Dieu, 7 Kire 
Suprême, cٌ est-a-dire de Son nom propre, par exemple, quand 
on jure «par Dieu», ou Tun de Ses noms dérivés et spê- 
ciaux, qu’ on ne peut employer pour dêsigner un autre que 
Üui, par exemple, le Créateur de la création, ou bien TF une 
de Ses qualités atiributives et constantes, par exemple, Son 
omniscience ou Son omnipotence. 

Le principe régissant la faculté de se lier par un ser- 
ment est qu'il faut être Musulman, doué de raison et 
majeur, et que le serment doit avoir été prêté volontaire- 
ment, verbalement et intentionnellement. Quand on vient 
de jurer qu on donnera toute sa fortune aur pauvres, par 
exemple, en disant: «Par Dieu! Je m’engage ã donner 
«ma fortune aux pauvres!», la loi admet d’expliquer 


كتاب أحكام الأيمان والنذور 
والأيمان بغتع الهمنة جمع يمين وأصلها لُغة اليد اليمتى 
نم 'أطلقت على الف وشي تعقيق ما تمل لفالف 
او تاکیده ”بذ کر آسم الله “ تعاتّی “أو صق من 'صفات 
والنذور ج تذْروسيأق مَعْناه فى الفَصّل 'الذى “بعد 
عق الیمین إ3 اله اتی ی "بشم انه قل 
لالف واللد أو "باسم من أسمائه المختصة ب النى "ل 
ذاته القائمة ب كعلمع وقذرتع وضابط لحالف ”هو كل 
ملد كقوله "والله على أن أنصدق بمال ويعبر عن 
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Le prix du défi est la récompensé promise au vainqueur. 
Il se peut que cette récompense alt été promise, soit par un 
des compétiteurs, soit par tous les deux. L’auteur a en vue 
le premier cas quand il dit: Lorsque la récompense a été 
promise par Tun des compétilteurs, Cest a la condition que, 
#il a vaincu — Pauteur parle ã actif — elle retournera û lui, 
cٌest-a-dire la récom pense qul vient de promettre, e/, 8 a 
êlê vaincu — [auteur parle i ici au passlf — elle appartiendra, 
savoir la récompense, @ s07 concurrent, qui aura gagné le pari. 
Ensuite auteur parle du second cas dans ces termes: Lors- 
qi elle a été promise, c est-a-dire la récompense par les compé- 
titeurs, de part et FT autre, le défi n est pas valable, c"est-ù-dire 
on ne saurait légalement se promettre une récompense de part 
et d'autre, @ moine gue les deur compétileurs primitifs ne se 
soient adjoint un troisieme concurrent, en arabe mohallil, 
avec un i. Quelques exemplaires du Précis portent: «ã 
«moins qu’ un troisiême concurrent ne prenne part û la 
«course Ou au tir». Ce troteieme concurrent, au cas qu’ il 
vainque — [auteur parle ã l'actif, parce que le concur- 
rent en question devra avoir vaincu les deux com pétiteurs 
primitifs — recevra la récompense promise, et au cas gutil 
soit vaincu — Tauteur parle au passlf — {7 ne devra rien 
du tout aux compétiteurs qui J'avaient invité ã prendre 
part ã la course ou au tir. 


43 


656 

واعلم أن عو المسابقة قو الال الذى خر فيها وقد 
'يخرجه أحد المتسابقين وقد ' يخرجانه معا وذكر 
اسف ال ٠د‏ كلل حرج البق أحد المساي 
حى أن د اذا س سبق nha‏ السين اتوه | أف العوض 
الخى آخرجه e‏ سبق بضم اول Ka‏ 
ا السابق له وذكر المصنف التانى ف قو أن 
ارجا اى 'العوص المتسابقا ن معا لم برآ ل 

يصع إخر جُهما للعوضص الا آن يدخلا بينهما للا بكس 
ا5 الاولى وف ڊدعض النسخ الا ا ن يدخل 
سحلل "فان سبق ن سبق بغتع السين كلا من المتسابقين 
اند َد العوص الذى آخرجاه ن سف سبق بضم اول لم 
غم لما اھ 
يرجا :°8 .اخرجه :.0* .الغرص واعلى المسابقة ٥:‏ ' 
:4 .فان :°4 .غیه | :8 .°0 .بقۈله .4+ .یفرجان 
وان 0 لن ۸" .كلل + :°0 .لل :°0 .عرص المتسابقين 


LIVRE XIII. 


Des prescriptions relatives aux défe @ la course et au tir. 


Le défi au tir n’est licite que sil sٌ’agit dun tir avec 
des flêches ou avec d’autres armes de guerre. Le déf @ la 
course est reconnu par la loi comme valable, 84l s'agit FT une 
course T animaux destinês par la nature et usage ã ce genre 
d’exercices, comme les chevaux et les chameaux, et, selon la 
doctrine la plus répandue, les éléphants, les mulets et les ãnes. 
En revanche le défi n’ est pas valable sil s’agit d'une course 
de baeufs, ou bien dun combat de béliers ou de coqs, 
non-seulement quand le défi est accompagné d’un pari, mais 
encore quand il ne l'est pas. Pour Ja validité de la provo- 
cation a la lutte du tir @ Tarc, 4l est de rigueur que la 
distance, c’est-a-dire la distance ã laquelle on devra se tenir 
de la cible, soit connue, et de même il faut qu’ on connaisse 
la maniêre dont le tir aura lieu. Ainsi, 1l faut stipuler d’avance 
sٌil suffira que la flêche ait touché la cible sans y rester 
fixée, ou si elle devra avoir percée en y restant fixée, ou 
bien si elle devra, non-seulement l'avçir percée, mais encore 
avoir traversée. 


کناب أحکام السك والرمى 


ى بسهام ووا وتصح المسابقة على الدواب "أ على 
ما هو الأصل ف المسابقغ عليها من يل وابل جنا 
وفیل وبغلل وحمارف الأظهر وا تصح المسابقء على بم 
وا "على نطاح الكباش ' ومهارشة النيّكه ل بعوص ولا 
بغی بغي وتصع المناضلة ا المرأماة بالسهام ! أف کات 
المسافة "ى مَساف ما بين مَوقف الرامى والغرض 
الذی يی اليد معلومة ' ونث صفَة المناضلة معلومة 
أيضا بان "يبن المتناضلان كيفية الرمّى من ع و 
اصابة لسم الغ وا يعبت فيه أو من خسف 
وهو أن بثقبَ السهم الغرش ویثبت فب ومن ' مرق 
فوا د الس بى الجاني الارن ال 
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La Sonnah prescrit encore les actes suivants: de pro- 
noncer le premier appel ã la priêre dans [oreille droite 
dun nouveau-né et le second appel dans son oreille gauche; 
de lui frotter le palais avec des dattes afin de lui appren- 
dre ã sucer et de lui frotter de la même maniêre le fond 
de la bouche afin quill en pênêtre un peu dans son esto- 
mac. A défaut de dattes sêches, ces deux manipulations 
peuvent s’effectuer avec des dattes fraîches et au besoin 
avec toute autre substance sucrée. Enfin la Sonnah a in- 
trodult de donner un prénom ã enfant le septiême Jour 
de sa naissance, mais elle permet aussi que le prénom soit 
donné avant ce terme ou aprês, lors même que l'enfant 
seralt mort avant le septiême jour. 
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prendre. Za ’agtqak ù Foccasion de la naissance d’un 
enfant est recommandable. Après avoir constaté cette rêgle, 
auteur nous explique le terme de ’aqî1qah ainsi qu'il 
suit: Cest le sacrifice spécial @ Poccasion de la naissance 
Tun enfant, qu doit s#'accomplir le septieme jour, c est-a- 
dire le septiême jour aprês la naissance, mails il ne faut 
pas oublier que le jour de Uaccouchement compte pour le 
premier de ces sept jours. Ce sacrifice doit avoir lieu 
lors même que I'enfant serait mort avant le septiême jour, 
et lors même quُ on aurait laissé passer le jour prescrit 
sans sen acquitter. Seulement, ã supposer qu’on ait différé 
la ’‘aqîqah jusqua la majorité de enfant, on ne peut 
plus Faccomplir pour lui, mais il a la faculté de I'accom- 
plir de son propre chef. 

Ce sacrifice se compose de deur chi h ") pour un garçon, et 
il se compose Pune chi h pour une jeune fille. Si enfant 
n’a.pas de sexe déterminê, on peut, selon quelques juristes, 
immoler, soit deux, solt une chûãh, ã condition que, dans 
le dernier cas, on immole une victime suppléêmentaire, sil pa- 
raît plus tard que l'enfant penche vers le sexe masculin. Dans 
le cas où la mêre serait accouchée de plus d’un enfant, la loi 
prescrit aussi la pluralité des ’a qîq ah. La chair de la vic- 
time se donne aur pauvres et auz indigents. Or celui qui vient 
d’immoler la victime, prend soin quelle soit cuite d’ une façon 
agréable au goût, aprês quoi il donne la viande aux pauvres 
et aux Indigents qui se présentent pour en recevoir, mais il 
ne saurailt en donner exclusivement ã des pauvres ou indi- 
gents de son choix et, en partageant la viande, il ne saurait 
briser les os. La ’aqîqah est au reste soumis aux mêmes 
prescriptions légales que le sacrifice ordinaire, par rapport 
ã Iãge de la victime, ã son exemption de défauts portant 
préjudice ã la qualité de la chair, ã la faculté den man- 
ger ou d'en faire la charité pour une partie, ã la défense 
de la vendre, et au caractêre obligatoire qu’ elle acquiert 
par suite d’ un veu. 


1) Voy. plus haut, page 229. 
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Nawawî dans son ouvrage intitulé Taçhîh at-Tan bîh ’). 
Selon d’autres toutefois un tiers de la chair se donne aux 
Musulmans riches, et un tiers ã ceux qui sont dans le be- 
solin; mais dans la Rawdhah, Nawawî ne sest pas pro- 
noncé au sujet de la destination des deux tiers de la chair, 
restés disponibles, de même qu’ُau reste l'ouvrage de Rûf’î 
dont la Rawdhah a été tirée passe cette question sous 
silence ). 

La loi défend la vente, c’est-a-dire qu'il est défendu au 
croyant quı vient d’immoler une victime de vendre quoi 
que ce soit de Panimal sacrift, lors même que ce ne serait 
que la peau. De plus on ne saurait abandonner la peau 
au boucher pour le rémunérer de son assistance, même 
s'il sٌ’agit d'un. sacrifice surérogatoire. JJ faut en nourrir 
sans conteste, ou, pour parler plus exactement, la partie 
de la chair dune victime surérogatoire restée disponible 
doit servir ã nourrir Jes pauvres et les indigents. Le meil- 
leur procédé ã suivre ã cet égard est de leur donner 
toute la chair, exception faite d’une ou de quelques bou- 
chées qu’ on mange soi-même èã titre de sacrement en vertu 
dune disposition spéciale de la Sonnah. Le croyant qui 
vient de manger une partie de la chair et qui a fait don 
du reste, sera récompensé au ciel, non-seulement pour son 
sacrifice, mais encore pour sa charité. Alors le sacrifice lui 
sera imputé en son entier, et le don en raison de la quantité 
de chair quill aura fait parvenir aux pauvres et aux in- 


digents. 
Sectton IP. 


Des prescriptions relatives au sacrifice appelé en arabe 
aqîqah, mot qui, dans le langage ordinaire, désigne les 
cheveux de la tête dun nouveau-né, mais qui, comme 
terme de droit, a le sens spécial que l'auteur va nous ap- 


1) Voy. Tanbîh (éd. Juynboll), page 87 et voy. plus haut, page 73, n.1. 
2) Voy. Minhêdj af-Têlibîn III, page 309 et voy. plus haut, page 49, n. 1. 
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en prononçant ces mots, mais il est préférable de dire : «Au 
«nom de Dieu, le Clément et le Miséricordieux !» I] est évident 
que omission même de la formule entiêre n’empêche point 
que la chair de animal ne puisse se manger légalement; puis 

2° on invogque la grdce et la bénédiction de Dieu sur le Pro- 
phete (Que Dieu lui accorde Sa gréce et Sa bénédiction 1); mais 
il est blãmable de dire: «Au nom de Dieu et de Mahomet !» 
L' auteur continue: pute 

3° on se tourne dang la direction du Temple Sacré de la 
Mecque avec animal qu'on va tuer, c’est-a-dire on force 
animal de tourner sa tête dans cette direction, aprês quoi 
on donne la même direction ã son propre corps; pute 

4° on prononce la formule: « Dieu est grand 1» avant et après 
la formule: «Au nom de Dieu!» mentionnée ci-dessus. La 
formule: «Dieu est grand!» doit se répéter, selon Mû- 
wardî ^), trois foils avant et aprês; enfr 

5° on adresse une invocation û Dieu pour qutil accepte 
le sacrifice. La formule ordinaire en usage pour cette 
invocation est conçue dans les termes suivants: «O Dieu ! 
«Certes la victime que je vais immoler m’a été donnée 
«par Tol, et c’ est ã Toi que je vais la rendre! Daigne 
«lagréer», c’est-ã-dire mon sacrifice, «comme une faveur 
«que Tu me fais! Que ce sacrifice soit pour moi un moyen 
«de me rapprocher de Toi! Daigne l'agréer !» 

La loi défend absolument au fidêle qui a immolé une 
victime de manger la chair de Panimal &#il #agit dun 
sacrifice par suite Tun vceu. Dans ce cas toute la chair 
doit servir ã un but charitable; le fidêle en question 
est même responsable de la perte fortuite de la chair, s'il 
a différé sans excuse légale ['acte de la faire parvenir ã sa 
destination. S$ agit au contraire Tun sacrifice suréroga- 
toire, on peut en manger la chair pour un tiers, d’aprês 
les idées émises par Chafi’î pendant son séjour en Egypte. 
Quant aux deux autres tiers, selon quelques Juristes, il faut 
en faire la charité. Cette opinion a été déclarée préférable par 


1) Voy. plus haut, page 187, n. 2. 
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d’un animal qui n’est atteint que légêrement des trois vices 
physiques ci-dessus; e enfin la loi Interdit 

4° les animaur ezténués, c’est-a-dire dont Fênergie ou 
plutût la cervelle se trouve éputesée par eutte de leur amati- 
Jrissement maladif. 

Dun autre cotê, on peut valablement sacrifer un animal 
chûirê, c’est-a-dire dont on a retranché les testicules, ou ur 
animal ayant perdu une corne, ã la condition que la perte 
de la corne n’ait pas été accompagnée dune blessure 
dans la chair. Bien plus, on peut valablement immoler 
en guise de sacrifice un animal désarmé, lequel animal 
sُ’ appelle en arabe adjlah, fém. djalhê, littéralement 
«chauve». L’auteur continue: mate n0n» pas un animal 
ayant perdu une oreille, lors même que ce ne seralt qu’ en 
partie, et ã plus forte raison un animal né sans oreilles 
est impropre au sacrifice. L’auteur continue encore: et 
pas non plus, ne peut être sacrifiê, u» antmal ayant perdu 
la queue, même partiellement. 

On peut procéder ã acte de sf acguitter de Timmolation 
dune victime dês Pheure de la priêre publique a Pocca- 
sion» de la fêéte, c’est-ù-dire de la fête des victimes. Toute- 
fois on lit dans la Rawdhah de Nawawî et ouvrage 
de Rêfi’î dont ce livre a été tiré: ') «Le temps légal de 
«l'immolation commence, le jour de la fête, aussitût que le 
«soleil sest levé et qu'll sest écoulé un espace suffisant 
«pour accomplir deux rak ah et pour entendre deux 
«courts sermons». Le temps légal en question dure jusgu’ au 
coucher du soleil trote jours apres, c’est-a-dire le dernier 
des trois jours qui suivent le 10 du mois Dsou E 
lesquels jours s’appellent ayyûaãm at-tachrîq. 

Jl1 est recommandable FTobserver encore, dans Pimmola- 
tion les cing préceptes qut vont suivre : savoir 

]° on prononce la formule: «Adu nom de Dieu!» Celui 
qui va tuer un animal aura satisfait aux termes de la loi 


1) Voy. plus haut, page 49, n. 1. 
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cٌ’est-a-dire que animal doit avoir deux ans, et être entré 
dans sa troisième année, e de même il faut que la victime 
ait atteint lage où on l'appelle thanî, si c’est un chameau; 
mais il est bien entendu que le chameau ne s’appelle t hanî 
que quand il a cinq ans et qu'il est entré dans sa sixiême 
année. L’auteur continue: ou si Cest une téte de bétail @ 
cornes, on lappelle thanî au cas où elle a deux ans et 
est entrée dans sa troisiêtme année. Le sacrifice Tun cha- 
meau seufit pour sept personnes, a supposer qu’ elles désirent 
sen acquitter en commun, et celu: Pune téte de bétail û 
cornes a la même valeur par rapport au nombre des per- 
sonnes pouvanht y prendre part, (andis qu une léte de menu 
bétail ne constitue point de sacrifice suflisant gue pour une seule 
personne. Le sacrifice individuel dune tête de menu bétail 
vaut mieux que la participation au sacrifice dun chameau; 
ce qui toutefois n’ empêche pas que le sacrifice individuel 
d’un chameau gst la meilleure maniêre de sٌ’acquitter de 
son obligation, une tête de bétail ã cornes tenant le deuxiême 
rang, un mouton le troisiême et un bouc le dernier. 

Il yg a quatre sortes Fanimnauz ou, selon quelques exem- 
plaires du Précis, quatre genres d'animaux gui ne peuvent 
pas lêgalement servir de sacrifice : savoir 

1° Jes animauz borgnes, dont il est diment ou plutêt mani- 
festement constalé guile ne peuvent voir gue Tun ceil. Selon 
la meilleure doctrine il est indifférent que la défectuosité de 
Ieceil consiste dans la perte de la prunelle ou non; puis la 
loi a excepté 

2° Jes animauz boiteur, pourvu gue la claudication soit dil- 
ment constatée. Même si lon a fait coucher de force l’ani- 
mal sur le cûté pour Iimmoler, en cas qu'il ne reste pas 
tranquille sous le couteau, la claudication qui en est ré- 
sultée suffit pour le rendre impropre ã être sacrifié; puis 
on ne peut sacrifier 

3° Jes animaur malades, pourvu que Tétat de maladie avit - 
diment constaté. Cependant rien ne s’ oppose au sacrifice 
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nourriture dans les circonstances ordinaires. Cependant 4 
ne saurait en prendre, c est-a-dire il ne saurait manger de 
la chair prohibée, plus gutil ne lut faut absolument pour 
rester en vile. 

Jl yg a deuz sortees Tanimau» qu on peut manger de 
quelque façon qu’on les ait lués: ce sont les potssons et les 
sauterelles, et il y a deur sortes de viscêres légalement man- 
ygeablese: ce sont le foie et la rate. 

Il rêsulte de tout ce qui précêde que les animaux se 
divisent en trois catégories différentes. Premiêrement, il y 
a les animaux dont la chair ne saurait servir de nourriture 
ãa homme, de quelque maniêre quُils aient été tués. En 
second lieu, il y a les animaux dont la chair peut servir 
de nourriture seulement dans le cas où ills ont été tués par 
l'abatage réglementaire, et enfin il y a les animaux dont on 
peut manger la chair en toute circonstance, comme les 
poissons et les sauterelles. 


Section IIJ. 


Des prescriptions relatives aux sacrifices. Le sacrifice ordi- 
naire sٌ’appelle en arabe odh hîyah, qu'll faut écrire avec 
un o d’aprês l'opinion le plus gênéralement admise par les 
grammairiens. C'est l'acte d’ immoler une tête de bétail, le 
jour de la fête des victimes ou un des trois jours suivants, 
ã titre d’offrande èù Dieu, I Être Suprême. 

Le sacrifice est prescrit impérativement par la Sonnakh 
comme une obligation solidaire, ce qui veut dire que, si 
Jun des habitants d’ une maison a satisfait ã la loi, les 
autres en sont dispensés. Le sacrifice n’est jamais d’ obser- 
vance rigoureuse, ã moins que ce ne solt par suite dun 
vceu. JI faut que la victime, en cas que ce soit un moulon, 
att au moins atteint Pdge ou on Tappelle djadsa’", c est-a- 
dire que lanimal doit avoir un an accompli et être entré 
dans sa deuxiême année. Au cag ot Cest un bouc, la vic- 
time dot au moines avoir altleint Faye ou on TF appelle t hanît, 

41 
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ا شيا یسن به رمه اى بقی روح ولنا م ولنا میتتان 
وما السمک وال اد ولنا دمان لالا ر وتما 
TE‏ وقد عرف من کلام ت ا ا 
سبق أن الحيوان على تلاتة أقسام أححها ما لا يوكل 
خمد “فذبيحته وميتته سواء والثان ما يوكل فلا جل 
الا بالتذكية الشرعيخ والتالث ما ڪل میتتد کالسمک 

والجراد ھ 
د أحكام الأضحيّة بصم الهم و الأشهر وو ت 
يذبع ين النعم وم عي يوم عد الذخر وایام النشريق ' قربا 
أل الله تعالى والاضجية سنة موكدة على الكفاية فاذا 
انی بھا 'واحد من عل بیت کی عن جمیعھ وا 
تجب الاأضڪية الا بالنذر ويجىّ "يها الجذع من 
الضان وو ما لد سنة " وطعن ف الغانية والتى من المعر 
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Section IJ. 


Des prescriptions relatives aux aliments dont la loi per- 
met ou défend de se nourrir. Tout antmal dont la chair 
est considérée comme un aliment salubre par les Arabes 
. aisês, vivant dans une certaine abondance, respectables et 
nıe se trouvant point dans un état de gêne temporaire, es 
un animal mangeable pour lees Musulmans, û moins qutil, 
cٌ est-a-dire animal en question, re lJeur soit défendu par 
une disposilton spéciale de la loi. Dans ce cas-ci, on na pas 
a se préoccuper des opinions hétérodoxes qui sont peut-être 
reçues parmi les Arabes en question. Zr revanche, tout 
animal dont la chair est considéréte comme un aliment in- 
salubre par les Arabes, ou plutöt dont ils détestent la chair, 
est un animal prohibé pour les Musulmans comme nourriture, 
@ moins qw une disposition spéctale de la lot ne le déclare 
mangeable. Dans ce cas-ci rien n’ empêche den manger la 
chair. Parmi Jee animaur sauvages, la. loi interdit, en gé- 
néral, comme nourriture, ceur qui ont des defenses, c’ est-aù- 
dire des dents assez fortes pour servir Finstrument Fat- 
tague contre un autre animal; c’est ce qui est le cas pour 
le lion et la panthêre. Parmi Jes oiseaur, ceur qui ont 
des serres sont, en général, prohtbés comme nourrilture. Le 
` mot arabe pour «serre» est mikhlab, écrit avec les 
voyelles 1 et a; les serres sont des ongles, mats i/ est bien 
enlendu que les serres doivent etre assez fortes pour saisir 
une proie. Cest le cas pour le sacre et pour le faucon 
ordinaire. La Jot permet û un fidele qui craint de mourir 
d’inanition, er cas Furgence, et même dans le cas où la 
mort n’est pas encore imminente, mais s'il est dangereuse- 
ment malade, ou sil redoute une aggravation de sa ma- 
ladie, ou bien sil a peur de rester en arrlêre de ses com- 
pagnons de route et qu'il ne trouve pas d’aliments léga- 
lement mangeables pour appaiser sa faim, — la loi, dis-je, 
permet ã ce fidêle de manger la chair Tun animal qui 
na pas été abatlu conformément aur préceptes de la loi, 
et dont la chair lui serait par conséquent interdite comme 
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فصل 
فى أحكام الأطعيغ الحَلال منها ' وعيو وكل حيوان 
استطابتد العرّب الذين هم أفل التروة وخصب وطباع 
'سلیمة وراھیۂ فهو حلال إلا ما ای ” حيوان ن ون الشرع 
بتڪریمد فلا يرجع “فيد لاستطابتهم لہ وکل E‏ 
استضبفنه العرب اَی عَذوه خبيتا فهو حرام الا ما و 
الشرع باباحته فلا يكون حزما ويرم من ' السباع ما أ 
RET‏ ايور ن کاسف وتم 
ورم من الطّيور ما له ملب له محلب بكسر اليم وفتع اللام 
ی قغر قوی پکرے بد بح کصقر وباز a‏ 
وفومن خاف على نفس ”من عدم الكل فى " الماخمصة 
موتا أ مضا "نوفا آو زا ياد مرض أو انقطاع رذ فقغ ولم 


a ma ase A r ne mn am naan 


جد ما ياكله حلالا "ان ياكلّ من الميتغ للرمغ علي 


goer oa ara Gama 
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il dit: Z’abatage peut s'opérer au moyen de tout ce Qut, 
ou plutêt de tout objet tranchant qul, est propre @ por- 
ter une blessure, comme un couteau de fer ou de culvre. 
Les instruments faits Tongles ou de dents sont les seuls dont 
i est deéfendu de se servir. De même on ne saurait pro- 
céder ã l'abatage avec un instrument falt avec un os, 
quelque tranchant qu'il soit. 

Les personnes qui ont les qualités requises pour l'aba- 
tage sont désignées par auteur dans ces termes: J'abatage 
peut légalement & accomplir par tout croyant majeur, ou du 
moins ayant atteint lage de discernement, pourvu qu'il 
soit physiquement capable de tuer un animal, e en outre 
cette besogne peut légalement s’accomplir par tout infidele 
dont la religion est fondée sur un hure sacré ; peu importe 
quill soit Juif ou Chrétien. La doctrine la plus répandue 
admet la validité de Ûabatage accompli par un aliéêné ou 
par un individu ivre. Celui qui aurait été accompli par un 
aveugle seralt blãmable, tandis gue les pyrolctres et les idoli- 
tres en sonl incapablese. I1] en est de même de toute personne 
qui n’est pas adepte d’une religion fondée sur un livre sacré. 

D’abatage Tun fetus est consommé par et compris de 
plein droit dans celui de Pauntmal qui le porle dans son 
sein. Il en rêsulte qu’ on n’a pas besoin de tuer le fetus 
séêparément, ã la condition qu’ on le trouve mort ou du 
moins sans indices incontestables de vie, en ouvrant le corps 
de la mêre. L’ auteur, O Dieu! nous J’apprend lui-même 
dans ces paroles: 2 moins gu on ne #aperçoive qu™il est en- 
core vivant, savoir qu'il donne des signes incontestables de 
vie au moment où on le retranche du corps de la mêre. 
Ce cas se présentant, 1l faudra le tuer aussi de la façon 
prescrite par suite du falt quill a une existence séparée. 

Tout ce gu on a retranché Tun être, savoir dun animal, vi- 
vant, est assimilé par la lot aû la chair obtenue Tune autre ma- 
ntère gue par Pabatage régulter, exception faite des poils, c este 
ã-dire des poils coupés ã un animal mangeable. Quelques 
exemplaires du Précis portent : «exception faite des poils dont 
«on peut se servir pour en faire des tapis, des vêtements, etc.» ` 
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بل ما اَی بک حدد یرہ کصدیہ وحاس ال 
بالسن والطَغر ' وباقى العظام فلا تاجوز التذكية بها 
كا كَل مسلم بالغ أو مير يطيق الذَبْحَ وذّكاة كز 

| کتاب ودی او تصرانی ” وجل بع م مجنون وسکران 
ف الأظهر ' وتک ذڏَکاة الأعمى e‏ “ڪل “كا ماجوسی 
لا وتن ولا "یرما ممن لا کتاب له وذّكاة الجنين 
حاصلة بذّکاة آم فلا يحتاج الى تذكيته هذا إن 


سے فت کو 


جد ميا أو فيه حياة عير مستقرة اللهُم الا أن يوج 


س و ت 


ll‏ باڪياة مستقة ةز بعد خروجه من بن آم یذ کی 
حینشذ وما فطع من يوان حي فهو ميت الا "الشْعم 
ان الل حم ا ي فص الو ا 
"الشعور المنتفع بها ف المغارش والملابس "يا4 
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et le chien, et, parmi les oiseaux de proie, le sacre et le faucon 
ordinaire. Peu importe ã quelle partie du corps le gibier a 
été blessé par la bête ou J'oiseau dirigés sur lui. En arabe 
tout animal de chasse, que ce soit un quadrupêde ou un 
oiseau, est compris Sous la dénomination de djûrihah, 
mot dérivé de djarh «gain». Les conditions auxrguelles un 
animal de chasse doit répondre pour qu on puisse le consi- 
déêrer comme dressé, sont au nombre de quatre : savoir 

1° gue animal soit dressé de maniére que, ldûché sur le 
Jibier, c’est-a-dire aussitût que son maitre l'a lãché sur le 
gibier, 7 Pattague ; 


2° mais gue, repoussé du gibier — Tauteur se sert du 
passif pour désigner le cas où le maître repousse l animal 
du gibier — ;/ Pabandonne immédiatement ; 


3° la loi exige gui? ne mange pas la chair du gibier 
dont il #est emparé, et enfin 

4° guil evit accoulumé û la chasse, c est-a-dire que Uani- 
mal ait été mis ã l'êpreuve par rapport aux conditions 
ci-dessus, assez de fois pour que l'on puisse compter sur son 
dressage. Même il ne suffit pas que l'animal alt été mis ã 
lêpreuve un certain nombre de fois par un individu quel- 
conque, mails la loi exige que les épreuves alent été faites 
par un expert en matiêre d’élevage d’animaux de chasse. 

Dans le cas ou, par rapport ã un certain animal de 
chasse, une de ces quatre conditions ferat défaul, il est 
anterkt de manger la chair du gibier dont on went de 
s"emparer de la sorte au moyen de [animal en question, 
si ce rest lorsqu'il s#agit Tune piece de gibier apportte vi- 
vante par animal au chasseur, et tute par celui-ci selon 
les reglee de Tabatage. Cest alors abatage réglementaire 
qui permet d'en manger la chair. 

Ensuite auteur va nous apprendre quels sont les instru- 
ments dont on peut se servir pour l’abatage réglementaire; 
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والکلٰب ومن جوارے الطير كصقر وباز ی ى موضع 
کان جرے ا والطبر ر وارحة مشتقة من الجرم 
رقو "الكَسّب وشراقط تعليمها ی الجوارع | أربعة 
أحدها أن “تكون جارح معلَْمة بحَيث اذا أرسلّت 

ی اُرسلها صاحها استرسلّت والتان آتها اذا ن 
فع اا اى > فاضاخا اهت ت 5 


I Tg 1T a 


اذا قتلت صيدا لم تأكل مند شيا والرابع أن يتكر 


ذلك "منها 'منها أى ' تنك ر 'الشراقط الأربعة من لجارحة . 
بيت يڪن 'تادبها ولا يرع ف التكرر "لعدد بل 
"المرجع فيد لاقل لخبة بطباع الجوارح ` ”فان "عدمت 


arr TM? GS CT IIE TO 


"منها "أحد الشراقط لم حل ما أحدّته "جارح الا 


a OT أ‎ 


تہ تم ذکر المصنف "الغ الذبى ف قول "وت جوز الذكاة 
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en arabe ’aqr avec un a, savoir une blessure ötant la 
vie, guelcongue, c’est-a-dire ã quelque endroit du corps 
que ce solt,. 

L’abatage complet se compose, ou, selon quelques exem- 
plaires du Précis, il est recommandable que Fabatage se 
compose, de guatre choses: savoir 

1° Facte de couper le lary nz, appelé en arabe h o 1 q o um 
avec un o. C’est la voie par laquelle lair entre dans la 
poitrine et par laquelle I'haleine en sort. Cet acte se com- 
bine avec 

2° celui de couper Fesophage, appelé en arabe marî, 
êcrit avec un a et avec une hamzah ã la fin, quoiqu’a 
la rigueur la hamzah puisse être supprimêée. L’cesophage 
est le canal par lequel les aliments et les boissons passent 
du gosier dans estomac. L’cesophage se trouve derriêre le 
larynx. Il faut les trancher tous les deux dun seul coup; 
YPinobservance de ce précepte suffirait pour rendre la chair de . 
animal impropre ã servir de nourriture, et il en serait de 
même dans le cas où le larynx et I'cesophage ne seraient 
par complétement coupés. L' auteur ajoute: et 

3° et 4° l'acte de couper Jes deuz veines jugulaitres. L' auteur 
se sert du duel du mot wadadj, lequel s’ écrit aussi w a- 
did]. Les veines jugulaires sont les deux veines qui se trouvent 
a droite et ã gauche du cou et qui flanquent I'cesophage. 

Cependant, û la rigueur, on a salisfait aur termes de la 
lot, quand on a, c’est-a-dire dans l'abatage il suffit d’ avoir, 
observé deur choses: Pacte de couper le largnaz et celui 
de couper Fesophage sans rien de plus. La Sonnah n’exige 
point de couper aussi les parties du cou situées derriêre 
les velnes jugulaires. 

On peut légalement, c’est-a-dire la loi permet de, faire 
une chasse @ courre, C’est-a-dire de manger du gibier pris 
dans la chasse ãa courre, avec toutes sorles de bétes ou 
Foiseaur de proie dressés, comme le guépard, la panthèêre 
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فتع الین عفرا مُرعقا 'لروحه حيث فدر عليه ى 
ف أي موضع كان العفروكمال الذكاة وف بعض النسخ 
ويستحَب ف الذكاة أربعة أشياء أحدها َع الكلقوم 
بضم لاء المهملغ وهو مجرى النفس دخولا وخروجا 
والئانی فطع المریء بفتع "مييه "قمر آخره ویجوز 
تسهيلء وفقو مجرى الطعام والشراب من الحلق أل 
المعدة والمرىء تحت احلقوم ويكون قطع ما كر دفْعة 
واحدة “ل ف دفعتین فان رم لذبو حینثذ ومتی 
قى ىء من الخلقم والمرىء لم ل الذبوع والفالت 
بفتى *الدال وكسرها وما عرقان ف صفڪتي العف 
حيطا ن بالحلقوم والماجزى منها ی یکفی ف 
الان سيان فطع ْح الخلقوم والمر والمرىء فقَط وا نط وا يسن قطع 
ما وراء eT E‏ يڪل الأعسطاتان ے اکل 

E FEL TAS EO E. 


*B: 3. °0‏ .وة :°0 .ليم :.0* . روڪ 'D. e E.:‏ 
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LIVRE 4II. 


Des prescriptions relatives aux actee de chasse et Tabatage, 
aux sacrifices et aux aliments. 


Secon 


La chasse s’ appelle en arabe çaid; c’est un infinitif du 
verbe çã da «chasser», mais on employe encore pour dé- 
signer objet de la chasse, savoir «le gibler». Tout ce qutil, 
c’est-a-dire tout animal vivant sur la terre et mangeable qu'il, 
est au pouvoir de PFhomme — [auteur parle au passif — de 
tuer réglementaitrement, c’ estra-dire d’abattre pour en man- 
ger le chair, doit être mis û mort, selon la lol, par Facte de 
couper le gosier, c’est-a-dire la partie supérieure du cou, ou 
bien par Pacte de couper le bas de la gorge. Lauteur se sert 
du mot arabe lab bah, écrit avec un lû m, avec un a 
et avec deux bû; c’est la partie inférieure du cou. Le mot 
arabe pour «abatage» est dsakûêh, écrit avec un dsêl. 
Dans le langage ordinaire ce mot signifie lacte de préparer 
l'animal de maniêre qu’il puisse légalement être mangé; 
mais, comme terme de droit, cٌ’est l'acte de faire disparaître 
la chaleur naturelle dun animal, dune façon spéciale. 
Quant aux animaux aquatiques mangeables on n’a pas be- 
soin selon la bonne doctrine, de lés tuer conformément aux 
prescriptions de la lol. En» revaneche, pour tout ce qul, 
c’est-a-dire pour tout animal qu'il, #est pas au pouvoir de 
P"homme — [auteur parle encore au passif — de tuer régle- 
mentairement, comme un animal domestique appartenant au 
menu bétail, qui sest échappé et est devenu sauvage, ou 
un chameau fugitif, la loi nerige qu une blessure mortelle, 


كتاب أحكام اليد ' والذّبائع والضايا والأَطْعمه 


والصيد مَصدر صلق فنا على آسم المفعول وهو المصيد 
فا اى الان الى آلا الذئ قدر ر بضم أله 
على دكات ذکاند ا ڏبڪد ”فد کات تکوں ف فى حلقه وهو 
أعلّى العنق ا 4 بلام مغتوحة وموخدة مشددة 
وهو أسفل العنقف الاه يخال مُعجَمه ا 
'التطييب لما فيها من " تطييب اکل اليبو وشرعا 


أبطال الڪرار : "الغريرية على وج خحصوص "آم الحيوأن 


المأكول الباكرى فياڪل على ج بع "و ات 
الحيوأن .. الخذخى ايقدر بضم ۾ ولد عل كانه کشاة 
اسي EOE‏ ا بعیر ذقب شاردا فدّکانه عق 
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Nawawî, dans son ouvrage intitulé ar-Rawdhah, s'est 
servi de la même expression que [auteur du Précis, c’est- 
a-dire de J'expression: «sont reconnaissables», conformê- 
ment ã ce qu'il avait trouvé dans le livre de Rêûfi'î dont 
la Rawdhah a été tirée ). Toutefois, dans le Minh êd] 
at-Talibîn, il dit que tout infidêle soumis doit se dis- 
tinguer par le ghiyûr*), sans prêciser si le mot «doit» 
a ici le sens dune obligation rigoureuse ou seulement 
celui d'une recommandation. La majorité des juristes 
sest cependant prononcée pour l’interprétation mentionnée 
en premier lieu. lL auteur continue la phrase interrom- 
pue au mot de ghiyûr en disant: ef la ceinture appelée 
zonndr. Ce dernier mot s’ écrit avec un zû, et désigne 
une bande grossiêre qui se porte au milieu du corps sur les 
vêtements. Les infidêèles n’ ont pas satisfalt aux termes de 
la loi s'ils portent le zonnêr sous leurs habits. En dernier 
heu, 1l leur est interdit de monter û cheval. Cette défense 
concerne également les chevaux précieux et les chevaux de 
peu de valeur; mais ils ont le droit de se servir d’ãnes 
quel qu en soit le prix. Il s’entend que les infidêles doi- 
vent se garder de faire entendre aux Musulmans leurs faus- 
ses doctrines, par exemple de parler ã haute voix de la 
Trinitéê, dogme incompatible avec la dignité et la grandeur 
de Dieu. 


1) Voy. plus haut, page 49, n.1. 
2) Voy. Minhêdj at-Talibîn, III, p. 285. 
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ويعرفون عبر به النووى أيضا ف الروضة تَبَعَا لأصلها 
لکن ف المنھاے قال ویْمر ای الذْمیٰ وا یعرف "من 
کلام ا ن الامر EN,‏ أو الندب لک 'مقتضی 
كلام الجهور الأو وعَطَف الصتف على الغيار قول 
وشد النار وهو براه معكمة خَيْط غليظ ف الوسط 
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قوق الثیاب ولا یکفی جعله خحتها ویمنعون من ركوب 
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قول الشرك "كاقولهم "الله تالث تلانة تعاتی الله "عن 
”ذلک "علوا کبیرًا"ھ 
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la majorité des juristes, et non avec dédain; puis il faut 
stipuler 

2° guils se soumettront au régime de FT I[slamisme. Les 
infidêles soumis sont responsables des attentats commis par 
eux sur les personnes et les biens des Musulmans, et, quand 
ils se sont rendus coupables dun crime de droit commun, 
comme la fornication, 1ls sont passibles de la peine afflic- 
tive et définie prévue par notre lol; pute ils doivent pro- 
mettre ۱ 

3° guile #abstiendront de dénigrer le culte musulman, et 
enfin c’est une clause nécessaire 

4° guile ne feront rien qut puisse nous porter préjudice. 
Parmi les actes qui peuvent nous porter préjudice, on men- 
tionne celui de recevoir et de cacher des espions qui recher- 
chent les endroits où nos frontiêres sont ã découvert, afin de 
pouvoir fournir des renseignements aux infidêles non soumis. 

Si le contrat de soumission avec les infidêles est valable, 
les Musulmans, de leur cûté, doivent s’abstenir de tout 
attentat contre leurs personnes et leurs biens. Nous devons 
en outre les protéger contre les attaques des infidêles non 
soumis, aussl bien sills demeurent parmi nous, que s’ils 
habitent un territoire séparé dans notre voisinage. 

Les infdeles soumis û nose autorités sont reconnaisea- 
bles û ce qu"ile portent un morceau FT étofe appelé ghiy ar, 
mot qu'il faut écrire avec un ghain et un i. Cest dans 
le costume une marque distinctive qui se compose dun 
morceau d’étoffe d’une couleur différente de celle de lI’ ha- 
bit, attaché sur Pépaule. La couleur du ghiyûr est de 
préférence pour les Juifs le jaune, pour les Chrétiens le 
bleu, et pour les adorateurs du feu le noir ou le rouge. 
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révélés a Abraham ou le Psautier révélé a David. 

Le minimum de la somme due en guise de capmtatton 
par chaque infidêle est ur dindr par an. Un maximum 
n'a pas été fixé par la loi; maie on erige, c’est-a-dire la 
Sonnah prescrit au Souverain, d’élever le montant de la 
capitation autant que possible, aprês que les infidêles s’y 
sont une fois soumis. Par conséquent on exige deur dindr 
de ceur qut jouissent Fune atsance médiocre dans les cir- 
constances données, ef quatre dindr des riches, si cC’ est 
possible, et a supposer que le contribuable ne soit pas in- 
terdit pour cause d’ imbécıllité. Car si le contribuable est 
imbécille, le Souveraln ne sauralt réclamer de son curateur 
plus du minimum. La classe dans laquelle Finfidêèle doit 
être placé se constate ã la fin de chaque année. 

La loi permet, ou plutût la Sonnah a introduit, dans 
le cas où le Souverain aurait laissé les Infidèles demeurer 
dans leur propre territoire au lieu de les faire demeurer 
dans le nötre, de stipuler que les infideles devront pratiquer 
7 losptalité a Pégard des voyageurs musulmans qui passent 
par leur pays, non-seulement lorsque ceux-ci se rendent ã 
la frontiêre pour prendre part ã la guerre pour la fol, mais 
encore quand leur voyage a un autre but licite. Cest une 
charge a ajouter au, c’est-a-dire sans préjudice du, montant 
du minimum d@e la capitation. Or la capitation ne peut 
sٌُ’êélever au dela dun dînûr par an, si les infidèles se sont 
chargés de l'obligation dont nous venons de parler. 

La convention relative û la capitation, lorsqu’elle est 
valable sous d’autres rapports, dott contenir encore quatre 
clauses : savoir 

1° gue la capitation sera payée par les infideles sans chi- 
caner et auz échéances fizées. D'un autre cöté, le rcceveur 
doit les traiter avec bienveillance, comme il est admis par 
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qui sont atteints d’ une démence intermittente, il faut distin- 
guer entre le cas où elle serait de peu et celui où elle serait de 
beaucoup d’ importance. Dans le premier cas, par exemple, 
si les accês de démence ne durent qu’ une heure par mois, 
la capitation ordinaire est due; darıs le second, par exemple, 
sli les accês reviennent dun jour ã autre, on fait addition 
des jours libres et on exige la capitation aussitût que le nombre 
de ces Jours s’élêve ã une année; pute la loi prescrit 

3° gu’ tls soient libres. Non-seulement les esclaves ne sont pas 
soumis ã la capitation, mais encore les maiîtres ne sont pas 
obligés de la verser pour eux. Il en est de même des af- 
franchis contractuels, des affranchis testamentalres et des 
affranchis partlels; puts la loi prescrit 

4° guile soient du sexe masculin. Les femmes et les her- 
maphrodites sont exempts de la capitation ; mais, sll parait 
plus tard d’ un hermaphrodite qul penche vers le sexe 
masculin, 1l est astreint ã payer l'arriéré. Ce dernier sujet 
a été abordé par Nawawî dans son ouvrage intitulé Z7 i- 
yûdat ar-Rawdhah; mails cٌest seulement dans son 
Charh al-Mohadsdsab qu'il a définitivement posé la 
rêgle que nous venons de formuler '); ef en/in une derniêre 
condition est 

5° gu"ils, savoir les infidèles dont on a stipulé la capita- 
tion, appartiennent û une religion fondte sur un livre sacré, 
comme le Judaisme ou le Christianisme, ou du moins @ 
une religion fondée sur quelque apparence Fun livre sacré. 
La convention peut encore se faire avec les descendants 
de tous ceux qui se sont convertis au Jjudaîsme ou au 
Christianisme avant que ces religions fussent abolies par 
la révélation de I’ Islamisme, ou même avec les descendants 
de ceux qui sont devenus Juifs ou Chrétiens ã une date 
qu’ on ne saurait préciser. Ce bénéfice s’étend aussi aux 
individus nés de parents dont un seulement était adhérent 
d’ une religion fondée sur un livre sacrê, mais autre idolêtre, . 
et enfin ã ceux qui croient avoir en leur possession les livres . 


1) Cf. Minhêdj at-Têlibîn, III, p. 276, et voy. plus haut, p. 49, n. 1 et 285, n. 2. 
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aprês avoir pourvu aux besoins de l’armée, peut destiner le 
surplus de la façon qui lui paraît le plus dans J’intérêt 
des fidêles; il peut employer ã réparer des fortifications, 
a garnir les places de guerre et même, selon la bonne 
théorie, a achat d’armes ou de chevaux. 


Section IP. 


Des prescriptions relatives ã la capitation, appelée en arabe 
djizyah. Dans le langage ordinaire, le mot de djizyah 
signifie tout impöt que doivent payer les infidèles soumis 
a nos autorités; ce nom sexplique par la circonstance que 
le payement de Iimpêt leur tient lieu (en arabe djazaã) 
de rançon de leur vie. Cependant, comme terme de droit, 
„le mot de djizyah a un sens plus restreint, et désigne l'ar- 
gent que les infidêles ont consenti ã payer par une conven- 
tion spéciale. Le Souverain ou son remplaçant peuvent seuls 
conclure une convention sem blable avec les infidêles, et en. 
core cette convention ne saurait se faire û terme. Elle se 
formule en ces paroles: «Je vous établis sur le territoire 
«musulman ã exception du Hidjaz», ou «Je vous accorde 
«la permission d’y rêsider, û la condition de payer la ca- 
«pitation et de vous soumettre ã nos lois». La loi permet 
également que les infidêèles eux-mêmes prennent Il’ initiative 
en disant: «Btablis-nous sur le territoire musulman», ã 
quoi le Souverain répond: «Je vous y établis». 

Les conditions qut rendent la capttatton obligatoire pour 
les infideles, sont de cing catéyories : SaVOIr 

1° gu’ tls soient majeurs. La capitation n’ incom be point 
aux mineurs; pute 1l faut 

2° gutla soient doués de ratson. La capitation n’incombe 
point aux aliénés dont la démence est continue. Quant ã ceux 
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bat ou dans la poursuite par ceux de nos guerriers qui sont 
montés sur des chevaux ou sur des chameaux. Ainsi, par 
exemple, la capitation et les dîmes sur le commerce font 
partie des contributions. 

Dargent perçu a titre de contribution doit élre divist en 
cing portions égales, dont une, savoir le premier cinquiême 
des contributions, a Ja même destination quintuple que Je 
dernier cinquieme du butin de guerre. Nous venons d’exposer 
cette destination dans la Section précédente. Les autres 
quatre cinquiêmes sont, ou, comme on lit dans quelques 
exemplaires du Précis, les autres quatre cinquiêmes en sont, 
c’est-a-dire les autres quatre cinquiêtmes des contributions 
sont afectée û Tentretien de Parmée permanente, savoir des 
soldats que le Souverain a enrêlés pour la guerre contre 
les infidêles, et dont il a fait inscrire les noms au bureau 
militaire, aprês s’être assuré qu’ُils sont des Musulmans, ma- 
Jeurs, doués de raison, libres et aptes au service. Le Sou- 
verailn doit partager les quatre cinquiêmes en question entre 
les soldats composant l'armée permanente, en proportion des 
besoins de chacun. Il lui faudra ã cet effet faire examiner la 
condition où se trouvent, non-seulement chaque soldat, mais 
encore les membres de la famille de chaque soldat dont l’en- 
tretlen est ã sa charge, et enfin on doit se rendre compte des 
sommes nécessaires pour subverıir aux besoins de chaque indi- 
vidu,. Or chaque soldat doit recevoir assez pour se nourrir, 
sٌ habiller et, en général, pour vivre convenablement, lui et sa 
famille. En fixant le montant des sommes ã payer, le Souverain 
doit prendre en considération les temps et les lieux, savoir si 
le participant vit dans un temps et un lieu oû tout est ã bon 
marché, ou bien si le temps et le lieu sont chers. L’auteur, 
continuant en ces termes: ef aur mesures û prendre dans 
Tintérét des Musulmans, a voulu démontrer que le Souverain, 
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En outre une mesure qu'il faut prendre dans Pintérêt public 
est de garnir les places de guerre situées aux frontiêres du 
territoire des Musulmans, surtout s1 ees places couvrent nos 
villes ouvertes; et le terme «garnir» im plique tout aussi bien 
l'acte de mettre une garnison dans une certaine forteresse 
que celui de la pourvoir des engins et autres objets néces- 
saires pour la défense. L’argent doit être affecté en pre- 
mier lieu ã ce qui constitue, au moment donné, l’intérêt le 
plus grave. La deuztême portion est pour les membres de 
sa famille, c’est-a-dire pour les membres de la famille du 
Prophète (Que Dieu lui accorde Sa grace et Sa bénédic- 
tion!), savoir les descendants de Hichim et de ` Abd al- 
Mottalib. Les hommes et les femmes, les riches et les pau- 
vres sont admis comme participants, seulement chaque 
homme reçoit deux fois autant qu une femme. Hn (rot- 
sieme lieu, on donne une portion auz orphelins des croyants. 
ÜLe mot arabe pour «orphelin» est y atîm, au pluriel y a- 
tam ã; 1l désigne tout mineur qul a perdu son pêre, sans 
qu'il importe que ce soit un garçon ou une fille, ni qu'il ait 
un grarnıd-pêre paternel ou non, ni que son pêre soit tombé 
dans la guerre contre les infidèles ou qu’il soit mort dune 
autre façon quelconque. La loi exige seulement que or- 
phelin soit pauvre. Ir guatriême lieu, une portion sert d 
secourir les indigente, el enfin la derniêre portion est deslinéte 
aur voyageurs. Ce qu'il faut entendre par «indigent» et 
par «voyageur» a été expliqué par nous dans la derniêre 
Section du Livre III. 


Section III. 


Du partage des contributions parmi les ayants-droit. En 
arabe on appelle les «contributions» fay, mot qui, dans le 
‘langage ordinaire, est dérivé du verbe fãã «revenir da», et 
indique, en général, tout ce qui revient aux Musulmans de 
la part des infidêles. Cependant, comme terme de droit, le 
sens en est plus restreint, savoir c’ est ce que le fisc perçolt 
sur les infidêles, exception faite du butin acquis dans le com- 
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savoir la foi, la majorité, la raison, la Hberté et le sexe mas- 
culin. Si une ou plusieurs de ces conditions font défaut, le guer- 
rier reçoit une rémunéralton, mais non pas une portion du bultin. 
Il faudra donc rémunérer de cette ınaniêre les mineurs, les alié- 
nés, les esclaves, les femmes et Jes infidêles soumis ã nos auto- 
rités. La rémunération que nous avons en vue s’appelle en 
arabe rad hh, mot signifiant dans le langage ordinaire «un 
«don de peu de valeur», en général, mais, comme terme de 
droit, la récompense qu on donne ã un fantassin ') dans le 
cas où il ne peut pas réclamer une portion entiêre du butin. 
Le montant de la rémunération doit être fixé par le Souverain 
d’aprês ce qui lui paraît raisonnable: une plus grande rému- 
nération sera accordée, par conséquent, ã celui qui sest battu 
personnellement qu’a celui qui a dû rester en arriêre, et ã 
celui qul vient de s’exposer plusieurs fois, une plus grande 
qu'a celui qui n’a couru que peu de danger. Selon la doctrine 
la plus répandue, les rémunérations tombent ã. la charge des 
quatre cinquiêmes du butin dus aux com battants, quoiqu une 
autre théorie exige de les prélever sur le butin en son entier. 

LD’ autre cinquteme du butin, resté disponible après les quatre 
cinquiêmes qui se partagent entre ceux qui ont remporté, 
se diwse en cinq portions égales, dont une portion était 
primitivement pour le Prophete (Que Dieu lui accorde Sa 
Jrûce et Sa bénédiction 1); c’est-a-dire qu'il avait de son 
vivant droit ã une portion; mais, depuis sa mort, cette portion 
est destinéte û payer les frais de toutes les mesures prises 
dane Tintérét public, savoir l'Iintérêt des Musulmans, comme 
administration de la justice dans les différentes parties 
du territoire des fidêles. Quant aux juges militaires qui 
accompagnent les armées, leurs appointements tombent ã la 
charge des quatre cinquiêmes du butin déja mentionnês, du 
moins selon les idées de Mawardî ?) et d’ autres jurisconsultes. 


I) Baidjourî fait observer qu’il en est de même des cavaliers. Par consé- 
quent il serait peut-être plus correct de traduire plus librement et de rem- 
placer le mot de «fantassin» par celui de «guerrier». 

2) Voy. al-Ahkêm as-Soltanîyabh ed. Enger, p. 219 et plus haut, p. 187, n. 2. 
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الاسلام والبلوغ والعقل والك يه اوالڈکورید فان اختلّ 
رط من ذلک رضخ "لھ وم يسهم لها ای لمن اختل 
نب 'الشرط | اما ' بون صغيرا أو جنوا أو رقيقا أو نى 
ذميا والرضخ لغ العطاء القليل وشرع شىء دون 

سهم م عى اللراجل ويجتهد الامام "ق در الرضشخ 
ET‏ رآی× فیزید المقاتل على غي والأكثر قتا 
على الأقل قتالا ومَحَل الح الأخماس الاربعة ف 
الأظهر والثاف مله "صل الغنيمة ويقسم الخمس 
الباقى بعد "الأخماس الأريعة على خمسة أسهم سهم 
من لرسول الله صلعم وعو الذی کان لد ف "خيانه 
ت "بعد للمصالى المنعلقغ بالمسلمين كالقضاة لحاكمين 
ف "اليلاد أا ضا العَسكر فقون ين "الأخماس 
الأربعة کما "قال الماوردی "وغی وکسں التغور وف 


. الشروط :.[“ .لو٣‏ :°8 .ص :.0 ° . وأ كورة :.0 ه .€ ' 
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«gain». Comme terme de droit cٌ’est ce que les Musulmans 
prennent sur les infidêles, dans la guerre pour la foi, soit 
dans le combat proprement dit, soit dans la poursuite par 
ceux de nos guerriers qul sont montês sur des chevaux ou 
sur des chameaux. Il résulte des mots employés ici «dans la 
«guerre pour la fol», que les biens confisqués aux apostats 
ne sauralent s’appeler «butin»; ces biens font partie 0 ce 
qu'on appelle les «contributions». 

du reste, le butin de guerre se parltage ainsi qu'il suit. 
En d'autres termes, déduction faite de équipement des. 
ennemis tués, le butin de guerre se partage en cinq por- 
tions égales. On commence par donner quatre cingquiêmes des 
immeubles et des biens meubles 2 ceur gut ont assislé, ou 
plutêt qui ont pris part au combat. Il faudra donc admettre 
comme ayants-droit au butin, non-seulement les fidêles qui 
ont été sur le champ de bataille dans l’intention de se battre, 
mais qui fortuitement n’en sont pas venus aux mains avec 
l'ennemi, mais encore, selon la doctrine la plus répandue, 
ceux qui, tout en n’ayant pas eu Iintentioo de se battre, y 
ont été forcés par les circonstances. En revanche, quelqu’ un 
qui n'est arrivé sur le champ de bataille qu’au moment où 
le choc était déja passê, ne peut rien réclamer. Un cava- 
Mer qui a pris part au combat comme guerrier reçott trots 
portions du butin savoir deux portions pour le cheval et 
une portion pour lui-même, pourvu seulement que son 
cheval soit propre au service militaire, mails sans deman- 
der sll s'est par hasard battu ã pied. Il ne pourra jamais 
réclamer plus de deux portions pour le fait qu’il appar- 
tient û la cavalerie, lors même qu'll se seralt muni de 
plusieurs chevaux. L'auteur continue: et un fantassin, Cc’ est- 
a-dire celui qui falt le serviçe ã piled, une portion seu- 
lement; mate 47 est bien entendu qu'on ne sauratt admettre 
comme participant au bultin quicongue, c est-ardire tout in- 
dividu qul, #e répond pas aur cing conditions euivantes, 


o 
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ل#اصل للمسلمين من فار عل ' رب بقنال "أو إجاف 
خيل أو ابل وخر بأفل ' خرب الال لحاصل من المرتدين 
E FT FTE BE O ١‏ 
خراج السْلّب منها "على خمسة أخماس فيعطى ربع 

قار ومنقول لمن سهد اى حَضر “ الوقعة . 
من الغانمين بنية القنال وأن لہ يقال مع 'الجيش وكذا 
من حضر ل بنيغ القتال وقاتل ف الاظهر ولا شىء لمن 
حَضرٌ بعد ' انقضاء القتال فع الفا سن لحاضر الوعة 
وهو من فل القتال "بقرس "مهيا للقتال عليد سواء 
قال م 2 لاغ اسهم "همان لفرس× ' سهم د و3 
یعطی إلا لعقَرس واحد ولو کان معد آفراس کتین 
للراجل أى المقاتل على رجْلْيّه سهم واحد ولا "يسهم 


'B. et C.: yl. *B.D. et E.: يجاف‎ . ` 3B. C. D. et E.: 
.جيش :.۸" .الوقت :.°۸ .على .°۸4 .فىء + :8+ .رب‎ 
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Section II. 


» 


Des prescriptions relatives ã Féquipement des ennemis 
tués et au partage du butin de guerre. Le {dele qui a tué 
un ennemi reçoit Téqutpement de celui-ci. Le mot arabe pour 
«équipement» est sala b et non salb. La loi exige seule- 
ment que ennemi ait été tuê par un Musulman, mais sans 
. se préoccuper du sexe de ce Musulman, ni de savoir si 
c’est un individu libre ou non, ni si le Souverain lui a 
promis équipement pour stimuler son ardeur, ou bien si 
rien n’a été convenu ã cet êgard. On entend par «êéquipe- 
«ment» les habits portés par ennemi tué, sa chaussure, ses 
guêtres, cٌ’est-û-dire espêce bien connue de chaussure sans 
semelle qui ne couvre que la jambe, ses armes, animal 
quill montalt ou qu'il tenalt par la bride, la selle, la 
bride et le licou de cet animal, le bracelet que l'ennemi 
portait, son collier, sa ceinture, c’est-a-dire toute piêce d’ ha- 
billement dont on se ceint le milieu du corps, sa bague, 
les provisions de bouche que. ennemi portait sur lul et 
enfin la monture de rechange ou de somme qu'il condui- 
sait ã cêté de lui. Le droit sur Ûéquipement dun infidêle 
tué n'existe qué quand on a personnellement couru quelque 
danger en attaquant ennemi pendant la guerre, dune façon 
suffisante pour le mettre hors de combat. Par conséquent 
on ne reçoit point Jéquipement d’un infidêle qu’ on a tué 
lorsqu’il était prisonnier de guerre, lorsqu'il était endormi, 
ou lorsque le corps d’armée auquel il appartenait était en 
déroute. On est censé avoir mis Iinfidêle hors de combat, 
quaud on l'a mis hors d’état de se défendre, par exemple, 
en lui ayant crevé les yeux, ou en lui ayant coupé les mains 
ou les pieds. 

Le mot arabe pour «butin de guerre» est ghanîmah, 
dérivée de g hon m et signifiant, dans le langage ordinaire, 
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فصل 
ف أحكام السْلّب وسم الغنيمة وس فل قتيلا عطي 
سلب بغتے الام 'بشَرط کون القاتل مسلما درا کان 
او انی حرا ' کان او عبدا شم الامام لہ "أو لا 
والسلّب تياب القتيل انى عليه والخف والران وفو 
حف بلا قَدَم لبس للشاق فقط ولات الحَرّب وانركوب 
الذى فلل عليه “أو أمسكه بعنانه والسج والأجام رمق 
الدابة والسوار والطّوق والمنطقة وه الى يشن بها 
الوسط ولخاتم والنفقع الى معد والجنيبغ الى قاد 
معد وانما يساق القاتل “سلب المافر أذا غر بنفسة 
حال الحرب ف تله بحيث يكفى بركوب "هذا الغرر 
سر ذلک الكافر فلو قله وهو أسير أو ناتم أو تلد بعد 
انهزام الكفارفلا سلب له وكفاية ' شر ”الكافر أن يزيل 
امتغاعه أن يَغقَاً "عَيْنيه أو يَقَطع "ييه أو خلب 


والغنيمة لغة مأخوذة من الغنم وهو الربع وشرعا الال 
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épouse d’être réduite en esclavage, lors même qu’ elle serait 
enceinte. L’esclavage de la femme dun infidèle entraîne 
de plein droit et comme une conséquence immédiate la 
dissolution du mariage. 

Le mineur est considéré par la loi comme Musulman dans 
les trois cas qut vont suivre : savoir 

1° 8'i est né Tun pêre ou Tune mêre musulmans; le mi- 
neur en question suit la religion soit de son pêre, soit de sa 
mêre, selon les circonstances. la même rêgle s’applique 
ã ceux qui se trouvent frappés de démence au moment d’at- 
teindre leur majoritê, et même èã ceux qui sont atteints de 
démence aprês avoir atteint leur majoritéê. 

2° La deuxiême cause pour laquelle un’ mineur est con- 
sidérfé comme ayant la foi est formulée dans le Précis dans 
ces termes: 8 u» Musulman # est emparé de Jui, pen- 
dant sa minorltê, sans #emparer de ses parents. Lorsqu’au 
contraire le mineur a été fait captif en même temps que 
Pun de ses parents, 1l ne suit point la religion du fidèle 
entre les mains duquel il est tombé. Cependant, pour que 
le mineur reste infidêle, il doit avoir été fait captif avec son 
pêre ou sa mêre se trouvant dans la même division d’armêée, 
ou du moins il faut que le mineur et le pêre ou la mêre for- 
ment partie du même butin, car le seul fait que lui et son 
pêre ou sa mêre tom bent plus tard en partage au même maître 
ne suffit pas pour lui enlever sa qualité de Musulman. La 
meilleure doctrine ne reconnaît pas la foi d’ un mineur fait 
captif par un infidêle soumis ã nos autorités, et amené par 
lui sar notre territoire: on ‘considêre ce mineur comme 
étant de la même religion que I'infidêle qui sest em- 
paré de lui. 

3° La troislême cause se trouve exposée ainsi qu’ ll suit: 
ou 8# il, c’est-a-dire le mineur, est un enfant trouvé sur le 
territoire des Musulmane, lors même qu'il s’agirait dune 
contrée habitée en partie par des infidêles soumis ã nos 
autoritês. Un enfant trouvé sur le territoire des infidêles 
serait également Musulman, dans le cas où un croyant y 
demeurerait. 

89 


608 


زوجت عن استرقاقها ولو کات حاملا فان استرقت 


افطع تكاحه ى لال ركم ال "لاسام علد بجو 
باسلامه تبعا “له وأما من بِلَعَ مجنونا أو بلع عاقلا تم 
جن فكالضبی والسبب القان مذكورف قول أو يسبيه 
ملم حا ون الس مسرا عى ٣آ‏ عن 'آبویه فان سب 
الصبى مع أحد آنواظ فلا يبع الصبى السابى لد 
ومعای کون مع أحد آبویه ان 'یکونا ف "جیش واحد 
' أو غنیماا واححة۔ "ل ان مالکھما یکوں واحدًا "ولو 
سباه س وحمل ال دار الاسلام لم یحم باسلامه ف 
الأضح بل هو على دين السان لد والسْبَب الالث 
مخکوری َوه أو رحد أًى الى لقيطًا ق دار الاسام 

ران کان فبها آل ذمغ فانه يکون اما کا لو 
وجد ف دار کفار وفیها مسلم 4 


وہوجود لقیط فی دار | :0 .اشیاء :.0 2 .ااسلام A.‏ 

. الصبى + :°۵ .احى |:.°05 .لهما:48ه.C.D0*‏ .للاسلام 
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1° lès tuer, en leur tranchant la tête, mais non en Jes 
brûlant vifs, par exemple, ou en les noyant. L’ auteur ajoute: 
ou il peut 

2° les réduire û Tesclavage, après quoi ils sont soumis 
aux prescriptions ordinaires relatives au butin. L’auteur 
ajoute: ou il peut 

3° les remettre en liberté sans rêserve, ou bien il peut 

4° lee renvoyer, ou moyennant une rançon, ou en les 
echangeant contre des Musulmans en captivité. La rançon 
aussi est soumise aux prescriptions ordinaires relatives au 
butin, et Iéchange est permis aussi bien sur la base dun 
Musulman contre un infidêle, que sur la base dun infidêle 
contre plusieurs Musulmans ou de plusieurs infidêles contre 
un Musulman. 

Le choir du Souverain doit tomber sur celle de ces 
quatre mesures qui paratt la plus utile aux Musulmans. 
Dans le cas où les circonstances n’ indiqueralent point laquelle 
mérite la préférence, il faut garder les captifs jusqu’ a ce 
que les circonstances aient changé et indiquent la mesure 
a prendre. En ajoutant tout ã heure au texte les mots 
«infidêles d’ origine», nous avons voulu faire ressortir que 
la rëêgle posée par l'auteur n’a pas trait aux autres infi- 
dêèles, par exemple aux apostats. Or un apostat, tombé 
entre nos mains, doit être exhorté au repentir, et, en cas 
d’impénitence, mis ã mort. Le Souverain ne saurait agir 
autrement ã son égard. 

Celui des infidêles gu: embrasse la fot avant Fétre fail cap- 
tf par le Souverain, conserve ses biens, et non-seulemenl lui 
et ses enfants en bas dye ont la we sauve, mats encore on ne 
saurait les faire prisonniers de guerre. Les enfants en bas 
ge sont considérés comme sétant convertis avec leur pêre, 
dont ils forment I'accessoire, mais il en est autrement 
des enfants adultes, qui ne peuvent jamais profiter de 
la conversion de leur pêre, ã moins qullls ne se conver- 
tissent personnellement. Même la conversion du grand- 
pêre paternel suffit pour sauvegarder ses petits-enfants en 


۶ 


bas ûãge, au lieu que la conversion de l'époux n’empêche pas 
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أحدها القننل بضرب رقب± 2 بتحربق ' وا بتغریق متلا 
والقاق الاسترقاق وحكفهم بعد الاسترقاق كبقية أموال 

الغنيمة والثالث المن عليهم بتخليغ سبيلهم والرابع 
'الفذية اما بالال أو بالرجال أ ”بالأسارى من المسلمين 
ومال فداأتهم كبقية أموال الغنيمة ووز أن یغادی 
مشرك وأحى بهسلم أ آکفر ومشرکون بهسلم ا 
لامام من ذلك ما فيه المصلَحة للمسلمين فإن خفى 
e Ca‏ 
ونا سابقا الأصليون الكفار غير الأصليين کالمرتین 
يطالبهہ م الامام بالاسلام فا ن آمتنعوا تلهم ألم من من 
الكفار قبل الاسر اى الامام له ' أحرز ماله ودم 
وسغار آولاده عن السَبٔی وحم باسلامھم تبعّا لد جلاف 
البالغين من آواده فلا يعصمهم أسلام أيهم ' واسلام 
الجذ "يعصم آيضا الولَّد الصغير واسلام الكافر لا يعصم 


a aeons 
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Les affranchis partiels, testamentaires ou contractuels sont 
agsimilés ã cet égard aux esclaves proprement dits; pute il 
est nécessaire 

5° gw on evit du sexe masculin. L'obligation en question 
n’incombe point aux femmes, ni aux hermaphrodites sans 
sexe prépondêrant ; pute il faut 

6° gw on soit en bonne santé. Blle n’ incombe point ã ceux 
qui sont atteints dune maladie empêchant de se battre ou 
de monter ã cheval, ou même exigeant des efforts violents 
pour ces deux actes, comme la fiêvre continue; et enfin il est 
de rigueur 

7° gw on soit physiquement capable de se battre. L'obliga- 
tion n’incombe point ۾‎ ceux qul, par exemple, ont perdu 
une de leurs mains, ni ã ceux qui n’ٌ’ont pas les moyens 
matériels de prendre part ã la guerre, comme les armes, la 
monture ou les provisions de bouche nécessaires. 

Les infideles tombés enlre noe mains comme prisonniers 
de guerre sont de deur catégories, dont la premiere com- 
prend ceuz ù I êgard desquels le Souverain n’a aucune li- 
berté d’agir, mais gui sont, ou, selon quelques exemplaires 
du Précis, qui deviennent esclaves par le fait de leur cap- 
tivité, cC’ est-a-dire par le fait d’être tombês entre nos mains, 
savoir les mineurs et les femmes, C estra-dire les enfants et 
les femmes des infidêles. Les hermaphrodites et les aliénés 
sont soumis ã la même loi, mais non les femmes juives ou 
chrétiennes ayant épousé des Musulmans, puisque la captivité 
implique une idée incompatible avec la foi du chef de la 
maison. La seconde catégorte se compose de ceur qui ne sont 
pas réduite û Tesclavage par le seul fait de leur captivité, 
savoir les infidêles d’ origine qui sont des A/ommes majeurs, 
libres et doués de raison. Le Souverain peut û leur égard 
choisir entre les quatre procédés suivants : il peut 
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مدر ولا مكاتب ولفامس الدکوریه فلا جهاد على 
آمرأة وخنقّی مشکل اتساد الضكة فلا جهاد على 
مریض * بم یمنعد عر قتال ورکوب الا بمشقا شديدة 
كحْمّى مُظبقة والسابع الطاقة "على لقتال “فلا جهاد 
عل فطع بن ملا وا على ن عدم أفبة القنال كسلا 
ومركوب ونَفقة ومن أسر من الكفار فعلى ضربين ضرب لا 
'تخیبر فيد للامام بل يكون وف بعض اسح بَدَلّ 
یکون يصیر رقیقا بنفس رقيقا بتفس السْبى "أى الأخذ ؤفم 
اصبیان والتساء أي صبيان الكقار وفسارؤهم ويَلحق 
بھا ذکر الخناتى والمجانين وخرچ بالكفار نساء المسلمين 


لان الاسر لا نتفر المسلمين وضرب 2 ”يرق 
بتفس السبى وفم الكفار الأصليون الرجال البالغون 
الأحرار العاقلون والامام "فيهم مخير بين اربع أشياء 


' 8.: .لقتال :.0 6 .°4 .بىرض .°4 .مبعض‎ “B.D. et 
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LIVRE Xl. 


Des prescriptions relatives aux Juerres contre 
lea infideles. 


Section I. 


Depuis émigration du Prophète (Que Dieu lui accorde 
Sa grãce et Sa bénédiction !), de la Meque ã Médine, jus- 
qu’ ê la mort du saint homme, l'ordre de combattre les in- 
fidêèles constituait une obligation solidaire des Musulmans. 
A partir de ce moment, il faut distinguer entre les infidêles 
habitant leur propre territoire et ceux qui font une invaison 
dans une de nos possessions ou qui ont campé & prOXI- 
mité de nos frontiêres. Quant aux premiers, les Musulmans 
sont solidairement obligés de faire chaque année une incur- 
sion dans leur pays; cela veut dire que si un nombre suffi- 
sant de Musulmans s’acquittent de cette obligation, les au- 
tres peuvent légalement rester chez eux. Quant aux infidêéles 
mentionnés en second lieu, chaque habitant du pays menacê 
est individuellement obligé de contribuer ã leur expulsion 
par tous les moyens possibles. 

Des conditions rendant obligatoire de prendre part a la 
Juerre conire les infideles sont au nombre de sept: savoir 

1° gw'on soit Musulman. L’ obligation qui nous occupe, n’ in- 
combe point ã I'infidêle; puis la loi exige 

2° gu'on soit majeur. Elle n’incombe pas non plus ã ceux 
qui sont en bas ãge; puis il est de rigueur 

3° gu on sott doué de raison. Blle n’incombe point aux 
aliénés; puis c’ est une condition 

4° gu’ on sott libre. Elle n’incombe point aux esclaves, lors 
même que leur maître leur aurait ordonné d’y prendre part. 


تاب أحكام آلجهاد 
وکان الأمر ب فی 'عھں سول الل صلعم بیں الهجرة 
فرض کفایة وما بعده افللكفار حادن أحدهما ا 
يكونو! “ببلادهم فالجهاد فرص كفاية على المسلمين ف 
کل ست فاف! علد من "فيهم كغاي سقط "الج "عن 
الباقين والثافق أ يذخل الكفار بلدة من بلاد المسلمين 
أو ینلوا قربا منها فالجهاد حينثذ فرص عين عليه 
فيلنم اقل ذلك البلّد الدفع للكفار بما يمكن منج 
وشرأئط ا الجهاد سبع خصال أحدها الام فلا 
جهاد على افر والثانى البلوغ فلا جهاد على صبى 
والغالث العقل فلا جهاد على مجنون والرابع الكرية 
نلا جهاد على رقیق ولو امن سیده ولا 'مبعض ولا 
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Premterement il se peut gu un Musulman, majeur et doué de 
raison, refuse de prier parce qutil en nie Pobligaltion. La 
lot le congeidere, c est-a-dire le Musulman en question, comme 
un apostat, et il doit être traité corıme nous venons de 
l'exposer dans la Section précédente. Zn second Kieu, il se 
peut que Tomiesion résulte de la paresse, et que le fidele 
alt de cette façon laissé passer le temps légal, sans gue 
Pobltgation de prier soit révoquée en doute. Ce cas échéant, al 
Jaut exhorter le coupable a rentrer dans la bonne ume. Sil 
se repent etl prie — ce qui est indice du repentir — £7 
faut le lateser en paiz). Sinon, c’est-a-dire s’1l reste dans 
Iimpénitence, 4 dut étre tué û titre de peine ajlictive et 
définie, et non comme infidêle, mate au reste +l est considéré 
comme mort dane la foi par rapport ã lensevelissement parmi 
les Musulmans. La loi n’exige pas de faire disparaître les 
traces de la fosse où il a été déposé; son corps est lavé et 
enveloppé dans un linceul comme celui d’ un Musulman 
ordinaire, et aussi l'on prie pour le repos de son ãme. 


1) La même observation que j’ai faite ù la page précédente, note 1, doit 
se faire ici concernant les mots: «il faut, etc.» 
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أحدهما أن 'يتركها وهو مكلف عَير معتقد لوجوبها 
تمه آی التارک "لها حكم المرنذ سبق قربا بيان 
کیہ والانی آن یترھا سلا حئی 'خرج وفتها حا 
وهو تفسير للتوب 'خلی سبیلد والا ای وان لم 
ف الدفن ف مقابرعم ولا يطمس قبره ولد حكم المسلمين 
أيضا فى الغسل والتكفين والصلاة عليع' ك 
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jour. Hn cas de repentir manifesté par son retour ã I’ Islamisme, 
lequel retour se constate par le fait que apostat a prononcé les 
deux phrases composant la confession de foi, dans ordre pres- 
crit, c estra-dire en attestant d’abord qu'il croit en Dieu, I’ Être 
Suprême, et puis que Mahomet est Son ambassadeur, Ja 
conversion dott etre acceptte "). Lorsqu’au contraire apostat, 
en prononçant la confession de foi, Intervertit les deux phrases 
dont elle se compose, c'est un indice d’impénitence, du 
moins d’aprês l'opinion êmise par Nawawî dans son Char h 
al-Mohadsdsab °), ã endroit où il parle de intention 
dans I'ablution rituelle. Siror, c’est-a-dire en cas d’impéni- 
tence de sa part, Fapostat dott étre mis @ mort ; c’est-a-dire 
sll sٌ’ agit dun individu libre, le Souverain doit lui faire 
trancher la tête; mais il ne saurait le condamner au bûcher 
ou & un autre supplice atroce. Celui qui tue un apostat, 
non sur [ordre du Souverain, mais de son propre chef, est 
passible de la correction arbitraire; seul le maitre peut 1m- 
punément tuer son esclave apostat sans autorisation offici- 
elle, du moins selon la meilleure doctrine. 

En dernier lieu [auteur nous fait connaître les conséquences 
de I’apostasie par rapport ã l'ablution et aux autres cêrê- 
monies funéraires, dans ces termes: Le cadavre Fun apostat 
ne sauratt être lavê, on ne prie point pour le repos de son 
dme, et 4l n'est pas enseveh parmi les Musulmans. 

La loi relative ã omission de la priêre est exposée par 
la plupart des. juristes dans la partie de leurs ouvrages 
consacrée au culte; mais auteur a préféré traiter ce sujet 
ici même dans la Section qui va suivre. 


Section IX. 


E’omission des priêres prescrites, même d’une seule des 
cinq priêres journaliêres et obligatoires, est de deur sortes. 


1) Ces paroles du Précis manquent dans mes trois manuscrits et dans mes 
deux é6ditions du Caire. Cependant Baidjourî observe avec raison qu’il faut 
les insérer, parce qu’autrement la phrase n’aurait pas d’apodose, et qu’en effet 
elles se trouvent dans quelques manuscrits. 

2) V. plus haut page 49 n. 1. 


D98 


کڑس 


ايام فان تاب بعوده الى الاسلام بأن يقر بالشهادتين 
على القرتیب بان يون باللد." تعا تم برسوله “صح اسلامه 
ای کاس ا س ا ا ای و کے ااب 
ف الگلام على نيه الزشو وإ ى 'وإن لم يشب 
المرند فقتل اَی قَتلّد الامام أن کان حرا بضرب عنقه 
2 باحرأق وڪوه ن قتله غبر امام عر ون کن 
المرقد رقيقا جاز 'للسيى فقتل ف الأصح تم دَكر المصتف 
حكم النظر للغسل وغیره ف قول ولم يغْسل ولم يصلٌ 
حم تارك الصلاة ربع العبادات وأما المصنف "فد كن 
هنا فقال ۾ 


فصال 


وتارك الصلاة المعهودة الصادقة باحدّى للمس على ضرين 


ہے 
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contre les rebelles aux grands moyens de destruction, comme 
au feu ou aux machines de guerre, excepté en cas d’urgence, 
par exemple s’ils en font usage eux-mêmes en se défendant, 
ou quand ils nous ont investis. 77 est encore interdit FT achever 
lea rebelles Dlessés, c’est-a-dire de tuer un rebelle qui est 
déja hors de combat. 


Section VIII. 


Des prescriptions relatives û l’apostasie. C’ est la forme la 
plus détestable sous laquelle impiété peut se manifester. 
Le mot arabe pour «apostasie» est riddah, et signifie, 
dans le langage ordinaire, l'acte d’abandonner une chose 
pour une autre. Comme terme de droit, c’est abjuration 
de I'Islamisme, fait soit mentalement, soit en paroles ou 
actes incompatibles avec la doi, comme I’acte de se pro- 
sterner devant une idole. Il] est indifférent que les paroles 
alent été prononcées ou les actes commis par plaisanterie, 
par esprit de contradiction, ou de bonne foi. Ainsi la con- 
viction que le Créateur n'existe pas de toute éternité, quel- 
que ferme qu'elle soit, nen est pas moins punissable ã 
titre d apostasle. 

JL'apostat, homme ou femme, par exemple celui qui nie 
[existence de Dieu; Être Suprême, ou qui prétend que un ou 
autre de Ses am bassadeurs est un imposteur, ou qui tient pour 
licite ce qui est rigoureusement défendu par l' id] ma’ ’), 
comme le crime de fornication et Ûacte de boire du vin, ou 
bien qui tient pour défendu ce qui est licite selon I’ 1d] mã’, 
comme le mariage et le contrat de vente, cet individu, dis-je, 
dott être ezhorté a revenir de ses erreurs. Selon la mellleure 
doctrine cette exhortation est obligatoire et doit avoir lieu 
sur le champ; mais la théorie opposée ne considêre l’ex- 
hortation que comme un précepte de la Sonnah, et exige 
seulement quelle ait lieu dans les trois premters jours ; 
c’est-a-dire quelle peut encore avoir lieu le troisiême 


1) On entend par idjmê’ ou djamê’ah les décisions concordantes des 
docteurs musulmans du temps des premiers califes. 
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بعظيم كنار ومُنجنيق الا لضروة فیقاتلون بذلک کان‎ 
قاتلونا ب« أو أحاطوا بنا ولا يفف على جريهم‎ 
والتذفيف تتميم القتل ۾‎ 

فصلل 
فى أحكام الردة وفى ”قبع آنواع الكفر ومعناها 'لغة 
الرجوع عن 'الشىء إلى غين وشا قطع الإسلام بنية 
'کفر او قول فر او نعل * فر کسجود لصتم سواء کان 
على جه الاستهزاء أو العناد أو الاعتقاد كم أعنقد 
حدوت الصانع ومن ارت عن الاسلام من رجحل أو امرأة 
کمن انکر وجود الله "تعال أو کذب سول من رسل الاه 
أو حلل رما بالإجماع کالزنا وشرب حمر آو حرم خلالا 
"بالاجماع کالنکاع والبیع استتیبَ وجوبا ف حال غ 
الأصح "فيهما ومقابل "الأصح ف الاولّى آنه يسن 
الاستتابة "وف الغانية أنه يهل تلاا “أي "الى تلانه 


.ف اللغ ::8 ° .انش ٥ 8E.:‏ .5 ° . والنذفف :.8 ;وتذفيف :.۸ "1 
. الكغر ::0" . الكفر :.0' . الكغر :.°0 . الشىء :.8 ° .شىء :.۸ * 
.منھهما :.8 '' . بإلاجماع ‏ :.8 " °B. C. D. et E.: + dli.‏ 
.إل A+‏ .و0“ .لاني :.© 3 .اصع 


595 


jurisconsultes, une organisation plausible. Ainsi, par exemple, 
on peut considérer comme des rebelles les Musulmans qui 
a Çiffîn voulurent venger ã main armée la mort du calife 
’Othmûn, croyant que ’Alî, d’heureuse mémoire, avait 
sciemment laissé le meurtrier impuni. Si l'organisation des 
rebelles se présente comme manifestgment illégal, on ne 
les considêre point comme formant un corps politique, mais 
seulement comme des criminels ordinaires. 

Les rebelles ne sauraient être combattus, ã moins que le 
Souverain ne leur ait envoyé préalablement une personne 
de confiance et intelligente pour s'’ informer de leurs griefs. 
S’ils ont ã se plaindre de vexations, et déclarent que cٌ’est 
pour cela quills ont refusé d’obéir au Souverain, Ûenvoyé 
doit faire cesser les motifs de insurrection. Lorsqu’au 
contraire ils ne peuvent alléguer aucune excuse valable, 
ou quand ils persévêrent dans leur rébellion, même aprês 
qu on a fait justice ã leurs plaintes, il faut les avertir et 
puis leur déclarer la guerre. La Jot défend de mettre û mort 
les prisonniers gu on a faits sur eur, c’est-a-dire sur les re- 
belles, quoique la meilleure théorie s oppose ã application 
du talion ã un Musulman resté fidêle au Souverain, qui a tué 
un prisonnier falt sur les rebelles. Les prisonniers faits sur 
les rebelles, y compris les mineurs et les femmes, doivent 
être retenus jusquê la fin de la guerre et la dispersion 
complète des bandes, ã moins que les prisonniers en question 
ne dêclarent spontanéêment se soumettre au Souverain. L’auteur 
ajoute: et les biens qu'on Jeur a pris ne sont point consi 
dérés comme butin de guerre. Mème il faut leur restituer 
les armes et les chevaux qu’ on leur a enlevês, aussitêt que 
la guerre est terminée et qu on n’a plus rien ã craindre de 
leur part, par suite de la dispersion de leurs bandes ou leur 
retour ã J’obéissance. Il est également défendu de recourir 
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عبر بع بعض الأضحاب كمطالّبة أهل صفينَ بدم عتمان 
حَيْتُ اعتقدوا أن علا ره يعرف من َل عنمن 
فان كان التأويل قطعى البظلان لم يعتبر بل صاحبه 
معاند ولا يقاتل الامام البغاة حى يبعت اليهم أميتا 
نا 'یسالم ما یکرھونہ فان دکروا “له مظلمة ف 
السبب ف امتناعص من طاعته آزالها 'وأن لم يذكروا 
اشيا أو أصروا بعد أزالة المظلمة على البغى نصكهم 
نم أَعلَمَهم "بالقتال ولا يقتل أسيرعم اى البغاة فن قت 
شخص عادل < قصاص علي ف الأصع وا يطلق 
اسیرھم وان کان صبیا ' أو مره حتى "تنقضى الب 
ويتغرق عه إلا أن يُطيع "الأسبم أختارا "بمتابعته "لالام 
لا يغتم مالهم "وي سلاحم وحَيلهم إلبهم إذا "انقَتِ 
احإْب وامت غائلتهم " بتفرقهم أو ّم لطاع ولا يقائلون 
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mage causé directement par cet animal de quelque façon 
que ce soit. Par contre, dans le cas où animal aurait sali le 
chemin public par son urine ou ses excréments, le conduc- 
teur n’est pas responsable du préjudice que cela peut porter 
aux biens ou même ã la vie d’autrui. 


Section VII. 


Des prescriptions relatives aux rebelles, c’est-a-dire aux 
Musulmans qui en masse se révoltent contre le Souverain 
légitime. Le mot arabe pour «rebelle» est bã g hî, pluriel 
boghêûh, dérivé du substantif bag hi «injustice». J east 
prescrit — PTauteur parle au passlf — de combattre les 
rebelles, c’est-a-dire le Souverain doit les réduire par les 
armes a lobéissance, sous Jes trois conditions suivantes : 1l 
faut 

1° guile #opposent au Souverain û main armée, ou plu- 
tût qu'ils agissent par la force des armes, qu'ils soient en 
nombre et qu'ils se soiont donné un chef, lors même que ce 
chef ne s’arrogerailt point le titre de souverain régnant. La force 
des rebelles doit être assez importante pour que le Souverain 
légitime, pour les réduire, soit obligé de prendre des mesures 
financiéres et militaires exceptionnelles ; car la désobéissance 
individuelle et facile a comprimer ne saurailt s’appeler une 
rébellion dans le sens légal; pute il faut 

2° gutle se soient réellement soustraite aû Tautorité du Sou- 
verain légitime, soit en D’obéissant plus ã ses ordres, soit 
en lui refusant ce quُils lui doivent comme sujets. Peu 
importe que le refus concerne des obligations matérielles 
ou bien qu'il ait trait ã des actes d’ une autre nature, par 
exemple qu'ils refusent de reconnaître comme légales, soit 
quelque peine afflictive et définie, soit la peine du talion, 
prononcées par le Souverain; e#/fn la loi exige 

3° gw ils, savoir les rebelles, se soient donné une orga- 
nisalion exlérteure, c’est-a-dire, selon quelques-uns de nos 
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دانع سواء کان 'الإتلاف بیدا او رجلها او عير ذلک 
ول أو راتت بطریق فتلف بذلک نفس أو مال 

فلا ضما ھ ) 

تا 

ف ت ألبغاة وشم فو مسلمو خالفور 
العادل ومفرد ألبغاة با e‏ من البغى وهو الق ویقاتل 
فتع ما َب آخو أعل البغى اَی يُغاتلم الإمام بثلانة 
PE RT OT‏ 


بقوة وعَدّد ويمطاع فيهم وإن لم يخن المطاع إماما 
منصوبا بحيث يتاج الامام العادل فى ردهم لطاعتد ألى 
کلف من بذل مال وتحصيل رحال فا ای کانوا آفرادا يسهل 
ضبطهم شا بغاة والان آن بڪرجوا عن قبضة الامام 
العادل اما بتك الانقياد له أو بمنع حق “نوجد عليهم 
سواء کان الحق ماليا أو عي كحذ وقصاص رالقالث 
ان یکون. لهم آى البغاة ناويل ساقغ آى محتمل كما 
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I'amputation de la main et du pied, et la rémission de 
ces peines est sans préjudice des autres peines afflictives et 
définies, encourues èã l’égard de Dieu, I Être Suprême, comme 
celles pour la fornication ou le vol, commis aprês qu’ on 
a quitté la vie de brigand. Il suit de ces paroles de auteur: 
toutefoie, par son repentir, le brigand en question n’ est pas 
libéré, — PFaufeur parle au passif — dese autres obliga- 
tions resultant de ses délits, c’est-a-dire soit des peines en- 
courues dû Iégard des hommes, comme le talion ou la 
peine pour diffamation, solt de la revendication des biens 
usurpés par lui, etc. — il suit, dis-je, de ces paroles de 
Pauteur que le repentir du brigand fait cesser seulement 
la peine édictée contre le brigandage, sans rien de plus. 
Telle est la loi. 


Section VI. 


Des prescriptions relatives ã la légitime défence et ã la 
responsabilité pour dommage causé par des animaux domes- 
tiques. Celui qui est altagut — [auteur parle au passif — 
de maniere û ce, qu il redoute de perdre sa vie ou ses biens, 
et même si Pattaque a élé dirigte contre Thonneur de sa 
femme , c’est-a-dire si Uassalllant veut tuer quelqu un, pren- 
dre. son bien, quelque peu que ce soit, ou violer sa femme, 
on a le droit de repousser Pattentat dirigê contre sa vie, ses 
biens ou sa femme, et Jors méme que Tassatllant perdratt 
la vie, par suite de mesures nécessaires pour la défense, 2/ 
#y a keu û aucune responsabilité , savoir ni au talion , ni 
au prix du Bang, ni ã l'expiation. 

Celui qui monte un animal, sans se préoccuper de 
savolr Si [animal est ã lui, ou sl l'a seulement em- 
prunté, pris ã louage ou usurpê, e8 responsable du dom- 
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و کا o6‏ و ن 2 E‏ ت 
وسرفة بعد التوبغ وشهم من قول وخی بضم اولد 
بال حقوق e‏ ألنى 0 تنعلق ' بالادمیین کقصاص فخ 
ذف ورد مال آنہ '3 یسقط شیء منھا عن اطع الطريق 
ا وهو کفلک ۾ 


سا 

ف أحكام الصيال واتلاف النهائم ومن قصد ' بضم وا 
باذی فی نفسه او ماله أو حریمه بأن صال "عليه 
"شخص یرید فقتل أو خد ماله وان قل أو وط حریمه 
فقاتل ع ذلک أیّ عر نفس ”أو مالد أو حریمه وقتل 
الصائل ”على ذلك دَنْعًا لصيالد فلا ضمان عليه بقصاض 
"ولا دة ولا كغارة وعلى راكب الدابة سواء کان مالكها 
أو مستعيرها أو مستاجرها أو غاصبها ضمان ما "تلفت 
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moins le minimum de la valeur admettant l'amputation , 
sont mis û mort, aprês quoi: leurs cadavres sont attachés û 
des croiz. La loi n’'exige pas que la croix soit faite de bois, 
mais bien que le cadavre dun brigand exécuté soit lavé et 
enveloppé d'un linceul, et même qu on prie pour le repos 
de son ãme avant de J’attacher ã la croix. L’auteur a en 
. vue une troisiême sorte de brigands dans la phrase qui va 
suivre: Ceur qut ont volé gane tuer ne sont point passi- 
bles de la peine de mort, mais, pour peu qu'ils aient volé 
au moins le minimum de la valeur admettant Pamputa- 
tion, laquelle valeur se trouvait convenablement gardée et 
leur était absolument étrangêre, or Jeur ampute les mains et 
les pieds en alternant les cétés. En d’ autres termes, pour le pre- 
mier vol, on leur ampute la main droite et le pied gauche, 
ensuite, en cas de rêcidive, cٌ’est la main gauche et le pied 
droit; tandis que la meilleure doctrine exige d’amputer la 
premiêre fois la main gauche, si le brigaund a déja perdu 
la main droite, et le pied droit, sil a déja perdu le pied 
gauche. Enfin Iauteur falt mention ainsi qu'il suit de la 
quatriëtme sorte. de brigands: Ceur qut mw ont fait gu'inti- 
mider les passants sur la route, mats sans les voler ou tuer 
en personne, d@oivent élfre punts de Pemprisonnement dans 
une autre localitê, @ titre de correction arbitraire, ce qui 
veut dire que le Souverain doit les mettre en prison pour 
leur amélioration morale. Celu: Tentre eur, c est-a-dire d’ entre 
les brigands, gut a changé de condutte avant que de tomber 
enlre lee mains des autorttés qui représentent le Souverain, 
n’est point passible des peines ajflictives et défnies, c est-ù- 
dire des peines spéciales menacées contre le brigandage. Ces 
peines sont la peine de mort, le supplice de la croix et 
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وصلبوا "على حَشبغ وخوها * لكن بعد عَسلم 'وتكفينة 
والصلاة عليهم والتالت مذكورف َوه وإ أخذوا 
الال “ولم يقتلوا أي نصاب السرقة فاكتر من حرز مله 
وا سنه لم فيد فطع أیدیهم وأرخلھم ن خلا اى 
'تقطّع منهم ولا اليد اليمتى والرجل الیسری دان 

عادوا فیسراهم ویمناهم 'یقطعان فان كانت اليد 
اليمتى "أو الرَّجْل اليْسرى مفقودة أكتفى بالموجودة غ 
الح والرابع مذ کور فی َوه فإن أخافوا المارین فی 
الطريق وم يأخذوا منهم "مال ولم شلوا نفا 
حبسا ف عبر مضعم وروا ى حَبَسهم الامام وعزر 
ومن تاب منج منھ آى فطاع الطريق قَبلّ الفدرة من الامام 
a aT‏ 
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alable d’huile ou de graisse bouillie. Les récidives ulté- 
rieures savoir les vols commis aprês amputation des deux 
mains et des deux pieds, sont punieables de la correction 
arbitraire, ou, selon Tautree, de la peine de mort, et le 
coupable doit étre emprisonné immédiatement jusqu'a TPexé- 
cution. Cependant la tradition sur laquelle se fonde la mise 
ã mort pour le cinquiêème vol contient une décision du 
Prophête que celui-ci a rétractée plus tard ’). 


Section V. 


Des prescriptions relatives aux brigands. Un brigand se 
dit en arabe qêti' at-tarîq, littéralement «celul qui 
«coupe la route», parce que la peur des brigands em- 
pêche les hommes de se servir du chemin public. La 
loi entend par «brigand» un Musulman, majeur et doué 
de raison, qui, ù main armée, trouble la sécurité des routes. 
Le brigandage est punissable, lors même quُil aurait été 
exercé par des femmes, et lors même quُun seul individu s'y 
serait livré; mais on ne peut légalement appeler «brigand» 
cel qui se joint furtivement ã l’arriêre-garde d’une cara- 
vane dans le but de se sauver au plus vite aprês avoir commis 
quelque larcin. JJ y a guatre sortes de’ brigands. La pre- 
miêre est dêsignée par auteur par les paroles suivantes: 
Ceur qut ont tué, c’est-a-dire qui se sont rendus coupables 
d homicide prémédité, commis sans excuse légale, sur des per- 
sonnes de condition égale ou supérieure, mate gut r ont pas 
volê, doivent étre mis û mort sans merci. Lorsqu’ au contraire 
ils ne sont coupables que d’ un homicide involontaire, ou bien 
d’un homicide prémédité commis sur un individu qui leur était 
inférieur *), la peine capitale ne saurait se prononcer. Quant 
a la deuxiême sorte de brigands, auteur en parle dans ces 
termes: Ceur qui ont tué et volé, savoir qui ont volé au 


1) La tradition que l'auteur a en vue ne se trouve ni dans le recueil de 
Bokhêrî, ni dans celui de Moslim, mais bien dans le Michkût al-Maçêbîh de 
Tibrîzî. Voy. la traduction de ce dernier recueil par Matthews, Tome II, p. 193. 

2) Voy. plus haut, page 549. 
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ابریت او دفن مُغلٔی فان سر بعد ذ ذلک ای بعد 
الرأبعة عر "وقي ياقتل صبرّا وحديث الأمر بتننلد ف 
المة لخامسة منسوع ۵ 

فصلل 
فى أحکام قاطع الطريق وسمى بذلک لامتناع الناس 
من سلوك الطريق خا مند وفقو مسلم مكلف ل 
شوکة فلا يشترط فيد دكورة ولا عدد فخ "من قاطع 
الطريق المختلس الذى يتعرسض الآخرالقافلة ويعتمد 
الب "فطاع الطريف عل اوعد أنسام ال مذكور 
ف قول أن قتلوا عدا من "یکافثونه ولم 
من لم پک یکانئی 8 ا | الفاق ا قول 

تلو و وأخذوا خا المال ا السرقة فاکقر فتلوا 
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pour des objets similaires. Il résulte de ces principes que 
les habits et les effets qu’ un voyageur vient de déposer tout 
prês de lui, par exemple dans une plaine déserte, sont 
suffisamment gardés, s’il en fait personnellement l’inspec- 
tion de moment û autre, ã supposer toutefois que l'en- 
droit ne soit pas visité par une foule de passants. Or, 
dans le cas dernièrement énoncé, la garde en question 
serait insuffisante. La garde ã vue implique le pouvoir ma- 
teriel d’empêcher le voleur de sٌ’emparer de objet. La 
troisilêtme des conditions se rapporte aussi ã objet volé, et 
est formulée par IPauteur en ces termes: Enfin la sous- 
traction dott porter sur quelque objet dont on n'est pas 
proprietaire, ou sur lequel on ne peut pas faire valoir un 
auire droit, c’est-a-dire qu'il est indispensable que objet 
soit absolument étranger au voleur. Ainsi l'amputation est 
Interdite dans le cas de vol entre ascendants et descen- 
dants et dans celui de vol commis par des esclaves au prê- 
Judice de leurs maîtres. 

J'ampultation dont le voleur est passible consiste dans 
PF ablation de la main droite û Particulalion du poignet, opê- 
ration ã laquelle on ne doit procéder qu’aprês avoir luxé la 
main en la tirant brusquement au moyen dune corde. L’am- 
putation de la main droite est prescrite pour le premier 
vol. Le deuriême vol, au cas où le coupable aurait déja perdu 
la main droite, se puntt de Pamputation du pied gaucke , 
laquelle s’opêre, au moyen d’un fer tranchant, d’ un seul 
coup, aprês qu'on a luxé le pied ã I’articulation au-dessous 
de la cheville. Le troigiême vol entraine Pamputation de la 
natin gauche , précédée de la luxation, et le quatrième celle 
du pied droit, également précédée de la luxation. L’arti- 
culation où amputation doit avoir lieu s’enduit au pré- 
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صے س 4ے ے ے ¢ 


ومتاع وعد شخص بفره بصضراء متلا أن لاحظد 


بنظو له وقتا 'قوقتا ولم يكن هناك ازدحام طارقين فهو 
رز وال فلا وشرط * الملاحظ فذرته على مع السارق 
ومن شروط المسروق ”ما دک المصنف ف قوله لا ملک 
له فيه ولا شبهة “ى للسارق ف مال المسروق "من 
فلا قط بسرقة مال صل ل وفرع للسارق ولا بسرقة 
e‏ سیده E‏ 


ر ے س 2 


ا E‏ طعت رجله E‏ بحديدة ماضية 


دفعة وأحدة عد خَلعها من مفصل القدم فن سرق 
تالا طعت يده اليسرّى بعد خلعها فان سرق رایغا 


ص ص ب 


طعت رجله اليمُتّى بعد خلعها ويغيس "َل القَطع 


r 
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.على '٥.:‏ .الاوئی 
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Section IV. 


Des prescriptions relatives ã amputation pour vol. Dans 
le langage ordinaire, on appelle «vol» toute soustraction 
des biens d’autrui; mais comme terme de droit, c’est la 
soustraction frauduleuse dun objet dans un lieu qui, d’aprês 
les circonstances, offre des garanties suffisantes de sécurité. 
J û trots conditions pour que le vol entratîne TF amputation de la 
main, ou, comme on lit dans quelques exemplaires du Précis, 
six .conditions. Premtêerement, celui qui est coupable de vol 
doit etre majeur et doué de raison et avoir commis le crime 
volontalirement. Peu importe que le coupable soit un Musul- 
man, ou bien un infidêle soumis ã nos autorités; mais les 
mineurs, les aliénés et ceux qui ont volé sous empire de 
quelque violence, ne sont point passibles de amputation. La 
lol ne distingue pas non plus si objet volé appartient ã un 
Musulman ou bien ã un infidêle soumis. Quant aux infidèles 
alliés, la doctrine la plus répandue ne les considêre pas comme 
ayant encouru amputation. Aprês avoir mentionnê la premiêre 
condition pour amputation, savoir celle qui a trait au voleur, 
auteur va nous apprendre quelle est la deuxiême condition, 
laquelle se rapporte ã objet volé, en ces termes: Hn deurieme 
heu, Fobjet volé doit représenter au moins la valeur Tun quart 
de dindr. Cela veut dire qu'il faut avoir volê, au moins, soit 
une piêce de métal monnayée et en bon état s’appelant un 
quart de dîn ûr, soit une piêce altérée, mais dont la valeur 
intrinsêque équivaut ã un quart de dînêûr, soit un objet 
quelconque de la même valeur. L’ auteur ajoute: et la va- 
leur en question doit avoir élé gardée dane un lieu qui, 
Taprês les circonstances, offre des garanties sujisantes de 
sécurité. Quand objet se trouve déposé dans une plaine dé- 
serte, dans une mosquée ou sur le chemin public, la loi 
exige, pour qu'il soit suffîsamment gardé, que le propriétaire 
ne l'ait pas perdu de vue; mais quand I'objet se trouve 
dans une enceinte fermée, par exemple dans une maison, 
il suffit den faire inspection d’aprês la coutume établie 
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نض 
فی أحکام قطع السرقة 'وفی لُغد امال خفية 
وشسرعا أخذه خفية فَلْما من حرز مثله ونْقطع يد 
السارق بثلاتة شراقط وف بعض النسّخ بسن شراط 
"أن يكون السارق بالغا عاقلا مختار مُسلمًا "كان أو 
ذمیا بلا “قط علی صبی ومجاون ومک ويقطع 
*مسلم وذمی بمال مسلم وذمی وما المعافں فلا قط 
علید فی الأظهر وما تقدم 'شرط فى السارق وذکر 
المصتف شط القطع بالنظر للمسروق فى قو وأن 
یسرق نصابا 'فیمنه رع دینار AE‏ 
یسرق قدرا ' مغشوشا يبلغ خالصه ربع دینار مضروبا 
او قیمته من حرز منله فان کا ن المسروق بصڪراء أو 
مساجد أو شارع آشترط ف أحراز دوم "الأعاظ دان 
کان "حصن کبیت کفی لعاظ معتاد فی مثله وتوب 
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avoir pris. Le fdeêle qui a bu du vin , c’est-ar~dire la boisson 
bien connue qu’ on obtient par la fermentation du jus de 
la vigne, ou une aulre boteson enivrante quelcongque que 
le vin, par exemple la boisson spiritueuse préparée avec 
les raisins secs, doit subir, dans le cas où le fidêle en 
question seralt un individu libre, guarante coups de fouet; 
mais dans le cas où le crime aurait été commis par un 
esclave, la flagellation n’excêde pas vingt coups. Cepen- 
dant on, savoir le Souverain, a Je droit Taggraver la peine 
afflictive et définie dont nous nous occupons , ju8s4 a quatre- 
vingls coups de fouet, sil s’agit d'un individu libre, tan- 
dis que le surplus ne saurait excéder vingt coups sil 
sُ’agit dun esclave, dans un et Ûautre cas @ titre de cor- 
rection arbitraire. Selon quelques Juristes toutefois, les coups 
supplémentaires sont encore subis ã titre de peine afflictive 
et définie, et, si on embrasse cette théorie, il faut en con- 
clure qu’ en cas d’aggravation, on ne saurait rester au-des- 
sous des nombres de quarante ou vingt, d’aprês la con- 
dition du coupable. Za peine afflictive et définie #'est 
encourue par celui gui est coupable d'avoir pris une bois- 
son enivrante, gue si le fait a été constaltê, sot par la 
preuve testimontale, c’est-a-dire par deux témoins du sexe 
masculin déposant en justice que le croyant a bu une 
boisson défendue, soit par Paveu du coupable qu'il a pris 
la boisson enivrante. En revanche, il n'y a pas lieu ã la 
peine afflictive et définie dans le cas où le crime aurait été 
constaté par la déposition dun homme et dune femme, 
ou de deux femmes, ou bien par le serment référé, et ã 
plus forte raison le juge ne peut pas condamner sans preuve 
légale, en se fondant sur ce qu'il salt personnellement. Même 
on ne saurait prononcer une condamnation contre le coupable, 
a défaut de preuve légale, si Je crime se mantfeste par Todeur 
des matiêres vomies ou par celle de Phaleine, c E s81 
Pune ou autre sentent le vin. 
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من عير لمر كالنبيذ المتضّذ من الزبیب يد ذلک 
الشارب ان کن خر اریعین جَلْدة ون کن رقيقا 
عشرين جَلْحة ووز أن يلع الامام 'به اى خد الشُرّب 
تمانین لحه والريادة على "اریعین ف حر وعشرین فى 
ريق على وجه التعرير وقيل الزيادة على ما كر حذ 
وعلى هذا يمتنع النقص 'عنها وجب الخد عليه اى 
شارب المسکر 'باحد آمریں بالبینة ای رجُلین یشهدان 
شرب ما دُكر أو الإقرار من الشارب باند شرب مسكرًا 
فلا يڪذ بشّهادة رجل وامرآة ولا بشهادة امراتين ' وا 
بیمین مردودة وا بعلم القاضى "ولا َد أيضا الشارب 

بالقىء والاستنكاه ' بان يشم منه رأئحة الحَمْرة 
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conditions ; (rots — quelques exemplaires du Précis portent: 
«dont trois» — ayant rapport au df amateur, c"est-a-dire qu'il 
avit majeur et doué de raison. Aiusi les mineurs et les aliénés 
peuvent impunément diffamer quelqu’ un. L’auteur continue : 
et qutil ne soit par ascendant de Tofensé. Or le pêre, la 
mêre ou tout autre ascendant ne sont point passibles de 
la peine afflictive et définie pour avoir diffamé leur enfant 
ou autre descendant. L’auteur ajoute: pute cing conditions 
ayant rapport dû Pofensé, c'est-a-dire gutil soit Musulman , 
majeur, doué de raison, libre et chaste ou plutêt s’abste- 
nant de tout amour illicite. Car la peine afflictive et dé- 
finie ne saurait se prononcer pour le fait d’avoir diffamé 
un mécréant, un mineur, un aliéné, un esclave ou un 
individu convaincu du crime de fornication. La peine est 
pour un homme libre coupable de diffamation, de gquatre-vingts 
coups de fouet, maie pour un esclave elle est de quarante 
` coups de fouet. Zrfîn 4l y a trois circonstances qui empéchent 
de prononcer contre le diffamateur la peine aflicltive et deé- 
Jinie : savoir 

1° g&; Je crime de fornication est légalement prouvé , et û 
cet égard il importe peu que la personne offensée soit étran- 
gêre au diffamateur, ou quelle soit son épouse; 

2° la circonstance formulée par auteur dans les termes: 
si Pofensé se declare prét dû pardonner au diffamateur; et 

3° la circonstance formulée par auteur dans les termes: 
ou si Cest le mari qui a hfamé sa femme en prononçant 
contre elle "anathême. L'anathême a été exposé par auteur 
dans la Section XI du Livre VIII. 


Section III. 


Des prescriptions relatives aux boissons défendues et de 
la peine afflictive et définie édictée contre le crime d’en 
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نلاتة وفى بعض النسخ تلاتة منها فى القاذف وهو أن 
يكون بالغا عاقلا فالصبى والمجنون ل دان بقذفهما 
شخصا 'وأن لا يكون والدا للمقذوف "فلو دَق الأب 
"أو الام وان علا وله وأن سمل “ل حَد "علي وخمسة 
فى المقذوف وهو أن يكون مسلما بالغا عاقلا حرا عفيفا 
عن الزنا فلا حذ بقَذْف الشخص كافرا أو صغيرا ' أو 
مجنونًا أو رقيقا أو زانيا ويحّد الحرٌ القاذف تمانين 
کا المقذوف اجنیا ' او زوجة والتانیى مذكور فى قود 
أو عو المقذوف "عن القاذف والتالت مذكورف قول 

المضنف نضر وأذا رى الرجل الخ 
ف أحكام الأشربة وف الكت المتعلق بشرها ومن سرب 
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cette rêgle est admise par notre rite; mais quant ã la 
bestialité, opinion de auteur est três-controversée, et, se- 
lon la doctrine préférable, ce méfait ne peut donner lieu 
qu’a la correction arbitraire. auteur continue: mais Je comn- 
merce sezuel avec une femme étrangêre, guand il ne constitue 
pas un coit régulter, n’ entraine que la correction arbitraire, 
laquelle, tout en dépendant de la volonté du Souverain, 
doit nécessairement rester au-dessous du minimum de la 
peine afliclive et définie. Ainsi, ù supposer qu'il sٌ’agisse 
d’un esclave, les coups de fouet qu on lui inflige ã titre 
de correction arbitraire doivent rester au-dessous du nom- 
bre de vingt, et ã supposer qu'il s’agisse dun homme 
libre, ils doivent rester au-dessous du nombre de quarante, 
parce que ce sont la les. minima de la peine afflictive 


et définie. 
Section II. 


Des prescriptions relatives ã la diffamation, appelée en 
arabe qadsf. Daus le langage ordinaire, ce mot signifie 
l’acte de lancer contre quelqu’ un une accusation quelconque ; 
mais, comme terme de droit, c’est accusation du crime de 
fornication, prononcée dans le but d’injurier. Le dernier 
mot sert ã exclure accusation prononcée en manière de té- 
moignage. Celui qui a accusé — Pauteur se sert du verbe 
q adsafa, qu'il faut écrire avec un dsûl — un autre du 
crime de fornication, par exemple en disant a un homme 
ou ã une femme: «Vous vous êtes rendu coupable du péché 
«de la chair», est passible de la peine aflictiave et définie, 
édictée contre le crime de hf amatton, savoir de quatre-vingts 
coups de fouet, comme nous allons le voir plus loin. Seu- 
lement, si la diffamation provient dun ascendant ou dune 
ascendante, on verra que la peine ne se prononce point. Ce- 
pendant pour qu'il yg ait lieu û cette peine, la loi a posé huit 
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بان "وطق فى دب خد على المذقب ومن أتى بهية 
خد كما قال الصتف لكن الراجح أنه يعزر ومن وطى 
أجنبية فيما دون القرج عر وا يبغ الامام بالتعزي 
نی الحدود فإن غزر "عبد َب أن اینقص فی 
تعزیو عن عشرين جلدة آو عر ' خروجب ان ' 
فی ' نعزیرہ عن آریعین جلدة لاته آدتی me‏ 


فصل 


فی آحکام القذْف وهو غد الرمی وشرعا الرمی بائزنا 
على جهة التعيير "لتر الشهادة بالا 'واذا قَكَّف 
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بذال معجَمة غير بالرنا كقولد زيت فعليد حد 
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القانف ابا "او آما وان “علا کما سیاتی بثمانية شرائط 
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départ du coupable, et non ã son arrivée ã l'endroit qu’ on 
lul a assigné. Enfin il est préférable que la flagellation 
précêde le bannissement. 

ll yg a quatre conditions pour qu'eviste la qualité de 
M0 f ça n: SAVOIr 
1° et 2° la majorité et la ratson. Une peine afflictive et 
définie ne saurait se prononcer contrée un mineur ou un 
aliéné, mais Pun et l'autre doivent recevoir une correction 
suffisante pour les détourner du péché de la chair; puis la 

loi exige 

3° Ja liberté. Ni esclaves, ni affranchis partiels, ni affran- 
chis contractuels, ni affranchies pour cause de maternité ne 
sont mohçan, lors même qu'ils auraient cohabité par 
suite d’ un mariage légitime; et enfin la loi exige 

4° la cohabitation, exercée par un Musulman ou un in- 
fidêle soumis ã nos lois, er Jéyitime mariage ou, comme 
on lit dans quelques exemplaires du Précis, dans le 
mariage légitime. La cohabitation doit consister dans la 
consommation réelle du mariage, par introduction du 
gland de la verge ou de ce qui en tient lieu si on l'a 
perdu, dans le vagin; tandis que le mot «légitime» exclut 
tout mariage pouvant pour quelque cause être invalidê. 
Or la consommafion d’un  pareil mariage ne suffit point 
pour conférer la qualité de moh çan. 

Ja peine des esclaves, hommes ou femmes, nest que la 
moitié de celle édictée contre les individus libres. Par consê- 
quent un esclave, sans distinction de sexe, ne reçoit que cin- 
quante coups de fouet aù plus, suivis du bannissement pour 
une demi-année. L’auteur se serait exprimé plus correctement, 
sil sٌ était servi des paroles: «celui qui est soumis au ser- 
«vage, etc.», afin d’étendre la rêgle aux affranchis contrac- 
tuels, aux affranchis partiels et aux affranchies pour cause 
de maternitê. 

Da pédtrastie et la bestialité se punıssent comme lû for- 
nicalion proprement dite. Par rapport a la pédêrastie, 
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اران 3 من ' وصوله مكان التغريب والاونى أن يكون 
بعد للد وشراقط الاحصان أربعة الأول والغان البلوغ 
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أ منم ف نكاح يح والرابع وجو الوطء ين مُسلم 

Op eh E 
السحيح وأراد بالوظء “تغييب *الحشغة أو قَذْرها‎ 
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اللواط "واتيان البهائم "حم الرنا ممن لاط بشخص‎ 
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LIVRE 4X. 


Des prescriptions relatives aux peines aflictives et définies. 


Section I. 


Les peines afflictives et définies s’appellent en arabe h o- 
doud, pluriel de hadd. Dans le langage ordinaire, ce mot 
signifie «défense», «empêchement», et le sens légal s’ex- 
plique par le fait que les peines afflictives et définies em- 
pêchent les hommes de se livrer ã des ãctes immoraux. 
L'auteur traite en premier lieu de la peine dont le crime 
de fornication est menacê, dans les paroles qui vont suivre 
tout-a-l'heure. Ceur gui sont coupables du crime de fornication 
sont de deur sorltes: ceur qut sont mok çan, hommes ou 
femmes, et ceur qui ne Je sont pas. Pour une personne 
mok çan, et l'on verra bientût que c’est tout individu ma- 
Jeur, doué de raison et libre, ayant déja introduit le gland 
de sa verge, ou ce qui lui en tient lieu sil a perdu, dans 
le vagin dune femme ') en conséquence d’ un mariage légi- 
time — pour Dindividu mohçan, dis-je, la peine est la 
lapidatton. La lapidation doit avoir lieu au moyen de pierres 
d'une grosseur moyenne; mais on ne ‘doit pas tuer le cou- 
pable en lui jettant des cailloux, ou en lécrasant sous un 
bloc de roc. Pour un individu qut rest pas mok çan, sans 
distinction de sexe, Ja peine consiste en cent coups de fouet au 
plus, appelés en arabe dj aldah parce qu'ils s'appliquent sur la 
peau nue (dj1ld). L'auteur continue : e banntssement durant 
une année, a une distance permeltant FT abréger la priêre, ou 
même ã une plus grande distance, dans le cas où le Souverain - 
le jugerait nécessaire. L'année du bannissement commence au 


1) Et la femme elle-même qui a subi cette introduction. 


TF O 


جمع حد وهو لُغة المنع وسميت الحدود بذلك لمنعها 
من ارتکاب ا e‏ المصتف الصف ”ين a Se‏ کد 


۴ ا کل ف ۴ ES‏ حصن اص وا 
قربا أف البالغ ألعاقل الحر الذى غيب حشفتد أو 


قدرها من مقطوعها بقبل فی نکاے صحيع حده الرجم 


۶ و ھے 


من رجل " أو مرا ج حدہ ماقة جلْدة سميت 
بذلک لاتصالها بالجلد وتغريب ب عام لى مسافة م 
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اکتر ا الامام ا ای مد العام م من اول سفر 
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na pas besoin de se rapporter ã la continuité du jeûne. 
Le fidêle qui ne peut pas accomplir un jeûne de deux mois 
par suite de décrépitude, ou pour lequel abstinence serait 
excessivement pénible, ou bien qul en redoute aggravation 
de sa maladie, a la faculté de remplacer le jeune en ques- 
tion par l’alimentation de soixante indigents ou pauvres. Il 
devra donner alors ã chaque indigent ou pauvre un modd 
de denrées alimentaires, comme on en donne ã titre de prê- 
lêvement ã la rupture du jeûne du Ramadhan. Ni infidêles, 
ni descendants de Hûchim ou de ’Abd al-Mottalib ne sau- 


x 


raient être admis comme participants ã cette alimentation. 
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quartier séparé d’uné grande ville, comme on lit dans la 
Rawdhah et dans ouvrage dont ce livre est un extrait ), 
ou bien lorsque la victime a été trouvée dans un petit vil- 
lage habıité exclusivement par des Individus avec lesquels elle 
vivalt en rapports d’inimitié. L’auteur continue: Paccusateur 
doit jurer cinquante fons que sa plainte est fondée. Notre rite 
n’exige point que ces serments soient prêtées sans interrup- 
tion, et même au cas ol ils auraient été interrompus par un 
accês de démence ou par l'évanouissement de accusateur, 
celui-ci peut encore, aprês avoir été revenu ã lui, prêter 
les serments qui restent. Seulement, pour qu’ un tel procédé 
soit licite, 1l faut que le juge devant lequel on a com- 
mencé de jurer, n’ait pas été remplacé dans l’lntervalle ; 
car si cela avait eu lieu, il faudrait recommencer la cêrê 
monile. Aprês quoi, savoir aprês les cinquante serments en 
question, Je coupable doit être condamné û payer le priz 
du sang pour homicide. 

Le serment cinquante fois répété n’est pas admissible 
en matiêre de blessure. 

A4 défaut de suspicion grave, c’est Paccusé gui doit préter 
le serment cinquante fois répété. Sane préjudice de la peine 
@ prononcer contre lui, celui qut est coupable TF homicide prémê- 
dité, involontaire ou volontaire, commie sur un individu vi- 
vant sous la protection de la lot, est redevable de Pezptation, 
lors même qu'il ne serait pas responsable du méfait pour cause 
de minorité ou de démence. Ce cas échéêant le tuteur ou le 
curateur doit prélever sur les biens du mineur ou de l'aliéné 
une somme suffisante pour explation, consestant dans af 
franchissement qun esclave musulman, erempt de défauts gê- 
. nants, c est-aٌ-dire de nature ã em pêcher de travailler ou dٌ exer- 
cer un gagne-pain quelconque. Ir cas de manque d’un tel 
esclave, Je coupable est obligé de jeiner deuz mois de année lu- 
naire consécutifs. Ce jeûne doit s’accomplir dans intention 
d’expler l homicide, mais, selon la meilleure théorie, intention 


1) Voy. plus haut, page 49, n. 1. 
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َة منفصلة عر بَلّد ' كبر كما ف الروضة وأصلها أو جد 
ف فَرية صغيرة لأغداقه "لم يشار ف القرية عبرم 
حلف المدعی خمسین يمينا ولا يشترط مُوالانها على 
المذقب ولو تضلل الأيمان ' جنو من حالف أو 
اغماة منه بُنىْ بعد الااقة على ما مَضّى منها إِنْ لم 
'يعزل القاضى الذى وقعت القسامة عنحه فان علٌ 
وى عو وجب استنافها واذا حَلّف المْدّى اساعحق 
الدية ولا تقع القسامة فى قطع. طرف ون لم يكن 
فناك لوت فاليمين على المدعى عليه تالف خمسیان 
يمينا وعلى اتل النفس العرمة عدا أو حَطَاً أو شبد 
عمد كفا وو كان القاتل صبيا أو مجنوتا فيعنق 
الول عنهما من مالهما والكفارة عق رقّبة مومنة سليمة 
من العيوب المضرة ای ' “المُخلة العمل والكسب غإان 
لم ها فصیام رین بالهلال امین نة قان 
و يشترط نيغ التتابع فى الأصح فإن عجر المكفم عن 
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#appelle ghorrah, c’est-a-dire un individu en servage, et 
se compose Fun esclave, homme ou femme, exempt de dé- 
fauts rédhibitoires. Il est prescrit que la ghorrah doit 
au moins représenter la valeur d’un vingtiême du prix du 
sang; mais ã défaut dun pareil esclave, on peut le rem- 
placer par cinq chameaux. la ghorrah constitue une 
dette dont les ’ãqilah du délinquant sont subsidiairement 
responsables. Quant û Pavortement Tune esclave, il entraine 
une peine pécuniaire Tun dizieme de sa valeur au jour de 
I'attentat, ã payer au maître. L’avortement d’une femme 
dont le fce tus serait Juif ou Chrétien, se punit d’ une g hor- 
rah 3 n’est que le tiers de celle prescrite pour le fcetus 
qui ã sa naissance serait Musulman, ou, en d'autres termes, 
elle est d'un chameau et deux tiers. 


Section III. 


Des prescriptions relatives au serment cinquante fois ré- 
pétê, cٌ’est-a-dire au serment spécial admis en matiêre de 
déêlit du sang. St, dans un procês en matiêre Ff homicide, ol 
ny a que suspicion grave, etc. La suspicion grave sٌ appelle en 
arabe lawth, ã écrire avec une th û. Dans le langage ordi- 
nalre ce mot signifie «faiblesse», mais, comme terme de 
droit, on entend par law th les indices du bien fondé de 
I'accusation, qui sont de nature ã donner l’intime conviction de 
la vêrité des paroles de Paccusateur. Ce sont ces indices que 
auteur a en vue, en continuant: donnant la conviction du bien 
Jfondé de Paccusation, par exemple, lorsque la victime, ou un 
membre de son corps, comme sa tête, a été trouvée dans un 
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مببع ویشترط بلوغ الغ زفت عشر * ألدية فان فقدت 
الغ وجب بدلُها وو خمسة أبعرة وجب الغرة على 
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فصلل 
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est mineure, vieille ou impuissante. Le gland de la verge 
est taxé comme la verge elle-même; on doit donc payer 
le prix du sang pour homicide dans le cas de sa perte totale. 
L'auteur ajoute: et pour la perte des deur testicules, cC’ est- 
a-dire des deux glandes en forme d’ceufs, bien connues, on 
dolt aussi payer le prix du sang prescrit en cas d’ homi- 
cide. ll est indifferent que les testicules appartiennent ã un 
individu impuissant, même ã un individu chûtré par ablation 
de la verge. La perte d'un seul testicule se paye de la moitié 
du prix du sang. 

La moudhikah faite ã un individu qui est du sexe 
masculin; Musulman et libre, ef chague dent qu'on lui a 
arrachée, se payent de cing chameauzr, répondant aux con- 
ditions exposées plus haut, (andis que la perte de tout mem- 
bre du corps dont on ne peut se servir, se paye de Tamende. 
L’amende est un prix du sang partiel, entre lequel et le 
prix du sang pour homicide, on doit observer la même 
proportion qu’entre la diminution de valeur qu’ un esclave, 
ayant les qualités de la victime, aurait subie par suite de 
la blessure, et la valeur primitive de l'esclave en question. 
Si, par exemple, la victime, avant d’avoir reçu ã la maiu 
une certaine blessure, aurait eu, comme esclave, une va- 
leur de dix dînêr, tandis qu’aprês la blessure sa valeur 
ne serait plus que de neuf, il a diminué dun dixiême, et la 
blessure se paye ã titre d’amende d’un dixiême du prix du sang. 

Le prir du sang Fun esclave protégé par la loi est la 
valeur gutil représenle. Cette prescription concerne les fem- 
mes tout aussi bien que les hommes, et doit être observée 
lors même que cette valeur excêderait le prix du sang 
dun homme libre. Plus que cela, la doctrine la plus rê- 
pandue exige de payer deux fois la valeur dun esclave 
` dans le cas où on lui aurait coupé la verge et les deux 
testicules. 

Le prir du sang Tun faetus libre et musulman, par 
le fait que Jun de ses parents est du nombre des fidêles, 
mais ã la seule condition que la mêre soit en tous cas 
sous la protection de nos lois au moment de Uavortement, 
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mais du reste on ne demande point si la partie lésée gras- 
seyait ou bégayait, et pour celle des deur lêvres, chaque 
lêvre se payant de la motié du prix du sang. 

Le priz du sang pour homicide est encore di en son en- 
tier pour la perte de la faculté de parler, du moins sil 
sُ’agit d'une perte totale. S'il s’agit dune perte partielle, 
le prix du sang subit une réduction proportionnelle, en 
tenant compte du nombre des lettres qu on ne peut plus 
prononcer, et sur la base des vingt-huit lettres composant 
alphabet arabe. Le même prix du sang est encouru pour 
la perte de la uue, c’est-a-dire aux deux yeux. Quant ã 
la perte de la vue ã un ceil, elle entraîne la moitié du 
prix du sang, et alors il importe peu que ce soit un cil 
grand ou petit, ou bien que ce soit ceil dun vieillard ou 
celui d’un petit enfant. On doit payer le prix du sang en 
son entier pour la perte de Pouie aux deux oreilles. En 
cas de perte partielle, bornée ã une des deux oreilles seule- 
ment, le degré de surdité doit se constater après que l'on a 
bouché Ioreille dont louie est restée intacte, et le prix du 
sang se réduit, toute proportion gardée avec la gravité de 
la lésion. L'auteur ajoute: pour la perte de Podorat aux 
deux narines, le prix du sang est encouru en son entier; en 
cas dune perte partielle dont la gravité peut se constater, 
le prix du sang se réduit proportionnellement. Si la gravité 
de la lésion ne peut se constater, le coupable est puni de 
lamende. Lauteur continue: pour Ja perte de la raison il 
faut encore condamner le coupable au prix du sang entier ; 
mais ã supposer quill ait fait a la victime en même temps 
une blessure è۾‎ la tête entraînant, solt une indemnité fixe, 
solt amende, il y a lieu ã cumuler les deux peines pécuni- 
aires. Le prix du sang entier est dû pour la perte de la verge, 
sil sٌ’agit dune verge intacte, lors même que la victime 
seralt incapable d’avoir des rapports sexuels, parce qu’ elle 
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Le prir du sang pour homicide, se composant, comme nous 
venons de le voir, de cent chameaux, est dı en son entier pour 
la perte totale des deur mains ou des deur pieds. Chaque 
main ou chaque pied se compensant par cinquante cha- 
meaux, il s’entend que la perte des deux mains ou des deux 
pieds en exige cent. L' auteur continue: pour celle, c’est- 
a-dire le prix du sang est dû ,en son entier pour la 
perte, du nez, ou plutût pour la perte des parties molles 
du nez, cٌ’est-a-dire. de son extrémité. Pour chaque aile du 
nez ou pour le diaphragme, le prix du sang est dun tiers. 
L’auteur continue: pour celle, c’est-a-dire le prix du sang 
est encore dû en son entier pour la perte, des deur oreilles, 
a supposer que la partie lêsée n’ait pas reçu en même 
temps une blessure de la catégorie des moudhihah. 
Car si la blessure constitue en même temps une mou- 
dhihah, la victime pourrait exiger une indemnité pour 
celle-ci, plus le prix du sang pour les deux oreilles qu’ on 
vient de lui couper. Chaque oreille séparément se paye 
de la moitié du prix du sang, et dans tout ce que 
nous venons de constater par rapport ã ce sujet, 1l est 
indifférent que oreille fût saine,. ou bien privée de louie. 
Le fait d’avoir, non coupé les deux oreilles a quelqu’ un, 
mais de les avoir rendues desséchées, entraîne également le 
prix du sang en son entier. L’auteur continue: pour celle, 
cٌ’est-a-dire le prix du sang est dû en son entier pour la 
perte, des deur yeuz, savoir pour chaque ceil la moitié, et 
encore sans distinction entre un ceil sain et ceil d une per- 
sonne louche, borgne ou myope. L’auteur continue: pour 
celle, c’est-a-dire le prix du sang est dû en son entier 
pour la perte, des quatre paupiêres, savoir pour chaque 
paupiêre le quart, wour celle de la langue, pourvu que 
celle-ci pût articuler et goûter d’ une maniêre suffisante, 
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الس 'وسبق آتها مافغ من الابل فى قطع کل من 
بن الال وفى قطعهما ماده ين الال وكيل الذي فى 
ضع الأنف ى “ف قطع ما لان من وهو الارن " وفى 
ع كز من طبه لاجر تلت دية وكيل اليه فى 
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'قظعهما إيضا وجب ارشه وفی کل آدں نصف دیة 
ولا فرق فیما ذکر بین آذ السميع 'وڪيو وو آيبس 
اَن بجناية علبهيا ففبهما دي "وف العينين وف لز 
'منھما نصف دیغ وسواء ف ذلک عین ية ار اول 
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او اعور او اعمنتں فی فى الجغفون الأربعة وفی کل 
جف متها زع "ويه والساي الناطف "السليم الذنْ 
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sacrés, savoir Dsou 1-Qa’idah, Dsou 1-Hidjdjah, Moharram 
ou Radjab; 
. ` 8° dans le cas formulé dans les paroles de auteur: ou» 
si Thomicide a été commis sur un proche parent û Pun des 
degrés prohibés, en arabe mahram, ã écrire avec un hû 
sans voyelle. A supposer que lhomicide ait été commis sur 
un parent ã un degré plus éloigné, par exemple, sil s’agit 
d’une cousine paternelle, il n'y a pas lieu ã aggravation. 
Le prir du sang Fune femmêt ou d’un hermaphrodite 
n’ayant pas de sexe prépondérant, est Ja moitit du pri 
du sang prescrit pour un tndividu du seve masculin, et cette 
proportion dolt s’observer non seulement par rapport au 
prix du sang pour homicide, mais encore par rapport da 
celui pour blessure. Ainsi il faut donner, pour homicide 
prémédité ou volontaire d’ une femme libre et musulmane, 
cinquante chamèaux, savoir quinze hiq qab, quinze dj a- 
dsa’ah et vingt khalifah ou chamelles pleines, et en 
cas d homicide involontaire, dix bint makhêdh, dix 
bint laboun, dix hiqqah, dix djadsa’ ah et dix ibn 
laboun. Si s'agit Pun Juif ou Tun Chrétien, ou dun 
mécréant ayant obtenu un sauf-conduit, ou bien dun mé- 
créant allié, le prir du sang rest que le tiers de celui 
Tun Musulman, proportion qui doit encore s’ observer tout 
aussi bien par rapport au prix du sang pour homicide, 
que par rapport ã celui pour blessurë. L’auteur ajoute: 
tandis que le prizr du sang Tun Pyroldtre a ttt firé û 
deur tiers Tun dirieme de celui Tun Musulman, ou, en ter- 
mes plus simples, au tiers dun cinquiême. 
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الحرم اى فى القعدة وذى الحجة ولحرم ورجب 
والقالت مذکور فی َوه أو قل قریبًا له ذا رحم رم 
بسكون ' اء المهمله إن لّم يكن الرحم ڪرما * له 
كفت العم فلا نغليط فى تنلها ' ودية امه والحنقى 
المشكل على “النصف من دية ين دية الرجل نفسا وجرا 
E EEE‏ ا 
RE‏ خوام وفی فل حَإ عم 
بنات مخاض وعشر بنات لبون وعشر حقاق وعشم 
”جذاع وعشر "بنی لون و وډیه EHRE‏ 


والمستامن وا والمعافد تلت د دیة ب المسلم نفسا وجرحا 
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din, ou comme on en trouve ordinairement dans sa tribu, 
s'il s'agit dun campagnard. Dans le cas exceptionnel où 
l ny aurait pas de chameaux dans la ville ou dans la 
tribu du délinquant, on doit donner des chameaux ordic 
naires de la localité la plus proche. 4 défaut de chameauz, 
le déliteur dot en payer la valeur ; mais un autre exem- 
plaire porte: «Dans le cas du manque absolu de chameaux, 
«le débiteur doit en payer la valeur», paroles dont Chêfi’î 
sest servi dans sa seconde période et qui sont conformes 
a la bonne doctrine, guotque, selon d’autres, con formément 
dû la théorie primitive de Chaf’t, 4l soit redevable dans ces 
circonstances de la somme five de mille din dr en or, ou bien 
il lui faut payer douze mille dir ham en argent. La théorie 
primitive de Chafi’î concernant le caractêre du payement en 
numéraire, se rapportait tout aussi bien au prix du sang 
grave qu’au prix du sang léger. Le prir du sang grave, 
8il faut le payer en numéraire, est d’aprës la théorie dont 
nous nous occupons plus élevé Tun tiers, c’est-a-dire du 
montant dun tiers; par conséquent il est de mille trois- 
cent trente-trois dîn ûr et un tiers en or, et de seize mille 
dirham en argent. 

Le prir du sang pour homicide tnvolontaire est aggravé 
dans les trois circonstances suivantes : 

1° gi Phomicide a été commits sur le territoire sacré de 
la Mecque. Quant ã un homicide commis sur le territoire 
de Médine ou pendant état d ’ihrã m, mais hors du terri- 
toire de la Mecque, la meilleure doctrine ne le considère 
point comme une cause d’aggravation ; 

2° dans le cas mentionné par I'auteur dans les pa- 
roles: 8s: PFhomicide a été commis dans Tun des mois 
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وى فان لم يكن ف البلدة ' أو القبيلة ابل "فيوخذ 
من غالب ابل فرب البلاد الى موضع الموذى فان 
حصت الابل اقنقل ال قيمتها وف نساخة ای دن 
أعوَرّت الابل انتقل الى قيمتها هذا ما ف القول ديد 
وفو الصحيع وا ف ا ف القديم *ينتقل الى الف دينار 
ف حَق أفل الذْقَب أو ينتقل الى اننا عَشَر الف 
درقم فی حق فل الفضخ وسواء فيما ر الدية 
الثلت ى قذن ففى الدنانير لف وتلائماة وتلاتة 
وتلاتون دينارا وتلث دينار وف الفضا ستة ڪشر آلف 
دم ولط ديد الحا فى تلانة مراضح مَواضحَ أحدها اذا 
تل ف الكم أي حم مكة ما القل فى حرم المدينة 
أو الل فى حال الاخرام فلا نغليط في على الأصح 
والقاق مذكور فى قل المصنف أو قَتَلّ فى الأشهر 
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corps dune personne libre. // yg a deur sortes de prin du 
sang: le prir du sang grave et le prir du sang léger. la 
loi ne reconnaît pas de troisiême sorte. Le priz du sang 
grave, dû pour homicide prémêédité commis sur un croyant 
du sexe masculin et libre, est de cent chameauzr, divisés en trols 
parts, savoir trente hi qq ak, trente dj ad sa’ ah — Yexpli- 
cation de ces deux noms a été donnée dans le Livre III 
«Des Prélêvements» ') —, et quarante Khali f uh, mot dont 
les consonnes radicales sont kh ã, lãm et fû, les deux pre- 
miêres respectivement avec les voyelles a et i. La signifi- 
cation de ce mot a été donnée par l'auteur dans les paroles 
suivantes: ox chamelles pleines. Il faudra donc quarante cha- 
melles dont état de grossesse a été constaté par des experts 
eh chameaux. Le prizr du sang léger, dû pour homicide 
involontaire commis sur un croyant du sexe masculin et 
libre, est également de cent chameauz, mais divisés en cinq 
parts, savoir vingt hiq qah, vingt djadsa’ ah, vingt bint 
laboun, vingt bint makhddh et vingt ibn laboun®. 
Les chameaux dus èã titre de prix du sang, soit par le 
coupable, soit par ses ’ãqilah, doivent être pris au trou- 
peau du débiteur, et dans le cas où il ne possêderait point 
de chameaux, il doit donner des chameaux comme on en 
trouve ordinairement dans sa ville, s'il s’agit d'un cita- 


1) Voy. plus haut, page 231. 
2) Voy. ibid. 
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نفس أو طرف والذيّغ على ف على ضربين مغلظة ولخفغة لا 
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عدا مائ من الابل والمائة مثلّنغ تلاتون حقة وتلاتون 
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بغت الخاء المْعْجَمة وكَسر اللام " والفاء ‏ وفشرها 
الصنف بقو “وي النى ف بطونها أولادها والمعنى أن 
الأريعين امل ويثبْت ' حَملها بقل آهل البو بالابل 
واللخقفة بسَبّب تنل الذْكر لكر المسلم 'حطاً ماق 
من به لإبل e‏ ماخمسة aer‏ 9 


دعشرون e‏ وجبت الابل على قاقل أو 
عاقلة أخدَت من ا 
له ابل "يوذ من غالب آبل "بلْدة دى أو قبيلة 9 
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mentale, dans ces termes: JÎ n'y a gue les membres du 
corps admeltant PFablation, c’ est-a-dire amputation, @ une 
jointure, comme le coude ou le poignet, aurguels on putsse 
appliquer le talion ; mals les autres mermbres du corps en 
sont exemptés. Le lecteur doit savoir que les blessures au 
crûne et au visage sont au nombre de dix: la hûriçah, ã 
écrire avec un hû, un rû et un çû d, lorsque la peau seule a 
été un peu fendue ou égratignée; la dã mia h, si le sang a 
coulé; la bû dhi’ah, si la chair a été atteinte; la mo ta- 
lãhimah, qui pénêtre dans la chair; le sim hû q, s1 la 
membrane entre la chair et [os a été lésée; la mou- 
dhihah, si los a été mis ã découvert par enlêvement de 
la chair; la hûchimah, si l'os lui-même a été brisé, avec 
ou sans enlêvement de la chair; la monaq qilah, si los a 
été brisé de maniêre ã ce que les esquilles se soient déplacêes ; 
la ma“moumah, si la membrane du cerveau a été attemte, 
laquelle membrane sٌ”appelle en arabe om m ar-rûs «mêre 
«du crêne»; et enfin la dãmighah, èã écrire avec un 
ghain, si cette membrane a été déchirée et le cerveau ’) 
lui-même a été atteint. Parmi toutes ces blessures, auteur 
nen mentionne qu’ une seule, soumise ã une rêgle excep- 
tionnelle qu'il formule ainsi quill suit: et de même la 
lot ne reconnatt point le drot au lalion pour les blessu- 
rea, dont nous venons de parler, @ moins gul ne & agtese 
Fune blessure hte moudhik ah, laquelle admet le talion. 
Aucune des autres parmi les dix blessures énumêrées ı nen 
est susceptible. 


Sectton IJJ. 


Du prix du sang, expression qui signifie ce qu'il faut payer 
par suite dun attentat contre la vie ou contre un mem bre du 


pF 


1) Baidjourî fait observer que c’est ainsi qu’il faut traduire, et que le 
commentateur sest servi è tort de expression omm ar-rês. 
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سو أخذ أى قطع من مغصل كمرفق وكوع فغيد 
القصاص وما لا مص له لا فصا فيه واعلم أن جا 


الرس والوجد ڪشر حارصة بمهملات ' وھی ما " تشقف 
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“الجلد 0 تدمید e‏ ا 
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العَطَمّ من مَکان الى مَكا اتر مره تبلغ خريطة 
الدماغ المسهاة ا الرس ودآمغة بغین معاکما ترق 
ھ سے س ھ e‏ ٍ ت 
تلك لخريطة وتصل أل ام الرأس واستثنى المصنف 
من هخه العشرة ما تضمند قو ولا قصاص ف الجروے 
'أى المذكورة الا فى الموضحة فقَظ لا ف غَيرها من 
بقبة العشرة 4 
فصل 
ف بيان الديغ وه المال الواجب بالجناية على حر فى 
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ã cause d'une mutilation faite par lui ù la même per- 
sonne inférleure. Cependant, pour que la peine du talion soit 
applicable dans le cas de perte Fun membre du corps, la loi 
a posé, outre les conditions ci-dessus concernant la peine du 
talion en cas d’ homicide, deur autres conditions. En pre- 
mier lieu il faut gue Je membre û amputer a titre de talion 
porte ` exaclement le même nom que le membre que İa vic- 
time vient de perdre. Cest ce que I'auteur nous explique 
plus amplement, en ajoutant: savoir un membre du coté 
droit du corps s'ampute pour un membre du coté droit du 
corps, ou plutöt pour la «perte» d’un membre du cûté droit 
du corps; ainsi, par exemple, l’oreille, la main ou le pied 
droits s’amputent respectivement pour l’oreille, la main ou le 
pied droits, e 4n membre du cité gauche du corps, dans les cir- 
constances indiquées, #ampute pour un membre du coté gauche 
du corps. Par conséquent, un membre du cöté droit ne s’am- 
pute point pour un membre du cöté gauche, ni vice-versê. 
L’auteur continue: et, en second lieu, il faut gue Je membre @ 
amputer ne avit pas intact, tandis que le membre de la victime 
était mutilé. Ainsi une main ou un pied intacts ne s’amputent 
point pour une main ou un pied mutilés, c’est-a-dire une 
main ou un pied dont la victime ne pouvait se servir. n 
revanche, la théorie généralement admise exige d am puter 
un membre mutilé pour un membre intact, ã moins que 
deux experts irréprochables ne déclarent que si on ampute 
le membre mutilé, on ne pourra étancher le sang, parce 
qu'il faudra dans ce but couper des artêres im possibles ã 
cautériser. Enfin amputation d’ un mem bre mutilé pour 
la perte d’ un membre sain, est permise seulement dans le 
cas où la partie lésée sen serait déclarée satisfaite et n’ ex1- 
gerait point en sus une indemnité pécuniaire. 

Ensuite auteur nous enseigne encore une rêgle fonda- 
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اط "بطرف وشراط وجوب القصاص ف الأطراف بعد 
الشرائط المذكورة فى قصاص النفس اتنا أحدهما 
لشتراك ف الاسم الخاص للطّرّف القطوع وبيته المصتف 

قله الین بال أ ايقطع اليْمى مََلا من دن 
أ یی و رجل ال من فک e‏ مما ذکم 
بالیسری وحینقذ فلا افطع تی پیسری ولا عکسہ 
والغانی FORTH‏ الطرفين "شَلَل فلا ' نقطع 
ند يد "أو رجْل ية بشلاء و الى لا عمل لها ما 
الشلاء فتقظع بالصحيجة على المشهور ألا أن ' يقل 
عدلان من أفل الخبرة أن الشلاء اذا قطعت لا 
"ينقطع الدم بل تنغت أفواه العوق وا تنسد 
"بالحسم ويشترط مع هذا أن يقنع بها مستفيها "وا 
يطلب أرسًا "للشلاء تم أشار اللصتف لقاعدة بقول وك 
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3° gue celut qut est coupable d homicide ne soit pas un ascen- 
dant de la victime. Celui qui a tué son enfant Gu un autre 
descendant, nest point passible de la peine du talion, et même, 
selon le juriste Ibn Kad]d] ’'), il faudrait casser le jugement 
par lequel un ascendant aurait été déclaré coupable d’un 
homicide commis sur son descendant; e2» la loi exige 

4° gue la vwictime ne emt pas inférieure au coupable par 
le fait qu'elle était infidele ou esclave. Un Musulman ne 
sauralt être mis ã mort ã titre de talion pour un infidêèle, 
soumis ou non ã nos autorltés, ou pour un ٌ’infidèêle allié. 
De même un homme libre ne saurait être mis ã mort ã cause 
dun homicide prémédité commis sur un esclave, mais la 
loi ne considêre point comme une infériorité s'opposant 
au talion que la victime fût, par exemple, plus ou moins 
ãgée, .ni quelle fût plus grande ou plus petite que le 
coupable. 

En revanche, tous les co-auteurs Tun homicide prémédité 
sont puntesablees du talion, lors même qu'il ty aurait qu'une 
seule victiıme, pourvu qu aucun d’entre eux ne soit supérieur 
a la victime par rapport ã la religion ou ã la liberté, et 
que le fait imputable a chacun suffise ã lui seul pour 
application de la peine. 

Ensuite auteur passe ã une nouvelle rêgle fondamentale de 
droit, en disant: Tout individu passible de la peine du tahon 
pour PF homicide, commis sur un aulre, serait encore le cas échéant 
passible de la peine du talion pour avoir causé la perte Tun 
membre du corpse ù cette même personne. Comme il est de ri- 
gueur que celui qui est coupable d homicide, pour être mis ã 
mort, soit majeur et doué de raison, il faut quill réponde aux 
mêmes conditions pour subir la perte dun membre du corps ã 
titre de talion, et encore, celui qui, ã cause de sa supériorité ne 
pourrait être mis ã mort pour un homicide commis par lui, ne 
sauralt non plus perdre ã titre de talion un membre de son corps 


1) Selon Baidjourî, ce juriste s’appelle Abou [-Qêsim Yousof ibn Ahmad 
ibn Kadjdj, mais je n’ai pu le découvrir ni dans le dictionnaire de H. Khal., 
ui dans J’histoire de la littérature arabe de Hammer- Purgstall. 
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فلا قصاض علي والقالث أن 2 يكون القاتل والذا 
للمقتول فلا قصاص على " والد 0 وان سل الود 
قال ا کم واد حکم قاض بقتل بغتال والد ولكة نفقض 
حيه والرابع أن 3 يكون للقتيل أفقص بن القال بكم 

او رق فلا فنتل مسلم بکافر خی کان آو ذمیا آو معافن! 
ولا یقتل حر برقیق ولو کان اقتو آنقص من القاتل 
بکبر آو صغر آو طول أو قصر متلا فلا 'عبرة بذلک 
وتقتتل 'وتفتل الجماعة بالواأحد ان كاقاقم وکان فعل کل 
وأحد منهج و أنفرد کن قانلا نم اشارالمصتف لقاعیںۃ 
بقواد وکل شخصین جری القصاص بينهما ف النفس 
يشترط ف القاتل كوْنه مكلغا يشنرط ف القاطع لف 
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Enfin PFhomicide volontaire consiste dans le fait Tavoir 
frappé intenttonnellement, mats avec quelque objet qui or- 
dinatrement ne peut . causer la mort, par exemple avec un 
baton léger, tandis gue la mort de la personne frappée 7er 
a pas moins été la conséquence. Ce cas échéant, la peine 
du (lalton nest pas non plus applicable, mais le prir du 
sang grave est di danas le terme de trois années par les 
diqilahk comme débiteurs subsihaires. L'auteur va encore 
nous expliquer plus loin la signification de J’expression : 
«prix du sang grave». 

Pour le moment il nous parle des personnes passibles 
de la peine du talion, en arabe qiç ûãç. Ce mot est dérivé 
de la huitiême forme du verbe qaçça, laquelle forme 
signifie «suivre» des traces, parce que la partie lésée suit, 
pour ainsi dire, les traces de l’attentat, pour rendre la 
pareille au coupable. Les conditions de Fapplication de la 
peine du talon, en cas d homicide, sont au nombre de 
quatre. A ces paroles quelques exem plaires du Précis com- 
mencent une nouvelle. Section. Il faut 

l° gue Je coupable sevit majeur. Un mineur n’est point 
passible de la peine du talion, et, ã supposer que le cou- 
pable invoque sa minoritê pour se soustraire ã la punition 
corporelle, dans des circonstances plausibles, sa déclaration 
est présumée être conforme û la vêritê, même sans être 
confirmée par un serment. L’auteur continue: et 

2° que le coupable soit @doué de ratson. La peine du 
talion ne sauralt s’appliquer ã un aliénê, ã moins qu'il 
n’ait des intervalles liùcides, et que non seulement I'homi- 
cide mais encore la punition n’aient lieu dans un de ces 
intervalles. La perte de I'intelligence, par suite du fait 
d’avoir bu ã dessein quelque boisson enivrante, ne forme 
point obstacle ã l'application de la peine du talion, mals 
bien le fait d'avoir bu une boisson de cette nature dans 
idée quelle ne était pas; pute il faut 
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نجب دية مغلظة على العاقلة موجلة ف تلات سنين 
وسيذكر الصنف بيان 'تغليظها تم شرع الصتف فى 
ذكر من يجب علي القصاص المأخوذ من اقتصاص الام 
اى ' تتبعه لان المْجَنى علي يتبع الجناية فبأخوذ 
مغلّها فقال وشرائط وجوب القصاص "ى القذل أربعه 
وق بعض النسخ فصل وشراكط وجوب القصاص ربع 
الأول أن يكونَ القاتل بالغا فلا قصاص على صبى ولو 
قال آنا الان صبى 'وأمكن صدق بلا يمين 'والتا 
آ ن يكون القانل عاقلا قيمتنع القصاص من مجنون الا 

ت ی م ی اا روب اناس 
r a a‏ 
من لم "يتعمد بان سب شيا ظنه عير مسکر فرال عقله 
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et la théorie opposée, d’aprês laquelle l’intention de frap- 
per suffit pour faire encourir la peine du talion, mérite 
la préférence. De plus, pour que la peine du talion, 
en cas d’ homicide, ou dans le cas de la perte d’ un mem- 
bre, puisse s’appliquer, il est de rigueur que la victime 
solt un Musulman ou du moins un infidéle jouissant de 
notre protection. Or les infidêles non-soumis et les apostats 
peuvent être tuês Impunément par un croyant. L’auteur 
continue: ezcepté en cas de pardon, c’est-a-dire au cas où 
la partie lésée pardonne ã celui qui est coupable d’attentat 
prémédité, car alors il lui faut payer le prir du sang grave, 
lequel est exzigible û Pinsltant, et pour lequel les biens du 
coupable sont seula susceptibles de discussion. L'auteur va 
nous apprendre plus loin ce qu'il faut entendre par «prix 
«du sang grave». 

L’ homicide involontaire consiste dans le fait Tavoir tiré 
sur quelque chose, par exemple sur un morceau de gibier, 
et Tavoir, par malheur, touché et tué un homme. Dans ces 
circonstances il n'y a pas lieu a la peine du talion; c’est- 
ã~dire le coupable ne doit point la subir; mate 27 lui faut 
. payer le prizr du sang léger, dont auteur va encore nous 

donner [explication plus loin, Jeguel constitue une delle @ 
terme, que les ’dqilah du coupable sont subsihairement te- 
nus CF acquilter personnellement en trois ans. A la fin de 
chaque année, un tiers du prix total du sang doit être 
payé, de maniêre ã ce que ceux des ’ãqilah qui sont 
riches contribuent tout au plus ã la fin de chaque année 
un demi-dîn ûr en or, ou six dirham en argent, du moins 
selon l'opinion de Motawallî ') et d’autres jurisconsultes. 
On entend par ’ãqilah tout agnat du coupahble dans la 
ligne collatérale. 


1) Voy. plus haut, page 181, n.1. 
85 
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والراجع خلافع ويشترط لوجوب القصاص فى نفس 
'القتيل أو قر فطع آطراف× اسلام آو آمان هدر لربی 
والمرتد فی حقف المسلم فان "عفی عند اأ ای عفا 
المجنى عليه عن انى فى صوز العَمد الاحض 
'وجبَت على القاتل و ا 

وسيذكر المصنف بیان نغليظها والحَطاً المد البحض ١`‏ 
FEE:‏ 2 
علي اى الرامى بل "جب عليه دية لخففة وسيذٍ 
الصف بيان تخفيفها على العافلة 'موجلة عليهم فى 
نلات نین يوذ "آخر ل تھ منها قذر لث | دة 
كاملة وعلى ألغى من العاقلة من أصحاب الذقب آخر 


کل ستة نصف دینار ومن أصحاب E‏ 
"قال المتولى " وغيه والمراد بالعاقلة عصبة لجان الا اصلد 
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LIVRE IX. 


Des prescriptions relatives aux altentate contre 
lea personnes. 


Section 1I. 


lexpression «attentats contre les personnes» se traduit 
en arabe par djinûyêt, pluriel de djinûyah. Ce mot 
est le terme le plus général dont on puisse se servir pour 
dêsigner les entreprises criminelles contre la vie ou le corps; 
1l est même plus général que expression «homicide, perte 
«d’ un membre du corps ou blessure». 

Jl yg a rote sortes F homicides, et non quatre, Fhomtcide 
prémédité. La préméditation s’appelle en arabe ’a m d, mot 
qui, ã vrai dire, est un infinitif du verbe a m a d a «accabler» 
quelqu’ un du poids dun coup, et qui dêsigne le dessein 
formé avant action. Puis il y a Phomtcide involontaire et 
Î homicide volontaire. L’auteur explique en premier lieu 
homicide prémédité, en disant: La préméditation consiste 
dans Pintentlion de la part du coupable de porter ã quel- 
qu un 4r coup avec quelque objet, c est-a-dire un instrument, 
causant ordinairement la mort. Quelques exemplaires du 
Précis portent, au lieu de «ordinairement», «dans des cir- 
«constances ordinaires». L’auteur ajoute: Jeguel coup a été 
donné par le coupable dane le but de tuer la victime de 
celte façon au moyen de I'instrument employéê. Les consé- 
quences en sont ce qui suit. St Fhomicide était prémédité, la 
peine du talion, c’est-a-dire de la vengeance, dott étre ap- 
pliguée au coupable, c’est-a-dire ã Tassassin. Cependant 
Topinion de Pauteur, d’aprês laquelle le coupable doit 
avoir eu, non-seulement I'intention préalable de frapper, 
mais encore le but de tuer en frappant, est três-contestable, 


تاب أحكام الجنايات 
مع جناية اعم من أن 'يكون فتلا ”أو قَطْعَا أو جرخا 
القل على تلات أضرب 3 راب لها عمد مخض وغو 
مدر عَمَدَ بوزن صب ومغناه القضد وخَطًا مخض 
ومد حا وذَكَر ا لمصنف " تفسير العَمْد ف قول فالعيد 
اص "هرآ بيد جال إل شرب أى الشخس بر 
ی ' بشئء يقل " به غالبا وق بعض انسح ف الغالب 
ویقصد الجانی لہ ى الشخص بذخلک الشئء 
'وحینغذ يجب الق اى القصاص علي اى "على 
لڳانی وما دكره الصنف من اعتبار قصد القتل ضعيف 
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sans distinguer sil s’agissait d'un long voyage ou dune 
absence de peu de durée. A son retour autre est rétabli 
dans tous ses droits. En cas de changement de domicile 
de la part dun de ses parents, l'éducation de l'enfant doit 
plutût être confiée ã son pêre qua sa mêre, et celle-ci 
perd son droit de [avoir auprês d'elle; enfin, c’est la der- 
niêre condition, il faut 

71° gw’ elle, c’est-a-dire la mêre de l'enfant en question, ze 
se soit pas remariée û un homme qui ne soit pas de la famille 
de Tenfant ã un des degrés prohibés. Lorsqu’ au contraire 
la mêre a épousé en nouvelles noces un membre de la fa- 
mille de Jenfant a un degré prohibé, par exemple son 
oncle paternel, son cousin paternel ou son neveu, et que le 
nouveau mari veut partager les soins ã donner ã lenfant, 
la mère ne perd pas ses droits ã continuer l'éducation. 

Quand une seule de ces conditions fait défaut, ec" est-a-dire 
une seule des sept conditions que nous venons de constater 
par rapport ã la mêre, la femme a perdu son droit ù édu- 
cation, comme nous lavons amplement exposé plus haut. 
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اقفر أو ضير کان الله “المتر وتر مع اليم بن 
الأبوين حتى يعود المسافر منهما ولو أراد أحد الابرين 
سَعَر تلغ فالأب أُولّى من الام ' بحضائته فينع منها 
والشرط السابع اللو ای خلو ام امیر من زوے لیس 
lt a e ae. E‏ 
الطفل “أو أبن عمد “أو اب أخي ورضى كل منهم 
باممیر فلا تسفط حضانتها بذلک فان اختلٌ شَرط منها 
ی السبعة فى الام سقطّت خضانتها كما "سبق 
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inférieur ã I'autre sous quelque rapport, par exemple, si 
un deux est frappé de démence, son droit sur enfant 
est dévolu ã autre aussi longtemps que dure cet état 
d’infériorité. A défaut de pêre, enfant dolt choisir entre 
son grand-pêre paternel et sa mêre, et au besoin entre 
celle-ci et ses collatéraux agnats, comme le frêre ou Ioncle 
paternel. 

Pour gquwune femme soit apte @ se charger de ÎT éducatton 
Fun enfant, il est de toute nécessité qu'elle réponde a sept 
conditions : savoir 

1° gu’ elle soit douée de raison. L’éducation ne saurait être 
confiée a une aliénée, sans distinction entre la démence 
continue et intermittente. Il n'y a que la démence dune 
durée minime, comme celle dun jour par année, qui ne 
fasse pas perdre le droit d’élever enfant; pute il faut 

2° gw’ elle soit libre. L'éducation ne saurait être confiée 
a une esclave, lors même que le maître 'y aurait autorisée; 
pute la loi prescrit 

3° gw elle soit musulmane. L’éducation d’un enfant mu- 
sulman ne saurait être confiée a une mécréante; pes il est 
de rigueur ` 

4° et 5° gelle soit chaste et digne de confance. UL’ édu- 
cation ne saurait être confiée ã une femme d’inconduite 
notoire. Toutefois, par rapport ã Iéducation, on n’exige 
point Iirréprochabilité iIntime; I’irréprochabilité apparente 
sufîit; puts 1l faut 

6° gu’elle ait une demeure fire dans la ville où se trouve Pen- 
fant, lors même que celui-ci aurait déja atteint Age de discer- 
nement. Dans tout ce que nous venons d’avancer, la loi sup- 
pose que le pêre et la mêre sont restés dans la même ville; 
car, dans le cas où un deux partiralt pour un voyage né- 
cessalre, par exemple en pêlerinage ou dans un but com- 
mercial, l'enfant, quel que soit son ûge, doit rester auprês 
de celul de ses parents qui na pas quitté le domicile, 
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الأبوين تقص كجنون فألحق للآخرما دام التقص 
اما به واذا لم يك الأب موجودا خير الود بين الجد 
ولام وكذا يقع ' التَخيير بين الم ون على حاشية 
السب "كأ وعم وشراقط الحضانة سبعة أحدها 
العقل فلا حضانة لجنونع “ أطبق جنونها أو “ تقطع ' فان 
بذلک والثان الي فلا حضانغ لرقيقة ' ولو آذن "لها 
سيدها فى الحضانغ والقالث "الدين فلا حضانة "لكافة 
على "طفل مسلم والرابع ولفامس العقة والأمانة فلا 
ا ا 1 يشترط ف الحضانغ تحقف العدالة 
الباطنة بل تكفى العدالع الظاهة والسادس الاقام ف 
بلّد امير بان يكون أبواه مقيمين ف بد واحد ”ونو 
راد “حدما سفر" حاجة کڪ وتاجارة طویلا کان 


aaa aram man gpa 


.انقطع :°0 .سواء | ::8“ .كام :.°5 .على :°5 .التاخير :.۸' 
¢ ° .ون E:‏ .° .سنتین :.8 ز;سنین :.0 ٥‏ .°4 .ور :.0 ° 
B.D. e‏ .لكافرة ‏ .0 .اسلام :.0 ;الاسلام ::4" .لھا۳ C.:‏ 
. حاجن :.0 15 .أحدى اابوين :.8“' .فلو:E‏ ٤ه‏ .5" .طغل E.: ٣‏ 


537 


Section XVII. 


Des prescriptions relatives ã l'éducation, appelée en arabe 
hadhênah. Dans le langage ordinaire ce mot est dérivé 
de hidhn, avec un i, «flanc», parce que la femme char- 
gée de Iéducation dun petit enfant le porte contre son 
flanc. Cependant, comme terme de droit, hadhûãnah dê 
signe la surveillance exercée sur un individu incapable de 
se garantir de ce qui peut lui nuire par suite de son manque 
de discernement. Peu importe que individu en question 
soit un petit enfant ou bien quill soit majeur, mais frappé 
de démence. 

En cas de séparalton entre épour, c'est la femme qui doit 
être regardée comme la plus compétente a se charger de I édu- 
cation de Tenfant né de leur mariage; c’est-a-dire a élever 
l'enfant de la façon qui lui convient le mieux, en surveillant 
sa nourriture, sa boisson et l'entretien de la propreté de son 
corps ou de ses habits, en le soignant en cas de maladie, et 
enfin en lui donnant tous les autres genres de secours dont 
un enfant a besoin. Le droit de la mêre ã élever son en- 
fant, n’empêche pas que les frais de l'éducation restent ã la 
charge de celui qui doit pourvoir ã Ientretien de l'enfant, 
c’est-a-dire en premier lieu ã la charge du pêre. Lorsque la 
mêre ne veut pas élever son enfant, son droit passe ã ses 
ascendantes. Le droit d’élever un enfant dure jusgu’ a ce 
que celui-ci ait atteint Paye de sept ans. L’auteur a admis 
cet Age comme un terme moyen, parce qu’ alors le discer- 
nement est ordinairement assez développé pour que enfant 
puisse se passer des soins de sa mêre; mais la tendance de 
la loi est que l'enfant doit avoir atteint l’ãge de discerne- 
ment, et il importe peu que cet ãge coincide avec la sep- 
tiême année, ou bien qu'il soit atteint avant ou aprês ce 
terme. 

Puis, ù age de sept ans, enfant ayant le discernement 
assez développê, doit opter enlre le séjour aupres de son 
pere et celui auprês de sa mêre, et Ton doit respecter le choin 
qu'il fait @ cet égard. Seulement, si un des parents est 
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فصل 
فى أحكام الحضانغ وف لُغة مأخوذة من الحضن بكس 
لاء وعو الجَذب لصم لاضن الَف اليه وشعًا حفظ 
من لا یستقل یمر نشسه 'عما یوذيه لحم تمبير 
بتعهد» بطعامة وشرابد وشل بدّنه وتوب " وتم يضه 
وغير ذلك من مصالحد ومُونة الخضانة على من علي 
نفقة الطفل واذا أمتنعت الروجة من حضانة ولدها 
انتقلّت الحضانة لمّهاتها وتستمر حضانة الزوجة إلى 
مضى سبع سنين وعبر بها الصنف "لان التميبز يع 
فيها غالبا لكن المدار انما هو على "سن التميير سواء 
حص قبل سبع سنن أو بعدها تم بعدها يخير المميزر 
یین آبویه ”فابهما اختارسلم اليد فإن کان ف أحد 
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Il est ã observer du reste que le mari doit donner ù sa 
femme les denrées alimentaires ã l'état de grains, mais que 
les frais de la mouture des grains, et ceux de leur conver- 
sion en pain, n'en restent pas moins ã sa charge; il doit 
lui donner les ustensiles nécessaires pour manger, pour boire 
et pour préparer sa nourriture, de même qu’ُun logement, qui, 
` gelon la coutume locale, soit convenable. 

Si la position soctale de la femme PFexige, on, c’est-a-dire 
le marl, dut lut fourntr la domesticité nécessaire ; mais 
la loi ne se soucie point qu'il lui donne comme domes- 
tique une femme libre ou une esclave ã lui, ou une esclave 
qu'il vient de prendre ã louage dun autre, ou bien qu’ il pré- 
fêre se charger de lentretien dune femme libre ou dune 
esclave que Ûêpouse alt emmenée de la maison paternelle 
pour son service. 

Dans le cas ot le mari serait devenu tellement insolvable qu’ il 
ne puese plus fournir, par la suite, û sa femme le mini mum 
de Pentretien prescrit, elle a le drott, ou de prendre patience 
et de pourvoir ã son entretien, soit ã ses propres frais, soit en 
faisant des emprunts, mais en tous cas û la charge de son mari, 
ou bien de demander la dissolution du mariage. Dans le der- 
nier cas, ll y a lieu ã une séparation, laquelle n’est point 
régie par les rëègles de la répudiation, mais par celles de 
la dissolution irrévocable du mariage. Quant ãڍ‎ Uentretien 
que la femme aurait pu réclamer ã une époque antérieure, 
il ne saurait donner lieu ã une demande en dissolution du 
marlage. L auteur continue: et elle a la même facultê, c est 
ã-dire la femme peut demander aussi la dissolution du ma- 
riage, dans le cas ot il, savoir le mari, ne pourrait pas payer 
le don nuptial. Dans ce cas-ci toutefoie, le procêe doit dire 
intenté par la femme avant toute cohabitation exercée avec 
elle, quoique, au reste, il soit indifférent que la femme ait 
connu I’ insolvabilité du mari avant le contrat de mariage 
ou non. 
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le mari doit lui en fournir ce qui est convenable, eu égard 
ã la position sociale qu'il occupe. Les assaisonnements dûs 
ã la femme diffêrent selon les saisons, et cٌ est encore la 
coutume locale qui les spécifie pour chaque saison. Même 
la femme peut réclamer de la viande, si la coutume lo- 
cale exige qu’ un homme de la position sociale du mari 
donne cette espêce d'aliments ã son épouse, et de même 
elle peut réclamer des habits de toile ou de soie, si la 
coutume le comporte. 

du cas ou Ton, c’est-a-dire le mari, est insolvable, et 1l est 
bien entendu que l'état d’insolvabilité doit se constater chaque 
Jour û apparition de aube, on dott donner un mod d, c’ est- 
a-dire la femme ne peut réclamer qu’ un seul mod d de den- 
rées alimentaires, de celles qui forment la nourriture principale 
dans la localité, pour chaque jour et la nuit suivante, plus les 
assaisonnements en usage parm: les personnes insolvables, selon 
la coutume locale, et Jes vétements dont celles-ci ont PF habi- 
tude de se couvrir, encore selon la coutume locale. 

Hn dernier heu, quand on, c est-a-dire le mari, jJoutt Pune 
aisance médiocre, et 1l est encore bien entendu que l'état 
d’aisance médiocre dolt se constater chaque jour ã l'appa- 
rition de Iaube, pour le jour suivant et la nuit qui lui 
succêdera; o» doit donner un modd et demi ; c’est-a-dire la 
femme peut réclamer un modd et demi de denrées ali- 
mentaires, de celles qui forment la nourriture principale dans 
la localité. De plus on doit donner Jes assatesonrnements en usage 
parmi les classes moyennes, e en outre Jeg vétements en 
usage parmi les classes moyennes, savoir ce qui tient le milieu 
entre les assaisonnements et vêtements des personnes par- 
faltement solvables et les assaisonnements et vêtements des 
personnes .insolvables. 
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Enfin I'auteur va parler de la troisiême cause d’entre- 
tien, dans les termes suivants: Z’entreltien de son épouse, 
lorsqu elle #est déclarée préte a remphir les devoirs conju- 
Jaur, est une obligation du mari; mais, puisque la portée 
‘de cette obligation diffêre selon la position sociale du 
mari, auteur ajoute explication suivante: gut se modife 
suivant les circonstances. Or, st, ou, selon quelques exem- 
plaires du Précis, «Si», sans rien de plus, Zor, cest-a-dire 
le mari, est parfaitement solvable, et 1l .est bien entendu 
que état de solvabilité doit se constater chaque jour ã 
apparition de Paube, or dott donner deur nodd de den- 
rées alimentaires ã son épouse, pour chaque jour et la 
' nuit suivante, sans distinguer entre les femmes musulma- 
nes et celles qui ne le sont pas, ni entre les femmes libres 
et celles qui sont esclaves. Ces deux modd de denrées 
alimentaires doivent être deux modd de nourriture prin- 
cipale comme elle est en usage dans la localité, savoir : soit 
du froment, soit de orge, soit autre chose, même du fro- 
mage appelé aqit, dans le cas où il s’agirait d habitants 
de la campagne qui sٌ’en nourrissent. Zu reste, on dott don- 
ner ù son épouse Jes assaisonnemente et les vétements exrigés 
par la coutume de chaque localité. Ainsi, au cas où 
la coutume locale serait de se servir, comme assaisonne- 
ments, d huile d’olives, d’huile de sésame, de fromage, 
etc., ce sont ces substances que le marl est obligé de 
fournir ã sa femme; mais, û supposer qu'll nexiste point 
dans la localité d’assaisonnements indiqués par la coutume, 
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zamêûnah; cest un infinitif du verbe za mina «être atteint 
«dune infirmité chronique». Jamais on n’est obligé d’en- 
tretenir ses ascendants dans le cas où ceux-ci auraient argent 
xêcessaire ou pourralent s’en procurer en exerçant un gagne- 
pain. Zn revanche, les enfants ou autres descendants doivent 
élre entretenus par leurs ascendants dans Jes trois cas eui- 
vants. Ën premier lieu, Ientretien des descendants est 
obligatoire er cae de pauvreté et de minorité ; mais les en- 
fants majeurs et riches ne sauraient réclamer des aliments. 
Puis il y a lieu èã entretien par rapport aux descendants, 
en cas de pauvreté et Tinfirmité chronique ; mais les enfants 
riches et valides ne sauralent réclamer des aliments. Le dernier 
cas qui rend lentretien obligatoire a été formulé par auteur 
ainsi qulil suit: ef en cas de pauvreté et de démence. Les 
enfants riches et doués de raison ne sauralent encore réclamer 
des aliments. 

L'auteur passe ã la deuxiême cause d’entretien, savoir la 
propriété, en disant: O» est obligé @Fentretenir ses esclaves 
et ses animauz domestiques. Celui qui possêde un esclave, 
sans distinction de sexe, ou un affranchi testamentaire, ou 
une affranchie pour cause de maternité, ou un animal do- 
mestique, est obligé de les entretenir. Il doit donner ã 
esclave des denrées alimentaires constituant la nourriture 
principale dans la localité, plus les assaisonnements ordi- 
naires, Fune mantere sufisante. Puis 1l doit donner ã son 
esclave des vêtements, comme on en donne ordinairement 
aux esclaves, et le maître na pas satisfalt aux termes de 
la lol, s'il donne ã son esclave justement ce qui est néces- - 
saire pour se couvrir les parties honteuses. L’auteur continue: 
et on ne saurait leur imposer un travail au-dessus de leurs 
forces. Le maitre qui’ falt travailler son esclave le Jour, 
est obligé de le laisser se reposer durant la nuit, et vice- 
versê; en outre esclave a le droit de se reposer en été 
durant la sieste ordinaire. Quant aux animaux domestiques, 
on ne doit pas non plus leur imposer un fardeau au-dessus 
de leurs forces. 
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par exemple ses frères, pour peu que ceux-ci n’aient pas 
aussi été nourris par elle, ou 8es parents, c’est-a-dire la 
nourrice peut légalement épouser un des parents du nour- 
risson, Pune ygénération anlérieure û celle du nourrisson, par 
exemple un des oncles paternels de celui-ci. Au reste, les de- 
grés de parenté ou de parenté de lait qui forment obstacle 
au mariage, ont été exposés plus haut dans la Section IT 
du présent Livre, section ã laquelle le lecteur est renvoyéê. 


Section XVI. 


Des prescriptions relatives ã lentretien de ses proches 
parents. Dans quelques exemplaires du Précis la présente 
Section et celle qui va suivre sont interverties. L’entretlen 
sٌ”appelle en arabe nafaqah, mot dérivé de la quatriême 
forme du verbe nafa q a, laquelle forme signifie «dépenser» 
de I'argent, dans un sens favorable. La loi reconnaît trois 
causes d’entretien: la parenté, la propriété et le mariage. 
L’ auteur nous explique la premiêre de ses causes dans les 
termes suivants: Kn Jigne derecte, les ascendante et les des- 
cendants doivent & entretenir reciproquement, sans distinction 
de sexe ou de religion: c’est un devolr auquel nul enfant 
ne peut se soustraire '). Quant auz parents ou autres as- 
cendants, e doivent être entretenus par leur progéniture dans 
le cas de pauvretê, savolr des parents ou autres ascendants ; 
c’ est s’ils n’ont pas argent nécessaire et sٌ’ ils ne peuvent sen 
procurer en exerçant un gagne-pain. L’auteur ajoute: et Fin 
frmité chronique. L'infirmité chronique s’ appelle en arabe 


ıdescendants ou ascendants du nourrisson/, serait en contradiction avec la 
doctrine universellement adoptée. Voy. Minhêdj at-Têlibîn, III, p. 68. 

1) Baidjourî fait observer que la dernière phrase est superflue et en 
outre incorrecte, parce qu’il résulte des paroles mêmes de auteur du Précis 
que, non seulement les enfants, mais encore tous les descendants et ascen- 
dants sont astreints ù cette obligation. 
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Lorsqu’ une femme a donné le sein û Tenfant Tune autre, 
ou même lorsque cet enfant a bu le lait dune femme 
morte, pourvu que le lait ait été extrait des mamelles 
avant le décês, cet enfant est devenu Tenfant de lait de 
la femme en question en cas de coincidence des deur cir- 
conslances suivantes : premiêrement qu il, c’est-a-dire le nour- 
risson, soit er dessous de deur ane lunaires, a compter de- 
puis le moment où sa naissance a été terminée. Quand une 
femme a donné le sein û un enfant de deux ans accom- 
plis ou plus, il n'y a pas lieu ã parenté de lait formant 
obstacle au mariage. L auteur ajoute: ef, c’est autre cir- 
constance, er second lieu, que Tenfant nourri par la femme 
en qüestion atl sucé cing fois distinctes, de maniêre ã ce 
que le liquide ait pénêtré dans I'intérileur de son corps. 
C’est la coutume locale qui détermine ce qu'il faut entendre 
par «fois» ã cet égard; tout ce qu’elle admet de considé- 
rer comme une «fois» distincte doit être accepté comme 
tel, et tout ce quelle n’admet point comme une «fois» 
distincte, ne sauralt être mis en ligne de compte. Bn tous 
cas le nourrisson a pris le lait autant de fois quُil a cessé 
de sucer en se détournant de la mamelle. 

Je mari de la femme, c’est-a-dire de la nourrice, est le 
pêre de lait de Tenfant, c est-a-dire du nourrisson. // est 
snterdit û Tenfant allatté, "auteur se sert du participe passé, 
CFT épouser sa nourrice, c’est-a-dire la femme qui l'a nourri 
de son lait, et toutes les parentes de celle-c aur degrds pro- 
/hibés, les degrés de parenté proprement dites et les degrés 
de parenté de lait étant régis par la même loi, par rap- 
port au sujet qui nous occupe. 

Quant û la femme, c’est-a-dire ã la nourrice, Ja Jot 
lui dêfend Fépouser son nourrisson ou le fils de celui-ci, 
et, en général, tous les descendants du nourrisson, quel 
que soit le nombre des degrés1); mats elle peut épouser 
les collatéraur de son nourrisson de la même ygênératton, 


1) Baidjourî fait observer que c’est ainsi qu’il faut traduire les paroles du 
commentateur, parce que la traduction naturelle: ret, en général, tous les 
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paient au moment de la dissolution de leur mariage, pourvu 
toujours que ce soit un logement convenable. Cecil n’est 
pas pour la femme seulement une obligation, mais elle a 
même le droit de rester dans Je logement quelle occupait, 
et ce droit, elle peut le faire valoir tout aussi bien contre 
son mari que contre toute autre personne. Bien plus, le mari 
ne peut pas légalement lui permettre de quitter son logement, 
@ moins gutil n'y ait des raisons valables pour en sortir, car 
alors la loi ne s'y oppose point. Ainsi les femmes en ques- 
tion peuvent sortir le jour pour acheter des denréés alimen- 
taires ou du lin, et pour vendre des fils, du coton, etc. 
Le soir elles peuvent sortir pour faire visite ù quelque voi- 
sine dans le but de filer ensemble, de causer, etc. ; mais elles 
doivent rentrer chez elles pour le coucher. Elles ont encore 
la faculté de sortir, quand elles redoutent quelque danger 
pour elles-mêmes ou pour leur enfant en continuant de 
ğarder la maison, et enfin dans tous les cas qu'on trouve 
mentionnés dans les livres détaillés de jurisprudence. 


Section XPV. 


Des prescriptions relatives ã la parenté de lait, appellée 
en arabe radhê’ ou ridhû’. Dans le langage ordinaire, 
ce mot est un substantif qui signifie l’acte de sucer le 
lalt de la mamelle et de J'avaler; mais, comme terme 
de droit, il dêsigne le fait que le lait dune certaine 
femme a pénétré dans le corps d’un certain enfant, dune 
façon spéciale. Pour que la parenté de lait existe, il faut 
en outre comme condition essentielle quill s’agisse du lait 
dune femme vivante, de neuf ans lunaires au moins, quoique, 
dun autre cöté, il soit indifférent que la femme soit vierge 
ou non, ou bien quelle soit mariée ou non. 
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deuil durant sa retraite légale. Le deuil s'appelle en arabe 
ih dûd, mot qui, dans le langage ordinaire, est un dé- 
rivé du verbe h add a «prohiber», mais, comme terme de 
droit, il signifie Uacte qui consiste dans Tabstinence de pa- 
rures. Ainsi la femme en deuil doit s’abstenir de porter 
des étoffes teintes, pour peu que ce soient des couleurs 
voyantes, par exemple, un habit jaune ou rouge, quoique 
rien ne sٌ oppose ã ce qu’ elle porte toutes sortes d’étoffes noires 
ou blanches, de coton, de laine, de toile ou de soie; et 
même les étoffes de couleurs voyantes ne lui sont pas dé- 
fendues, quand elle ne les porte point pour se parer. L’ auteur 
continue: ef le deuil consiste en outre dans l'abstinence 
de parfums. Or 1l est interdit a la femme en deuil, non 
seulement de se parfumer le corps ou les habits, mais encore 
de mettre des substances odoriférantes dans sa nourriture 
ou dans les collyres dont la loi lui permet usage. Quant 
aux collyres prohibês, lors même qu’elle ny aurait pas mis 
de substances odoriférantes, il est évident qu’elle doit sen 
abstenir. Ainsi elle doit se garder de s’enduire les yeux 
d’antimoine, si ce n’est en cas de nécessité; par exemple, 
si ses yeux sont affligés de chassie, la femme en deuil a 
la faculté de s'en servir, ã la condition toutefois qu’ elle 
mette Iantimoine pendant la nuit et quelle J’enlêve le 
Jour, excepté encore le cas où il y aurait urgence d’avoir 
l'antimoine sur les yeux pendant le jour. 

la femme a le droit de porter encore le deuil .pour 
d’autres personnes que son mari, parents ou non; mais la 
durée de ce deuil ne saurait dépasser le terme de trois 
jours. Le deuil en question, prolongé au dela de trois jours, 
` est même formellement défendu si J'acte se commet ã 
desseln, mais non autrement. 

Enfin il est incontestable que Jes veuves et les femmes s8é- 
parées irrévocablement doivent garder la maison, c’est-a-dire 
qu'il leur est défendu de quitter le logement qu’elles occu- 
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Aprês la mort du mattre, Pafranchie pour cause de ma- 
ternitê, non mariée ou en retraite légale, doit nécessairement 
observer une attente de purtfication comme une esclave ordi- 
naire. Elle ne saurait donc se marier dans le premier mois ou 
avant la premiêre menstruation, d’aprês les distinctions que 
nous venons d’exposer plus haut. En revanche, ã supposer 
que le maître se soit abstenu du commerce avec son esclave, 
durant une période suffisante, et qu’aprês cela il lui donne la 
liberté, elle. nest point obligée d’ observer une attente, mais 
elle peut se marier sur. le champ. 


Section XIV. 


Des différentes espêces de femmes en retraite légale et de 
leurs droits et obligations. La. femme répudiéte révocable- 
ment peut exiger de son mart, durant sa retraite .légale, le 
logement ordinaire, dans la maison qu’ elle occupalt au mo- 
ment de la séparation, du moins si cٌest une habitation 
convenable, et Fentretten ordinaire. 1l] n'y a que les femmes 
qui se sont montrées insoumises ã l’autorité maritale, soit 
avant la répudiation, soit pendant la retraite, qui aient perdu 
leur droit au logement et a l'entretien. L’entretien durant la 
retraite implique tout ce que le mari doit donner ou four- 
nir ã sa femme durant l'unlon conjugale, excepté seulement 
les frais de toilette. Kn revanche, la loi dêcide que Ja 
femme répudiée irrévocablement peut emiger le logement or- 
dinaire mais non Pentretien, @ moins quelle ne soit encetnte, 
car, ce cas échéant, entretien lui serait dû, selon la bonne 
doctrine, a cause de enfant qu’ elle porte dans son sein. Il 
y a des juristes qui considêrent cet entretlen comme une 
obligation du pêre envers son enfant, et non comme une 
obligation du mari envers son épouse. 
` du reste, il est incontestable que Ja veuve dott porter le 
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de propriété. Nous parlerons de cette cause quand il nous 
faudra expliquer les paroles du Précis: «Après la mort du 
«maître, l’affranchie pour cause de maternité, etc.» En se- 
cond lieu, l'attente de purification est obligatoire par suite 
d’un changement de maitre; c’est ce que auteur nous 
apprend dans les termes suivants: Celui gui devient pro- 
priétaire Tune esclave, soit par un achat qul n’est plus 
soumis au droit d’option, solt par voie de succession, de 
legs, de donation, ou de tout autre titre translatif de pro- 
priété, et ã supposer que cette esclave ne soit pas mariée, 
dans ces circonstances, dis-je, le nouveau maitre doit &# ab- 
slenir, d'en faire sa concubine, et même de tout contact 
sexuel avéc elle, jusqu a ce qu'il se soit assuré que son Corps 
est libre. Cest ce qui se constate par une seule menstrua- 
tion, si Tesclave a des menstrues. L'attente de purification 
est encore prescrite au cas de l'achat d’ une vierge, dans celui 
où le vendeur s’est déja abstenu de la cohabitation avec 
l'esclave, avant la vente, durant une période suffisante, et 
dans celui où l'ancien propriétaire était un mineur ou une 
femme. Si elle, c’est-a-dire esclave, est une femme comp- 
tant sa retraite légale par mots, Pattente de purification est 
Tun seul mois et pas plus, et, en cas de grossesse, Pattente 
se termine comme la rétraite légale avec Paccouchement. 

La Sonnah a introduit que le mari dune esclave, qui 
par l'achat devient le propriétaire de son épouse, observe 
encore I'attente de purification ã son égard. En achetant 
une esclave mariée ou en retraite légale, on n’a pas besoin 
de se préoccuper immédiatement de I’attente, celle-c1 ne 
devenant obligatoire qu’au jour où J’esclave cesse d'être 
engagée dans les liens du mariage ou d’être astreinte ã la 
retraite, par exemple, au jour de la répudiation, quand 
elle a été répudiée avant la consommation du mariage, et 
ã la fin de la retraite, quand elle a été répudiée aprês la 
consommation. 
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stances. Une autre maniëêre de terminer la retraite de l’es- 
clave en question est formulée ainsi quill ‘suit: soit par 
deur périodes de pureléê, si sa retraite se compte de cette 
façon. L'affranchie testamentaire, affranchie partielle, af- 
franchie contractuelle et l’affranchie pour cause de maternité 
sont toutes régies par la même loi que I'esclave. L'autéur 
ajoute, comme une derniêre raison de finir la retraite, sot 
par Paccompliesement de deur mots et cing nuits, en cas de 
dissolution du mariage par la mort, ou bien par une retraite 
Tun mois et demi, en cas de répudiation. C’est la opinion 
personnelle de Chêfi'1; mais il y a un auteur qui soutient 
opinion que la retraite de [esclave dure deux mois, et, 
d’aprês (Fhazzûlî '), cette derniêre opinion a plus d’autoritê 
que Fautre. Quant ã I'auteur du Précis, tout en considé- 
rant les deux procédés comme licites, il déclare que le 
second mérite la préférence, en disant: Toutefoie il est 
préférable qu’ elle observe une retraite de deur mois. Enfin 
un jJuriste exige une retraite de trois mois, et il est évident 
que [esclave qui observe une retraite semblable, se montre 
femme de précaution; c’est pourquoi Chêfi’î et un grand 
nombre de ses sectateurs tiennent ã la doctrine derniêre- 
ment exposée. 


Section XIII. 


Des prescriptions relatives ã Iattente de purification, ap- 
pelée en arabe istibrûã. Dans le langage ordinaire, ce mot 
signifie la recherche de PImmunité, mais, comme terme de 
droit, c’est l'attente que doit observer une esclave pendant 
un certain temps, parce qu'elle a changé de maître ou 

‘état, laquelle attente est ou bien une mesure d’ordre pu- 
blic, ou bien nécessaire pour cause de grossesse. Ën d'autres 
termes, 1l y a deux causes qui rendent l’attente de purifi- 
cation obligatoire: premiêrement le fait que le maître ne 
peut plus cohabiter avec esclave en vertu de son droit 


1) Voy. plus haut, page 49 n.1. 
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eu un intervalle, quelque court qu’il soit, entre la répu- 
diation et apparition des premiêres menstrues. En revan- 
che une femme répudiée pendant la menstruation ou les 
lochies n’est libre qua entrée de la quatriêtme menstrua- 
tion, puisque le temps de la menstruation ne saurait natu- 
rellement être pris pour une période de pureté. L’auteur 
continue: mais Ja retraite de Fépouse nommée en second 
lieu, c’est-a-dire celle de épouse ex bas Gye, celle de la 
femme majeure qui na jamais eu ses menstrues et qui n’a 
pas encore atteint age où elles doivent cesser, celle de 
la femme qui, dans les mêmes circonstances, na pas de 
menstrues réguliêres, ef celle de la femme qui a passé FP dye 
de la menstruation, sont de trois mois lunaires, si la répu- 
diation a été prononcêe le premier jour dun mois. Lors- 
quُau contraire la répudiation a eu lieu dans le cours d’un 
mois, la femme en question doit d’abord attendre deux 
mois et puis, dans le quatriême mois, elle continue la re- 
traite pendant le nombre des jours manquant au premier 
mois, pour que ce solt un mois complet de trente jours. 
la femme qui, selon les principes exposés, est astreinte ã 
une retraite légale se comptant par mois, mais qui, avant 
de I'avoir terminée, devient sujette ã la menstruation, doit 
encore observer les trois périodes de pureté prescrites. Il 
en serait autrement dans le cas où la menstruation ne se 
serait manifestée qu’ aprês la fin de la retraite se comptant 
par mois. Za femme répudiéte avant la consommalton du 
mariage, nest soumise dû aucune retraite, lors même qu'elle 
aurait subi quelque attouchement marital, ne constituant 
point un coit réel et régulier. La retraite légale Tune es- 
clave enceinte, répudiée, soit révocablement, soit irrévoca- 
blement, est accomplie, selon les circonstances, soit @ son 
accouchement, c est-a-dire au moment qu'elle vient de mettre 
au monde un enfant que la loi présume avoir pour pêre 
le mari. L’auteur continue: comme celle de la femme hbre, 
enceinte au moment de la dissolution du mariage ; cٌ est-a-dire 
qu’elle est soumise ã toutes les prescriptions mentionnées plus 


haut relativement aux femmes libres dans les mêrınes circon- 
88 
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un nom dérivé de la huitièême forme du verbe ’a dda «comp- 
.«ter»; mais, comme terme de droit, c’est le temps d’attente 
que doit observer une femme, jusqu’a ce qu'il paraisse que 
son utérus est libre, fait qui se constate, soit par la menstrua- 
tion, solt par lI écoulement dun certain nombre de mois, 
soit par l'accouchement. I y a deur sortes de retraites 
légales prescrites aur femmes: la retraite en cas de disto- 
lution du mariage par la mort de Yépoux, et celle en cas 
de dissolution du mariage enlre vfs. En cas de dissolution 
du mariage par la mort de Uépoux, la femme libre et en- 
ceinte doit demeurer en retraite depuis la mort de son époux 
jusqu'a son accouchement, ou plutot jusqu’a ce que son ac- 
couchement soit terminé. Sil s°’agit de jumeaux, l'accou- 
chement n’est terminê qua la naissance du second. Au 
reste il est bien entendu que l'accouchement doit avoir lieu 
ã une époque permettant que enfant soit du mari décédêé, 
lors même quill n'y aurait que possibilité virtuelle, par 
exemple, si enfant a été désavoué au moyen de anathème. 
Il s’ensuit du même principe que dans le cas où un mi- 
neur incapable ã la procréation aurait laissé une veuve en- 
ceinte, celle-ci doit observer une retraite se comptant par 
mois, et non la retraite se terminant ã son accouchement. 
L’ auteur ajoute: tans que la retraite Pune femme qui 
nest pas enceinlte dure qualre mots et diz jours avec les 
nuits qui en relêvent. Les mois se comptent autant que 
possible par les luries; mais si le décês a eu lieu au milieu 
dun mois, il faut compter pour le premier mois trente 
jours. La femme dont le mariage na pas élé dissous par 
la mort du mari, doit de même, en cas de grossesse, obser- 
ver une retraite qui dure jusqu û ce gu’ elle accouche d’ un 
enfant dont on présume qu'il a le mari pour pêre; maie au 
cas ot la femme mw est pas enceinte, 4l faut distinguer entre 
celles qui ont, c est-a-dire qui sont sujettes ã des menstrues el 
celles qui ne les ont point. La retraite des premieres se compose 
de trois périodes de pureté,. Une femme rêpudiée dans une 
période de pureté aura donc accompli sa retraite légale ã 
entrée de la troisième menstruation, pour peu qu ll y ait 
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vient de la maudire, ce qué se fait dans les termes suivants, 
qui contiennent l’anathême quelle a ã prononcer au cas 
où le mari est présent ã endrolt: «Z’atteste devant Dieu 
«gue Cest de mauvaise foi qu un lel que voici, vient de pro- 
«férer son accusation relative au crime de fornication dont 
«je me serais rendue coupable». Ces paroles doivent être pro- 
noncées, cC est-a-dire la femme accusée doit les répéter, guatre 
foie. La cinquieme fois, elle continue sa déclaration, apres 
avoir été avertie par le juye ou par le tribunal, qu’ en cas 
de mensonge, elle va sٌ’attirer une punition de la part de 
Dieu dans [autre monde, et que les peines éternelles sont 
plus a redouter que les peinés appliquées dans le monde 
où nous vivons: «ef gue la colêre de Dieu vienne sur moi, 
«gsi mon mari a élé de bonne fot en m’accusant du crime 
«de fornication». 

lrobligation de prononcer les formules sacramentelles que 
nous venons de donner ne regarde que les hommes ou les 
femmes qui peuvent parler. Quant aux muets, ils peuvent se 
servir de signes, pourvu que ces signes énoncent clairement 
leur idée. On ne saurait légalement substituer un serment ã 
expression: «J atteste», par exemple en disant: «Je jure 
«devant Dieu», ni intervertir les mots: «malédiction» et 
«colêre», par exemple, si la femme appelle sur soi «la ma- 
«lédictlon de Dieu», et le mari «la colëêre de Dieu», ni 
enfin appeler sur soi la «malédiction» ou .la «colêre» avant 
d’avoir terminé quatre fois la phrase: «J’atteste, etc.», le 
tout sous peine d’invalidité entire. 


Section XII. 


Des prescriptions relatives ã la femme en retraite légale 
et aux différentes espêces de retraites. La retraite légale 
s'appelle en arabe iddah; c’est, dans le langage ordinaire, 
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فتقول فى لعانها أن كان الملاعن حاضرا ' أشهد بالل 


ان فلاتا هذا لمن الكاذبين فيما رماق بد من الزنا وتكرر 
اللاعنة هذا الكلام أريع مرات وتقول فى المرة لخامسة 
من لعانها بعد أن يعطها اكم أو المَحكم بتخويغد لها 
من عذاب الله فى الأخرة وان شد من عذاب الدنيا 


لی صب الله "لی کن من الصادفیی فیما رمان به 
من اننا وما كر من الل المذكو ر حل فى الناطقف 
ما الخرس فیلاص باشان مهمد ولو "بل فی لمات 
اللعان لظ السهاد: اا كول الملاعن أحلف بالاء 
أو لَفْظ الغضب باللع 'وعكسع كقَوها لعن الله 
وقول عضب الله على أو ذکر کل من الغضب واللعن 
قبل تمام الشهادات الاأربع لم يصع فى لإميع د 

فصلل 

ت أحکام ' المعتدن وأنواع العدة وي أغة ' الاسم من 


'۸.: .م الآخرة | :°0 .واشهى‎ °D. et E.: .بل‎ *D. et E: 
.على |:°0 .اأوعكسه‎ “D.8 زوانوأعها :.°۸" .العحة:.‎ 
©5. .اسم فعل :.°0 .وأنواع المعتدة :. غه‎ 
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]° Pimpunstté ; la peine afflictive et définie dont est me- 
nacée la diffamation, n’est pas encourue par suite de l’accu- 
sation de la part dw mart, si la femme est mohçanah ’). 
Si la femme n’est pas mohçanah pour une raison ou une 
autre, cest la correction arbitraire que le mari a écartée 
en prononçant lanathème *); puis il y a 

2° la punition de la femme ; elle doit subir la peine 
affictive et définie dont est menacé le crime de fornication, 
a moins quelle n’annulle Panathême du mari en mau- 
digsant celui-ci ã son tour. A cet égard on ne demande 
point si la femme est musulmane ou non; pute il y a 

3° la fin de Punion conjugale, ou, comme d’ autres l’ex- 
priment, la séparation perpétuelle. La séparation est com- 
plête et irrévocable, lors même que le mari aurait rétracté 
plus tard ses accusations; puie il y a 

4° le désaveu de enfant pour ce qui concerne le mari. Quant 
ã la femme, l'enfant quelle a mis au monde par suite de 
son infidélité ne saurait être désavoué par elle; erfr il y a 

5° la défense de cokabiter avec la femme qu’ on vient de 
maudire, @ jamais. Non seulement le mariage avec la femme 
en question est prohibé; mais, ã supposer qu’ elle soit esclave, 
on doit s’abstenir de cohabiter avec elle en vertu de son 
droit de propriété, si on devient plus tard son maître par 
achat. 

Dans les ouvrages détaillêés de Jurisprudence on trouve 
encore d'autres conséquences de l’anathèême, par exemple, 
que la femme, aussi longtemps quelle n’a pas annulé l'ana- 
thême en maudissant le mari ã son tour, cesse d’ être ã 
Tégard de celui-ci mohçanah; d’oû il s’ensuit que le mari 
peut l'accuser dans la suite du crime de fornication, sans 
être jamais punissable comme diffamateur. 

La femme peut écarter la peine aflictive et définte dont 
est menacé Je crime de fornication, en prononçant TF ana- 
theme û son tour, c’est-a-dire en maudissant le mari qui 


1) C’est-ù-dire majeure, douée de raison, libre, musulmane et ayant coha- 
bité en mariage légitime. 
3) Voy. plus loin, Livre X Section II. 
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خد "ذف الملاعنغ عند أن كات حصنة وسقوط 
التعزير عند إن كانت غير حصنة والتاق وجوب الحَذ 
علیها ای حت اها مسلمة كاقت أو كاف إن لم تلاعن 
والقالث زوال الفراش وعبر عند عَيْرُ الصف *بالفرقة 
الموبدة وه حاصل ظاهرًا وباطتا وأن كذب الملاعن 
"تفس والرابع تی الولّد عن الملاعن أما الملاعنة فلا 
“يتتفى عنها تسب الود ولفامس التحريم للملاعنة على 
الاد فلا يكل للملاعن نكاحها ولا وطوها بلك الْيمين 
لو كانت أمة واشتراها TS‏ مذ 
الخمسۂ منھا سقوط حصانتها فی حق الوح أن لم 
لاعن حتی لَوَدَنها "با بعد ذلک "لم بذ "ويسقط 
الخد عنها يان تعن أ تلاعن الزوج بعد تمام لعانه 


٠0:: |‏ .القخف أى للاعنة ٥.:‏ ;القذف اللملاعنة E.:‏ غه .5 ' 
.بنفس±:.°۸ .او باطنا:.0٥‏ .۸۵“ .رچ الله | :°۸ .الروجة 
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contre elle. Quelques exemplaires du Précis portent: «ou 
«qu ll ne la maudisse, soit sur l'ordre du juge, soit sur 
«ordre de l'autorité qui remplace celui-ci, par exemple le 
«tribunal». J’ anathême se prononce par devant le juye, dans 
la grande mosquée, et même dans la chaire en présence du 
public, c’est-a-dire en présence de quatre hommes au moins. 
Ji se compose des paroles sacramentelles: «J atteste devant 
«Dieu gue je euis sincêre en accusant ma femme absente, 
«une telle, du crime de fornication». Si la femme est prê- 
sente ã endroit, il faut la marquer, en disant : «cette femme 
«qui est û moi», et sil y a un enfant ã désavouer, le mari 
doit en faire mention dans ces termes: «el gue cet €en- 
fant est illégitime et non de mot». Ces paroles de lana- 
thême doivent se répéter quatre fois. La cinquieme fois, le 
mari, aprês avoir été averlti par le juye ou par le tribunal 
qu’ en cas de mensonge il va s’attirer une punition de la 
part de Dieu, Être Suprême, dans J'autre monde, et que 
les peines éternelles sont plus ã redouter que les peines 
appliquées dans le monde ou nous vivons, le mari dis-]je 
continue: «et que la malédhction de Dieu vienne sur moi, 8 
«je suis de mauvaise foi en accusant ma femme que voici 
«du crime de fornication». Quoique J'auteur exige que 
I'anathême ait lieu «dans la chaire et en présence du pu- 
«blic», ce sont la deux conditions qu’il ne faut pas regar- 
der comme obligatoires, mais seulement comme introduites 
par la Sonnah. 

L’anathème prononcé par le mari, est indépendant de 
celui prononcé par sa femme, et a cing conséquences lega- 
les: savoir 


04 . 
وف بعض انسح أو 'يلتعن ۴ يلتعن بامر حاكم أو من ف حکمه 
البخكم كيقيل عند لام 3 كمامح على انبرق 
مامه ين الاس فلم آریعه اههد لاه إيى لين 
ران کات حاضرة شار ”لھا بقولہ زوجنی هذه وان 
ان هناك ولد ينفيه دَكَه ف الكلمات فقال وأن هذا 
الود من الرنا ويس مى می ويقول الملاعن هذه الكلمات 
اربع مرات رات ویقول ف المرة امس بعد أن يَعطّه اكم 
أو المَحَكم بتخويغه له من عذاب الله " تعالى فى الآخرة 
واند اشد من عذأب الدنيا وغل لعن الله ان كنت 


من الكاذيين فيما ْب به 'ررجتى هذه من ال 
وقول المصتف على المنبر فى جماعة لَيْس بواجب ف 
اللعان بل هو "سن 'ويتعلّف بلعان ى الزوج وإن لَم 
تلاعن الروجة خمسة أحكام أحدها سقوط الد اى 


' 8.: .يلع :.0 زيلتفى‎ A. et C.: lal. °D.etE.: + dli. 
* A. ;فن زوجتی :.€ اہ‎ D. et E.: † .»ن سنن :.0 ٤ه .°8 .زوجت‎ 
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soirante indigents ou pauvres, en donnant û chaque indigent 
ou pauvre #» modd de grains, comme on en donne ã titre 
de prélêvement ã la fin du jeûne de Ramadhãn. Par consé- . 
quent les denrées alimentaires qu on donne doivent constituer 
la nourriture principale dans la localité où le débiteur a son 
domicile; on peut donner, par exemple, du froment ou de 
Torge, mais non de la farine ou la tisane appelée sa wîq. 
Celui qui est coupable d’ assimilation injurieuse sans pouvoir 
expier sa faute dٌ aucune des trois façons mentionnées, reste per- 
sonnellement responsable de l'expiation, et doit s’en acquit- 
ter dune maniêre ou dune autre aussitût quُil en a les 
moyens, lors même qu'’ll ne pourrait sen acquitter que par- 
tiellement, par exemple, sil ne peut donner qu’ un modd 
ou qu’ une frrction dun modd. J7 est interdit au mari qui 
vient de prononcer [assimilation injurieuse de recommencer 
la cohabitation avec la femme injuriée, avant Favoir expié 
sa faute d'une des trois façons exposées plus haut. 


Section XI. 


Des prescriptions relatives ã la diffamation et ã l'ana- 
thême. L’anathême s'appelle en arabe li’ ã n, mot qui, dans 
le langage ordinaire, est un infinitif de la troisième forme du 
verbe la’ ana dont la signification primitive est «êloigner», 
et, dans cette signification, I'infinitif en est la’ n. Comme 
terme de droit on entend par li’ n les paroles spéciales ã 
prononcer par un mari qui est obligé de diffamer sa femme, 
cٌ est-a-dire de accuser du crime de fornication sans qu'il y 
ait preuve légale, parce qu’ elle a déshonoré le lit conjugal et 
offensé de cette façon son époux légitime. Les paroles en ques- 
tion sont assimilées par la loi ã la preuve légale. Le mart qut a 
accusé sa femme du crime de fornication, c est-a-dire qui l'a 
diffamêée, dott étre punt comme hf amateur. Nous allons voir 
plus loin que la peine définie dont est menacé le diffama- 
teur consiste en quatre-vingts coups de fouet, @ moins gul, 
savolr le mari diffamateur, re fournisse la preuve lêgale 
que la femme est coupable, ou qu'il ne prononce Tanatheme 
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ستین مسکینا و فقيرا کل کل مسکین أو فقير " من من 
جنس الحَبَ المخرج ف اة الفطر وحينغذ تيكون 
من غالب قوت بلّد المكفر كبر وشعبر ا دقيق وسويق 
راذا َر المكفر ع الخصال الغلات استقرت الكقان 
ی ذمته فاذا قدر بعد E a‏ 
على بعضها كذ طعام او بعض مُڏ أخرجه وا يَعَلّ 
اللمظافر رطوها اى زوجنه التى ظاقر منها حى يكر 
بالكغارة المذكورة 4 

فصل 
ف ا القذْف واللعان وهو لغ مصدر مأخوذ بن 
اللغن اى البعْد وشرعًا كلمات خصوصة جعلت حجه 
لمضطر إلى قَذْف من لطع فر 'فراشه والحقف ' ' بد العار 
واذا می ر أ قف ET‏ زوجت بالرنا ‏ بالنرنا E‏ 
القذف a‏ أن تمانون جلد الا الا أن : يقيم قيم الرجل 
القاذف البينة بر القذوفة أو يلاعن الزوجة المغذوفة 


.بد | :.8* .ى أى | .°0 '.مدا:A°‏ .أوفقيم ۳ 'A:‏ 
. المقذوف :.0 4ه .8 ;البقذْف .°۸ .اند + :.[* .العار بی:.8 اه .5 ° 
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comme terme de droit, I’acte d’assimiler son épouse, non 
réêpudiée irrévocablement, ã une femme avec laquelle le 
mariage est prolibé. D'assimilation injurieuse consiste en 
ce que le mari cht a aa femme: «Vous serez pour moi dans 
«le même aspect que le dos de ma mêre». Il est de rigueur 
que le mari se soit servi du mot «dos», et non, par exemple, 
du mot «sein», parce que le dos est la partie du corps 
avec laquelle on supporte quelque chose, et que la femme 
doit supporter son mari. Kn ayant prononcé cette formule 
conlre sa femme, c’est-a-dire en lui ayant dit: «Vous serez 
«pour mol dans le même aspect que le dos de ma mêre», 
sans toutefote y ajouter la répudiation, le mari est censé avoir 
renoncé dû Tintlimité conjugale avec sa femme, et il doit par con- 
séquent Fezpiation. Cette expiation peut avoir lieu de trois fa- 
çons différentes, dont cependant la deuxième et la troisiême ne 
sont que des explations subsidiaires. C’est ce qui rêsulte des 
paroles de auteur: Dezpiation est Pafranchissement Tun ea- 
clave musulman ; mais on ne regarde pas èã ce que l'esclave soit 
né dun pêre et d’une mêre fidêèles, ou bien si sa fol résulte 
de ce que Jun de ses parents seulement a été croyant. L’es- 
clave doit être erempt @Finfirmités portant préjudice @ son tra- 
vail ou ã. son aptitude ã ['exercice d’ un gagne-pain; ce prejudice 
doit être évident. 4 défaut Fesclave ayant les qualitês req ui- 
ses, c’est-a-dire au cas où le mari est physiquement ou légale- 
ment incapable de s’en procurer un, i/ faut jeiner deur mots 
consécutifs. Les deux mois sont des mois de l'année lunaire; 
on a satisfait aux termes de la loi, lors même que un et autre 
n’auraient point trente jours. L’intention de jeûner doit être 
formulée chaque nuit pour le jour suivant, mais la meilleure 
théorie n’exige pas que I'intention se rapporte encore ã la conti- 
nuité. Dans le cas Fincapacité physique FT accomplir ce jene de 
deux mois, ou de l'accomplir sans l’interrompre, 4/ faut nourrir 
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تشبی الزو زوجت عير البائ بأنقى لم تكن حلا 
الها ر أن يقول الرجل جل “زوجت أنت ڪل كھ می 
وخص الظهر دون الب متلا لان الضهر موضع فف 
والروجة مركوب "الرو “ فاذا قال لها ذلك أ انت 
على طهر می ولم يتبعه بالطلاق صار عائدا من زوجته 
مته حينذ الكفارة وفى مرتبة ودر الصتف بيان 


اا اد اا ITA TT ETI‏ 
والكسشب “اضرارا بينا فان لم جد المظاهر ال لقب 
لار بان عجر عنها حسا او شرا فصيام شهرين 
معتابعين ويعتبر الشهران بالهلال ولو تَقَص كز منهما 
“عن تلاتين يوما ويكون ' صومهما بنية الكفارة من 
اليل وا "نشتط يغ تناع ف الأصح فان لم يستطع 
الطافر ص الشهرن أو لم ينطع "تاهما خاطعام 


.وذ :.C؛‏ .للزوج :° .لوج :.0 اه °C.‏ .والمظافر :.5' 
B.C.‏ .صما 'A.: xang; B. et D.:‏ .عو ۳ A.:‏ نر را C.:‏ 6 
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dit: «Si je cohabite avec vous, je m’engage envers Dieu 
«pour une priêre», «pour un jeûne» ou «pour un pèlerinage» 
surérogatoires, ou bien «a affranchir un esclave», puis- 
qu'alors on est encore censé avoir fait un serment de conti- 
nence valable. Or lut tmpose, c’est-a-dire il faut accorder au 
mari qui a fait le serment de continence, sans distinction entre 
homme libre et esclave, mais ã la seule condition que 
lépouse soit physiquement capable de remplir ses devoirs 
conjugaux, @ la demande de la femme, une période Tindul 
gence de quatre mots; ù commencer, sil sٌ’agit d'une femme 
non répudiée, dês le jour du serment, et, sٌ’il sٌ’agit dune 
femme répudiée révocablement, dês le retour ãa J'union 
conjugale. Puts, après I'expiration de cette période d’in- 
dulgence, Je mari qui vient de faire le serment dont nous 
nous occupons, a Je choir entre la reprise de la cohabita- 
tion, laquelle doit être réelle, c’est-a-dire il lui faut intro- 
duire le gland de la verge, ou ce qui en tient lieu en cas 
de perte du gland, dans le vagin de sa femme. La reprise 
de la cohabitation doit être accompagnée de Ferpiation 
pour parjure, du moins si engagement de continence a 
été pris en invoquant le nom de Dieu. L’auteur formule 
autre alternative lalssée ã l'époux en ces trois mots: 
et la répudiatton de la femme dont il a juré de s’abstenir. 
En cas de refuse de la part du mari de se rêsigner, soit 
ã la reprise de la cohabitation, solt a la répudiation, cٌ’ est 
le juge qui déclare que la femme est répudiée une seule 
foils et révocablement. La répudiation ne sauralt être pro- 
noncée par le juge pour un plus grand nombre de fois. 
Lorsque le mari refuse seulement la reprise de la cohabi- 
tation, le juge doit lui ordonner de répudier sa femme. 


Section XA. 


Des prescriptions relatives ã l'assimilation injurieuse. Blle 
s8appelle en arabe thihêr, mot qui, dans le langage or- 
dinaire, est dérivé de thahr «dos», mais qui signifie, 
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فک فلل عل صلا أو صم أو حح أو عنف فال 
یکو مولیا آیضا وپوجل ' له ای ییهل الموط حتما حا 
کار ن آو عبدا ف زوجغ مُطيقة للوطء ان سات OE‏ 
I‏ وابتداؤها غ الزوجة من الايلاء وف الرجعيد 
من الرجعة تم بع انقضاء هذه المذة خير المول بين 
الفيثة بان يولج 'الموى حشفته أو قَذْرها من مقطوعها 
بقبل المرآة والتكفير ' لليمين إن كان حَلْغه باللد على 
تك وطتها “أو الطّلاق 'للمحلوف عليها فان امتنع الرو 
من الغيئة والطلاق طق "علي لحاكم صلق واحدة 
رجعية فإن طق آكثر منها لم يَعَح 'فإن امتنع ين 


کے ے9 


الفيثة دق آمره حاكم بالطلاق ۾ 


ا 
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en tient lieu, en cas de perte du gland. L’introduction de 
la verge dans lan us ne suffit point, sans compter que la loi 
exige en outre que ce soit une verge pouvant entrer en érection, 
que le nouveau mari soit capable d’ avoir commerce avec une 
femme, et qu'il ne soit pas en bas ãge; puis il faut 

4° qu'elle att été irrévocablement séparée de lui, c’ est-a- 
dire du nouveau mari; ef ern il faut 

5° gue la retraite léyale quelle dott observer par suite 
du mariage intermécdiaire evit ezpirée. 


Section IX. 


Des prescriptions relatives au serment de continence, 
appelé en arabe 1lã. Dans le langage ordinaire, ce mot 
est un infinitif de la quatrliême forme du verbe alû, la- 
quelle forme signifie «Jurer». Cependant, comme terme de 
droit, le mot î1lã désigne le serment prêté par un mari 
pouvant légalement répudier sa femme, de s’abstenir de 
tout commerce proprement dit avec elle, soit sans indi- 
quer un terme, soit pour une période supérieure ã quatre 
mois. Cette définition résulte des paroles de auteur: Quand 
un mari a juré de # abstenir de la cohabitation avec sa femme, 
sot en général, soit pour un terme, Cc est-a-dire, quand il 
a juré que son abstinence sera limitée a un terme, ezcé- 
dant qualre mois, tl, c’est-a-dire le mari qui a fait le ser- 
ment ci-dessus, a fatt Je serment de continence par rap- 
port ã son épouse. On peut prêter le serment en question 
tout aussi bien en invoquant le nom de Dieu, IÊtre Su- 
prême, qu’ en invoquant une de Ses qualités, et en outre 
on peut confirmer son engagement ã la continence en 
y jJoignant une clause par laquelle on s’impose de répu- 
dier sa femme ou d’affranchir son esclave en cas d’in- 
exécution. Ainsi on peut dire, par exemple: «Si je coha- 
«bite avec vous, vous êtes répudiée», ou «mon esclave est 
«libre», et alors la femme est répudiée ou esclave est libre 
de plein droit par le seul fait de la reprise de la cohabi- 
tation. I] en serait de même dans le cas où le mari aurait 
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قدرها من مقطوعها بقبل المراة ا بدبرها بشرط الانتشار 
فى الذْكر وكون المولع ممن يكن جماعد < طفلا 
لے یا م ای اق الان ا 
فصل [ 
ف احکام الایلاء وھو لغۂ مُصدر آلّی یوی 'اذا حَلف 
وشرع الف زوج صح طلاق a‏ 
ف فبلها مطلقا و قوق اربع أشهر وهذا المعتى ماخون 
TT aS‏ 


9 3 


مطلقا أومدة ائ وط مقيدا بهدة ريد على أربعة 


0 @ 


اش اڪ لهاأف الذكور مول ' من زو جنک ا 
حالف بالا انعا صغانح أ علق وء زوجنتد بطلاقی 
آو عق کقولہ أن وطتتک فانت طالق أو تعبدى حر 
فاذا وطى طلقت وعتق العبى وكذا "لو قال أن 
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amener le retour, tandis qu’ elle ne considère que comme 
implicites les expressions: «Je me marie avez vous», ou 
«Je vous épouse». Pour reprendre sa femme, il est de 
rigueur qu’ on puisse légalement conclure un mariage de 
son chef; il ny a d exception que pour l'homme qui se 
trouve en état d1hrêãm, lequel peut faire valoir son droit 
au retour, quoique le contrat de mariage lui soit interdit. 
Il sٌ’ensuit que Iivresse n’est point un obstacle au retour, 
mais que ni les apostats, ni même les mineurs ou les aliénês 
ne peuvent reprendre leurs épouses répudiées, les deux der- 
niers comme étant incapables de se marier sans l’assistance 
de leurs représentants légitimes. En revanche, les imbécilles 
et les esclaves en ont la faculté, même sans Ûautorisation 
de leur curateur ou de leur maître, quoique cette autorisa- 
tion soit nécessaire dans le cas dun nouveau mariage. 

Aprês Pezpiration de la retraite légale, c’ est-a-dire de la 
retraite d’une femme répudiée révocablement, ox ne peut, 
c’est-ã-dire le mari ne peut, rétablir le mariage que par un 
nouveau contrat, lequel martage toutefots, quoique consti- 
tuant une convention iIndépendante, est considéré comme 
une continuation du premier, par rapport au nombre des 
répudiations par lesgquelles tl est trrévocablement dissous. A 
cet égard il est indifférent que la femme répudiée ait eu en 
attendant un autre marl ou non. Lorsque la répudtation 
Fune femme par son mari a eu lieu trois fote, sil s’agit 
dun homme libre, ou deux fois, sil sٌ’agit dun esclave, 
sans distinction entre le mariage consommé et celui qui 
ne Jest point, elle est désormaie prohtbée pour son mari, û 
moins qutl n'y att concours de cinq circonstances : Savoir 

1° gue la retraite legale qu’ elle dott observer @ son égard 
soit ezpirée, c’est-a-dire la retraite ã observer da I’égard du 
mari qui vient de la répudier trois fois ; pute il faut 

2° gue la femme ait épousé un autre homme en justes 
noces; pute il faut 

3° gue celui-ci, c’est-a-dire le nouveau marl, att co- 
habité avec elle et Tait pussédée efectivement en intro- 
duisant dans son vagin le gland de la verge, ou ce qui 
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ف الرجعة دان فول تروجتک او نکاڪتک کنایتان وشرط 
و 4 لم یکن رما آلب النكا فس وحینشذ 
جعة السكران لا , رجعا المرتد وا رجعة الصبى 

اتر ن اا *منهما لیس ألا للنكاح بتفسه بخلاف 
السفيد والعبد 'درجعتهما صحيحة من غير أذن الولى 
والسيد وإن توقف ابتداء نكاحهما على أن الولى 
والسید فان انقضت عدتها اى "الرجعيغ حل له اى 
زوجھا نکاحها بعقد جدید وتکون معد بعد اعفد 
"فان طلقھا روجا تلاا أن کان حرا ' أو طلقتين 
ان کان عبدا قبل الدخل أو بعده لم لم حل له إلا بعد 
وجود خمسة "شرائط حدها انقضاء عدتها منه اى 
المطلف والقان تزوجها بغیر توًا حًا والقالتث 
دخوله ای الغير ؛ بها واصابتها ن يولي حشفتد أو 
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qui dépend dune certaine modalitéê ou dune condition est 
consommée par laccomplissement de la modalité ou de la 
condition, lors même qu’ au moment de l’accomplissement, 
le mari n’aurait plus les qualités requises pour prononcer 
une répudiation valable. Comme nous venons de le voir 
plus haut, la répudiation prononcée ã l'état d’ivresse a 
toutes les conséquences d’une répudiation prononcée par 
un mari ã l'état normal. 


Section VIII. 


Des prescriptions relatives au retour ã union conjugale, 
appelé en arabe r adj ’ah, ou, selon quelques-uns, ridj ’ah. 
Ce mot signifie, dans le langage ordinaire, I'acte de retour- 
ner une seule fois, mails, comme terme de droit, acte de 
reprendre sa femme répudiée révocablement, pendant la 
retraite légale, dune façon particuliêre. Le mot «répudiée» 
exclut la cohabitation commise par erreur, de même que 
assimilation injurieuse. Or la reprise de la cohabitation, 
lorsque, dans ces deux cas, obstacle a cessé d’exister, ne 
s'appelle point «retour ã union conjugale». La premiere 
et la deuriême répudiation prononcées par un croyant contre 
sa femme #empéchent pas a êépoux, même sans le con- 
sentement de la femme en question, de la reprendre, aussi 
longtemps que la retraite légale n'est pas exzpirée. Le re- 
tour ã union conjugale s’accomplit de la part dٌ’un mari 
doué de la faculté de parler, par une déclaration verbale, 
conçue, par exemple, dans les termes: «Je vous reprends», 
ou darııs des termes similaires. La meilleure doctrine admet 
en outre les paroles: «Je vous rends au mariage», ou «Je 
«vous retiens comme épouse», comme explicites pour 
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واذا صدر تعليق الظلاق بصفة من مكلف ووجدت 
تلك الصفغ ف غير تكليف فان الطلاق لمعل بها يقع 

فصلل 
فی احکام الرجعة بغت الراء وحکی ' کسرھا وھ لغ 
المرة من الرجوج وشرا رد "المرأة الى “النكاى فى عذدة 
طلای غبر بائنِ على وج خصوص وخر بطلاق وطء 
الشبهة والظهار فان استباحة الوطء فيهما بعد زوال 
المانع لک ê‏ ج 4 واذا ل SIT‏ آمرآنه 
واحدة أو اتنتين فلع "أى الروع بغر انها مرأجعتها ‏ 
ما لم "تنقض عدتها "وتحصل الرجعة من الناطق 
بألفاظ منها راجعنك وما تصف منها والأصح أن قول 
المرناجع رددتک ”لنکاحی 1 آمسکتک علید صريڪان 


> نکاg A. e B.:‏ * .الى .°0 .المراة +  °۸.:‏ .بكسرها:.0' 
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La prohibition de répudier une femme étrangêre ne con- 
cerne pas seulement la répudiation pure et simple, comme 
celle formulée dans les paroles: «Je vous réêpudie», mais 
encore la répudiation conditionnelle, par exemple, quand 
on dit ã une femme avec laquelle on n’est pas marié: «S1 
«un jour je suis votre mari, vous êtes répudiêe», ou même 
quand on a déclaré: «Si un JE je suis le mari d’ une 
«telle, elle est répudiée». 

Ji yg a quatre individus de la part desquels la ré- 
pudiation n’est pas eficace: Jes mineurs, les aliénés, ou 
même ceux qui sont dans l'état d’évanouissement, Jes Aom- 
mes endormie et ceur qui ont prononcé la répudtatton sous 
Pefet de quelque violence, du moins si c était une violence 
illégale. Car, a supposer que le mari ait été forcê par violence 
de répudier sa femme, mais que ce fût une contrainte lé- 
gitime, la répudiation aurait tous ses effets. Un exemple 
de contrainte légitime est, selon une foule de juristes, celle 
exercée par le juge sur un mari qui a fait le serment de 
continence, lequel mari doit répudier son épouse aprëês la 
période d’indulgence. On appelle «violence», dans le sens 
légal, le pouvoir de causer ã une personne le mal dont on 
l'a menacée, sans distinguer si ce pouvoir consiste dans 
lautorité ou dans la force physique, ã la double rêserve 
que la personne en question ne puisse s’y soustraire par la 
fuite, en appellant au secours, etc. et qu’ elle soit réellement 
dans lidée que la menace sera exécutée si elle refuse d’ac- 
complir l'acte ordonné. Il faudra donc considérer comme 
une violence le fait d’être menacé de coups graves, dٌ em- 
prisonnement, de la perte de ses biens, etc. Du reste la répu- 
diation serait encore efficace, dans le cas où lépoux menacé 
aurait montré le moindre indice d’approbation, par exemple, 
dans le casa où on voulait le forcer de répudier ses trois 
femmes, et il en aurait répudié une seule. La répudiation 
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تعلیقا كقوله لها إن تروجتك فأنت طالق أو ' إن 
تروجت فلانۂ فھی طالق وأریع لا يقع طلاٹھم الصبی 
والأجنون وف "معناه المغمى علي والناكم والمكن 'أى 
بغیر حتف فان کان ق 'وقع ' وصورت کما قال ' جمع 
'أكراء القاضى للمولى بعد مذة الايلاء على الطّلاق 
' وشرط الاكراه قدرة المكره بكسر ا على تحقيق ما 
هدد ب المكك بغ بفنڪها پولایه أ وات و 
أستغاتة ن یخلصد وو فلک وظن× أن أمتنع مما 
أك عليع فعل ما خوفه ب وجصل الاكراه بالتخويف 
بضرب شدید او حبس او اتلاف مال وو ذلک واذا 
هر من المكره بغتع الراء قرينة اختيار بأن "أكرهفه 
شخص على "ظلاق تلات فطق واحدة وقع الطلاق 


.اى + 0+ .معا D.:‏ ° .ا TA. B.et C.: + «jl. °D,: dd‏ 
من الاكحاب | :.°8 .جميع :°0 .وصررتد + :.°0 .وقع + A:‏ 
B8:‏ .اکرە:.A'‏ .على :.0"' .نغلیب :.۸" .وشروط °٥.:‏ 
. الطلافق 


489 


Section VII. 


Des prescriptions relatives ã la répudiation prononcée 
par un homme libre, a celle prononcée par un esclave, et 
a celle prononcée par certains autres individus. J’ Homme 
marié Jibre peut prononcer contre son épouse, lors même 
que celle-c1 serait une esclave, trois répudiattons, mats 
la faculté accordée ã «r esclave de répudier sa femme, 
se borne ã deur répudiattone seulement. Dans le dernier 
cas, il est indifférent que la femme de [esclave soit une 
personne libre ou non, et puis les affranchis partiels, con- 
tractuels ou testamentaires sont soumis ã la même loi 
que les esclaves proprement dits. La répudiation peut 
se prononcer légalement sous quelque réserve, pourvu que 
celle-ct la suive immédiatement, c’est-a-dire que le mari 
prononce les paroles de la répudiation et celles de la ré- 
serve de maniêre ã ce que les unes et les autres soient 
considérées, d’aprês la coutume locale, comme se succé- 
dant et comme formant une seule phrase. En outre il est 
de rigueur que Jl'intention de faire une réserve ait existé 
chez le mari avant qulil ait terminé le serment, si la ré 
pudiation en est accompagnée. Or on ne saurailt pronon- 
cer dans ces circonstances une réserve efficace sans en 
avoir eu I'intention préalable. Une derniêre condition pour 
la validité de la réserve, c’est quelle ne soit pas de 
nature ã rendre illusoire l’acte en son entier. En cas d’in- 
fraction ã cette règle, par exemple, au cas où le mari a 
dit ã sa femme: «Vous êtes répudiée trois moins trois fois», 
la réserve est frappée de nullité. L’auteur ajoute: et 4l est 
hcite de la faire dépendre, c’est-a-dire de faire dépendre la 
répudiation, Pune certaine modalité ou Tune condition. Si, par 
exemple, le mari a dit: «Vous êtes répudiée si vous entrez 
«dans la maison», la femme est réellement répudiée quand 
elle y entre. Puts la répudiation peut seulement se pronon- 
cer contre une femme avec laquelle on est marié. Il en ré- 
sulte que la répudiation est tmpossible avant le mariage. 
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فصلل 
فی 'احکام صلاق الحر والعبد وغیر ذلک ويملک الو 
العبد عليها تطليقتيى قط حرة كاتت التوجة أو 
ا والمبعض ومکاتب مدير كاألعىد ويصح الاسعخناء 
ف الطلاق اذا صل بد اى "إذا وَل الو 'لَفظ 
المستشتی بالستتنى من آتصالا غفا بان يعد ف 
العرف كلامًا واحد! ' ويشترط أيضا أن ينوى الاستئناء 
قبل فرأغ ' اليمين ولا يكفى التلفظ بء من غير ني 
الاستتناء ویش أيتا عدم "استغراق 0 6 ت 
فان استغرقه كانت طالق تلاتا الا تلاا بطل الاستئناء 
ويصح تعليق أى الطلاق بالصغة والشرط كان دخلْت 
الدار انت طالق فتَطلّق اذا دخلّت والطّلاف 3 يع 
إلا على "زوجة وحينقذ < يقع الطلاق قبل النكاح فلا 
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Ce sont les femmes sujeltes û la menstrual:on. En se ser- 
vant de I'expression «conforme ã la Sonnah», auteur 
a en vue la répudiation licite, tandis que l'expression 
«contraire ã la Sonnah» indique la répudiation défendue. 
La répudiation conforme a la Sonnah est celle qut a 
été prononcée par le mari pendant une période de purele 
dans laquelle la femme est restée intacte, et la répudia- 
tion contraire @ la Sonnahk, celle qui a eu Feu, soit pen- 
dant la menstruation, sott pendant une période de pureté 
dans laquelle la femme a subi Pattouchement marital. En 
second lieu, el yg a les femmes dont la répudiation est andif- 
férente. Elles sont au nombre de quatre : les femmes mariées 
avant Tdge de puberté, celles qut ne peuvent plus concevotr, 
ce. sont celles qui ont dépassé Pûge de la menstruation, 
les femmes enceintes, et les femmes divorcées avant la con- 
sommation du mariage par la cohabitation. 

Les diverses sortes de répudiation peuvent encore se 
diviser d’aprêës un autre point de vue; il y a la répudia- 
tion obligatoire, recommandable, blãmable, défendue et li- 
cite. La premiêre est, par exemple, la répudiation ayant 
lieu de la part dun mari qui a prononcé le serment de 
continence; la deuxiême, celle dune femme qui manque 
ã ses déevoirs, par exemple, d’une femme de mauvais ca- 
ractêre; la troisiême, celle dune femme vertueuse; et la 
quatriême, celle que nous venons de mentionner comme 
contraire ã la Sonnah. Enfin la répudiation licite est, 
selon Imam al- Haramain '), la répudiation dune 
femme pour laquelle son mari n’a plus d’affection, et qu'il 
ne veut pas entretenir sans que les frais d’entretien soient 
compensés par les plaisirs de l'amour. 


1) Abd al-Malik, surnommé Imêm al-Haramain parce quill a été 
imêm ou premier ecclésiastique dans les Mosquées de la Mecque et de 
Médine, c’est-a-dire dans les deux haram, mourut Jan 478 de I’ Hégire ã 
Nîsêbour. Sur lui et ses ouvrages voy. von Hammer-Purgstall: Literatur- 
geschichte der Araber, VI, page 317 et s. 
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الاق الجاقز وبالبدعة الطّلاق الكرام فالستة ' أن 
E‏ تلا ی کر ھر علو مہ یل 
التى ّم يدخل بها ازوج وينقسم اللاق بآعتبا ر آم 
أ واجب كطلاق امول ومندوب کطلاق آمراة غب 
مسنقیمة لهال كسيّة الخلف ومکروه ' کمستقبهة لال 
وخرام كلاق البذعة ن وشار "الاما للظلاق 


المباے " بطلاق من < یھواھا الروے "ولا تسمع نفس 
وغ 
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lonté de répudier dune façon directe et nécessaire, et les 
derniers ceux qui peuvent aussi se rapporter ã autre chose. 
Au cas où le mari auralt prononcé la répudiation en ter- 
mes explicites, une déclaration postérieure de sa part, que 
son intention n’étalt point de répudier sa femme, ne sau- 
ralt être acceptée. Les paroles dénotant la répudialion Tune 
maniêre ezplicite sont au nombre de trois: «répudkiation», et 
ses dérivês, comme «Je vous répudie», «Vous êtes répudiéev, 
ou «Vous êtes renvoyée ã titre de répudiation», puis: «sé- 
aparation» et «congé», comme: «Je me sépare de vous», 
«Vous êtes séparée», «Je vous donne votre congé», ou «Vous 
«êtes congédiée». Enfin c’est une maniêre explicite de 
réêpudier que le mari se serve du mot de «divorce», en y 
ajoutant la valeur reçue en guise de prix compensatoire, 
ou bien qu'il dise que sa femme s’est rachetée. L’auteur 
continue: ef Ja répudiation formulée de la sorte, en termes 
explicites, est eficace, méme sana Tintention de répudier. 
Il n'y a qu une seule exception ã cette rêgle: le mari qui 
vient de prononcer une répudiation conçue en termes expli- 
cites, sous effet de quelque violence, est soumis ã la même 
loi que celui qui a prononcée de son plein gré en termes 
implicites, savoir, si, tout en y ayant été forcé, il avait 
intention de répudier, l'acte est consommé, mais non dans 
le cas contraire. O» entend par termes implicites toutes les 
paroles pouvant indiquer, soit la répudiation, soit autre chose; 
la répudiation, prononcte de cette maniere est eficace seu- 
lement si telle était Tinlention du mart. S’il avait intention 
de répudier sa femme, la répudiation a lieu, mais non dans 
le cas contraire. Parmi les paroles dénotant la répudiation 
dune maniêre implicite, les plus connues sont: «Vous êtes 
«libre», ou «célibataire», «Rejoignez votre famille», et les 
autres expressions mentionnées dans les ouvrages détaillês 
de jurisprudence. 

Par rapport au sujet qui nous occupe, Cc est-a-dire par rap- 
port a la répudiation, Jes femmes appartiennent G deur ca- 
tégories. En premier lieu, il yg a celles dont la répudia- 
tion est, soit conforme, ‘soit contraire a la Sonnak. 
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اه 0ص 4ے ت obor o‏ ` 
يحتملل غين ولو تلفظ ألرو بالصريى وقال لم آرد به 
الطلاق لم يقب فالصريى تلانة ألفاظ اللاق وما 
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والسراے کفارقنک ونت مفارقۂ ' وسرختک ونت مسرحة 
ومن الصريع ايضا الخلع أن ذكر الال وكذا المغاداة 
2 يفتقر صريح الطلاق أن النية فس المك على 
الطلاق فصرجد كناية ى حقد أن نوى وقح واا فلا 
فان نوی بالكنايغ الطلاق وقع والا فلا وکنایغ الطلاق 
کانت بیغ خلیغ آلحقی باشلک 'وغیر ذلک مما "ف 
المطولات 1 والنساء فیک ا الطلای ضربان ضرب ف لاقن 


و ت 


سنة وبدعة ون ذوات الحيض وأراد المصنف "بالسنة 
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est licite moyennant un prizr compensatotre connu, que la 
femme peut effectivement délivrer ã son mari. Dans le cas 
où elle aurait offert ã titre de prix compensatoire un objet 
inconnu, par exemple, une piêce d’étoffe, sans déterminer 
laquelle, cet acte n’est point valable; mais cela n’empê- 
che pas que la femme soit considérée comme répudiée irré- 
vocablement, et quelle doive payer au mari le don nuptial 
proportionnel. L auteur continue: et le divorce valable a 
pour conséquence que la femme dewent libre des liens du 
mariage. On, c’est-a-dire le marl, ne peut plus reprendre par 
une déclaration unilatérale son épouse divorcée, non seule- 
ment lorsque le prix compensatoire est en rêgle, mais en- 
core lorsqu’il ne l'est pas. Quelques exemplaires du Précis 
ajoutent: «mais bien par un nouveau marlage», paroles 
qui cependant font défaut dans la plupart des manuscrits. 
De divorce peut avoir lieu tout aussi bien quand la femme 
se trouve û TPétat de pureté légale que pendant la men- 
struatton. La loi ne sy oppose en aucune circonstance. 
Enfin la femme divorcée n’est pas soumise aur prescriptions 
relatives aur droits du mari sur son épouse répudiée. En 
ceci elle se distingue de la femme répudiée révocablement, 
laquelle ne peut sٌ’ opposer au retour ã union con]Jugale. 


Section VI. 


Des prescriptions relatives ã la répudiation, appelée en 
arabe talê&q. Dans le langage ordinaire ce mot signifie 
la solution dun lien quelconque, mais, comme terme de 
droit, la solution des liens du mariage. Pour que la répu- 
diation ait tous ses effets légaux, il est de rigueur que le 
mari qui la prononce soit Musulman, majeur et doué de 
raison, et que ce soit un acte fait de plein gré. Quant ã 
la répudiation prononcée ã l'état d’ivresse, elle a tous les 
effets légaux, ã titre de punition. Za répudtatton peut se 
prononcer de deur maniêres, en termes ezplicites et en ter- 
mes implicites, les premiers étant ceux qui indiquent la vo- 
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معلوم مقدور على تسلیمد فان کان على عوض مجهول 
'فلا يصى کان خالَعَھا على توب غير معین بانت من 
بر المقل والخُلع الصحيع تملك بد المرأة نَفْسها 
لا رجعة لہ آی ازو علیھا سواء کان العو حيكا 
او “ا وقوه الا بنكاے جديد ساقط ف أكثر النسخ 
يلحق الختلعة الطلاق بخلاف الرجعية فيلأكقهاج 


س 
فی آحکام الطلاق وهو لغة حل القيد وشرعا اسم لحل 
تید النکاے ویشترط لنفوذہ التکلیف والاختيار وما 
وكناية فالصريع ما 3 يَختمل عَيْر الاق والكناية ما 
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«que tu me dois, et n’ oublie pas que Iinsoumission te fera 
«perdre tes droits ã l'entretien et a mes faveurs». L’insou- 
mission n’est jamais pour le mari une raison d’insulter sa 
femme; selon la meilleure théorie ses paroles doivent tendre 
ã la corriger, et il ne saurait porter l’affaire tout de suite de- 
vant le juge. Ce rest que quand la femme persévêre dana son 
insoumission, aprês avoir été exhortée, gue le mari a le droit 
de la reléêguer dans sa chambre, savoir dans la chambre 
où la femme a Jhabitude de dormir, sans passer la nuit 
auprês d'elle. Le mari toutefois ne saurait s’abstenir de lui 
adresser le parole pour plus de trois jours, quoique Na- 
wawî, dans la Rawdhah '), ait soutenu que le maxi- 
mum de trois jours ne concerne point le cas où le mari 
` a des raisons valables pour faire durer la rupture plus 
longtemps. L'auteur ajoute: ef au cas ot elle s'y obstine 
encore, Cc’ est-a-dire ã l'insoumission, en faisant des actes ré- 
pétés de désobéissance, Je mari peut non seulement la relé- 
guer, mate encore la frapper. Cependant les coups doivent 
toujours rester dans les limites d’une correction; sinon, le 
mari est responsable des conséquences ultérieures. ZL’ in80u- 
mission fait perdre û la femme le droit de recevoir son 
mart et Têétre entretenue par lui. 


Section V. 


Des prescriptions relatives au divorce, appelé en arabe 
k hol’. Ce mot est dérivé de k h al’, et désigne, dans le langage 
ordinaire, l’acte d’öter ou d’enlever. Cependant, comme terme 
de droit, on entend par k hol’ la séparation des époux moyen- 
nant un prix com pensatoire, ã payer par la femme, et consistant 
en une valeur quelconque. Il s’ensuit de cette derniêre restric- 
tion que le divorce ne saurait avoir lieu moyennant une cer- 
taine quantité de sang ou d’autres choses impures. Le divorce 


1) Voy. plus haut, page 49 n. 1. Dans le Minhêdj at{-Talibîn II, p. 407, 
Nawawî ne parle pas du maximum de trois jours. 
831 
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الواجب ل علّيک وأآعلّمى أن النشوز مسقط للنغقة 
یک التاديبُ من اروج ف الأصح 2 يرمعها للقاضى 
فان بت "بعد الوغظ الا ' النشور فجرها ق مضجَعها 
فما زاد على تلاتة آيام وقال فى الروضة "أنه ف الهج 
بغير عذر شرعى "وال فلا ' نحم اليادة على اللات 
فن آقامت عليه آى النشوز 'بتكره منها فَجَها 


وره a‏ تادیب لها وان أ التآف 
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tard les femmes restées ã la maison, pour la durée de son 
voyage jJusqu’’au but. Mais ã supposer que le mari en 
question, arrivé au but de son voyage, sy établisse comme 
en séjour fixe, il doit indemniser plus tard les épouses 
restées ã la maison, et ã cet égard il est indifférent que 
le dessein de prolonger son séjour ait été formé au com- 
mencement ou pendant le voyage, ou bien aprês son ar- 
rivée. Mûwardî est seul ã faire dépendre obligation d’in- 
demniser plus tard les femmes restées ã la maison, de la 
condition que la femme qui a accompagné le mari soit 
restée avec lui pendant toute la durée de son séjour ). La 
durée du voyage, du séjour temporaire au domicile primi- 
tif, ne donne pas lieu ã l'indemnisation qui nous occupe. 

En prenant une nouvelle éepouse, 4l, savoir le mari, Jui 
doit en vertu Tune prescription spéciale et rigoureuse, lors 
même quelle serait esclave, ou lors même que le mari 
en question aurait déja une autre femme, le mari, dis-je, 
doit passer avec sa nouvelle épouse sept zutts consécutives, 
dans le cag ot elle, c’est-a-dire la nouvelle épouse, serait 
encore vierge, sans indemniser ses autres épouses, ef il lui 
doit trois nuits consécutives dans le cas ot elle, savoir la 
nouvelle épouse, #e Je serait plus. Il ne suffit point de 
passer de deux niùits une auprês de sa nouvelle épouse, 
et l'autre, par exemple, dans une mosquée, puisqu’elle peut 
réclamer des nuits consécutives, et le cas échéant le mari 
devra indemniser plus tard ses autres femmes pour les 
nuits quill a passées dans la mosquée. 

Au premier soupçon, de la part de son marl, gw une 
femme mariée va se souslraire dû Pautorilté maritale, 
ou, selon quelques exemplaires du Précis, quand une 
femme mariée paraît être, cٌ’est-a-dire se montre, Insou- 
mise ã I'autorité maritale, elle dott etre ezkhortée par 
son mari, mais celui-ci ne doit pas immêédiatement recourir 
aux coups, ni cesser ses relations avec elle. Il doit lui 
dire, par exemple: «Crains Dieu et souviens-toi du respect 


1) Voy. plus haut, page 187 n.2. 
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م0 ’ 


عند وصول مقصده أو بل وصوله قى مذة الاقامغ أن 

*سکن ا ةو ع وال 
يقض ما مُدة الرجوج فلا يجب على يجب على الو قٌضاوها بىد 
اقامتھ “ واذا ترو 'الروے جديدة خصها حتما ولو كانت 
آم او کان عند الو غر الجديدة وهو ' يبيت 
عندها بسبع يال متوالية إن كانت تلك الجديدة 
يرال وا يَقضى للباقيات وخصها بثلات "يال مُتواليه 
ان كات تلك الجديدة تيبا فلو فرق الليالى بنومه 
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عند “الجديده وليل فى "مسجد متلا لم 


سب ولک بل مون الجديدة حقها متواليا ويقضى 


ما "عرق للباقيات وأذا وأذا خاف ارو نشوز ألماة وق بعض 


ص ا۱ے ی نے ص 


الس "ذا بان نشوز المراة أى طهر وعَفّها زوجها بلا 
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ou son épouse, en faisant lit ã part, et de visiter chacune 
d'entre elles au moins une nuit sur quatre. Ce rest gue guand 
$ a Phabitude de se livrer au commerce charnel que le mari 
est obligé de partager ses faveurs également entre sés épou- 
ses. Cette égalité doit exister non seulement par rapport au 
lieu, mails encore par rapport au temps des visites conju- 
gales. Par rapport au lieu, il est interdit ã Jépoux de 
faire habiter deux femmes ou plus dans le même appar- 
tement, ã moins que ce ne soit de leur consentement for- 
mel. Par rapport au temps qu'il faut passer auprês de ses 
épouses, c’est la nuit qui forme la base de la visite con- 
Jugale, tandis que le jour n’en est que [accessoire, dans 
tous les cas où le mari n’a pas ses occupations pendant la 
nuit; par exemple, s’1l est gardien. Dans ces derniêres cir- 
constances, le Jour serait la base et la nuit Iaccessoire. Z7 
ne sauratt se rendre, c est-a-dire le mari ne saurait se rendre, 
la nuit, dans Pappartement de la femme dont ce n'est pas 
le tour, excepté en cas Turgence. Or sil a une raison va- 
lable pour aller voir une de ses épouses dont ce n’est pas 
le tour, par exemple en cas de maladie, etc. il peut se 
rendre dans l'appartement de celle-ci. Seulement si la 
visite extraordinaire dont nous nous occupons sest pro- 
longée, le mari doit indemniser aprês-coup Ûépouse aban- 
donnée en restant avec elle par exception un temps égal 
ã celui durant lequel elle a été privée de sa présence. 
Lorsque le mari a eu commerce avec la femme ã laquelle 
il faisait une visite extraordinaire, la loi lui prescrit seule- 
ment d’indemniser la femme qu'il vient de quitter par 
rapport ã la durée de son absence, et non de Pindemniser 
encore relativement ã lUceuvre de la chair. Il n'y a jamais 
lieu ã indemnisation dans le cas où l'absence du mari 
n’aurait pas été prolongée. L'auteur continue: ef 8" a 
Tintention, c est-a-dire le marl possédant plusieurs femmes, 
de faire un voyage, 4l lui faut préealablement tirer au gort 
enlre ses épouses, aprês quoi ti dott partir en voyage avec 
celle que le sort vient Findiquer. Le mari qui s’est con- 
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firmé ã cette prescription n’a pas besoin d’Indemniser plus 
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رلا الواحدة أيضا بان يبيت عندهن أو عندها وأدنى 
درجات الواححة أن یا اع لال ھی ا 
والتسوية ف القسم بين الزوجات واجبة وتعتبرالنسوية 
المکان تا ' وبالرمان "أخرى * آما المكان فيم الجمع 
بین “زوجتین فاکثر فی مسکن واحد الا بالرسّی وما 
الزمان فمن لم يكن حارسا متلا نعماد القسم فى حقه 
اليل والنهار ت ا القسم فى 
حقه النهار وليل ' دبع له وا يدخل الزو ليا على 
غير القسوم لها لير حاجغ فن کان لحاجة كعيادة 
وڪوها لم يمع من الدخلل وحينقذ إن طال مکند 
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قضی اون جماع ' تفس لماع الا أن يقصر 'رمنه رمن 


فلا يقضبة د وإذا آراد من فی عصمته رجات السفر أذ قرع 
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des personnes riches, mais ã des riches et ã des pauvres 
Indistinctement,; 

2° que Iinvitation soit faite pour un seul jour; car, si la 
fête doit se prolonger jusqu’a trois jours consêcutifs, les in- 
vités peuvent sٌ’excuser de paraître au deuxiême jour. 'Tou- 
tefois il est encore recommandable de venir ce jour-la, 
mais il serait blãmable d’accepter aussi invitation pour le 
troisième jour. 

Les autres circonstances dans lesquelles on peut décliner 
invitation se trouvent encore exposées dans les ouvrages 
de Jurisprudence détaillês, et sont au reste implicitement 
comprises dans Jes paroles de auteur: @ moins gu’'tls ne 
puissent alléguer une excuse valable. Il faudra donc qu’ on 
soit en effet empêché d’accepter invitation au repas de 
noces, par exemple, ã cause (le ce qu’ on a peur de ren- 
contrer au festin un ennemi dont on recevra quelque in- 
Jure, ou une personne avec laquelle on ne pourrait se trou- 
ver convenablement dans la même société. 


Section IP. 


Des prescriptions relatives au partage des faveurs marita- 
les et ã Finsoumission des femmes, le partage égal consti- 
tuant une obligation pour le mari, et la soumission constituant 
une obligation pour la femme. On entend par «insoumission» 
de la part dune femme mariée, une conduite incompatible 
avec les droits que le mari peut faire valoir sur sa personne. 
Quant au partage égal des faveurs maritales, ã supposer que 
l'on. possede deux épouses ou plus, on n’est jamais obligé de 
cohabiter avec elles. Or on ne commet point un péché en 
faisant lit ã part au lieu de passer ses nuits auprès de ses 
épouses, et cette rêgle concerne tout aussi bien celui qui n’a 
qu une seule femme, que celui qui en a plusieurs. Il est 
seulement recommandable de ne pas négliger ses épouses 
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sa période de menstruation. Comme nous venons de le voir, 
le don nuptual est encore dû en son entier en cas de décês, 
solt de êépoux, soit de épouse, préalablement ã la consom- 
mation du mariage, mais ll n'en est pas de même du fait que 
épouse a passé le seuil de la chambre nuptiale sans rien de 
plus. Cest lã du moins la théorie em brassée par Chêfi’î pen- 
dant son séjour en Êgypte. Même le don nuptial serait dû 
en son entier dans le cas du suicide commis par une femme 
libre entre la conclusion du contrat de mariage et la con- 
sommation, quoiqu'il fallût dêcider autrement sil s’agissait 
dune esclave. Or la circonstance qu’ une esclave mariée 
sest suicidée, ou a été tuée par son maître, avant toute 
cohabitation avec son époux, suffit pour anéantir compléte- 
ment obligation de payer le don nuptial. 

I1 est recommandable que le mariage soit célébré par un repas 
de noces. Le repas de noces s’appelle en arabe w alî m a h, quoi- 
que, selon Chafi’î, ce mot ait véritablement la signification plus 
large de reunion pour célébrer un événemerit joyeux quelconque. 
Les riches doivent au moins égorger une ch ã h ') pour leur re- 
pas de noces; quant aux pauvres, il leur suffit de régaler les 
convives selon leurs moyens. Du reste, il y a un grand nombre 
de maniêres pour se divertir a occasion d’un mariage, manlê- 
res qu'on trouve exposées dans les livres de jurisprudence dé 
talllés. Ceur qut ont reçu Pinvitation Fy prendre part, c est-d- 
dire de prendre part au repas de noces, doivent Faccepter, cC est- 
a-dire la meilleure doctrine en considêre l'acceptation comme 
une obligation rigoureuse et individuelle, quoiqu’ elle n’exige 
pas de manger des plats offerts. Quant aux invitations ã dٌ autres 
fêtes, on n’est jamais obligé de les accepter, dans le sens rigou- 
reux du terme, mais en les acceptant on agit conformément ã 
la Sonnah. Ën tout cas, obligation d’accepter l'invitation ã 
un repas de noces, et la recommandation de la Sonn ah d’ac- 
cepter les autres invitations, n’existent que dans Jes deux cir- 
constances suivantes : 

1° que I'invitation ne soit pas adressée exclusivement ã 


1) Voy. plus haut, page 229. 
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8l y a eu cohabitation de la part du mari avec elle, cٌ est-ù- 
dire avec épouse qui s’est mariée sans stipuler un don nup- 
tial, et qui sest livrée ã la cohabitation avant la fixation 
du montant par le mari ou par le Juge. Dans Je dernier 
cas le don nuptial proporttonnel lui est dii par le seul fait 
de la consommation du mariage. Selon la meilleure doc- 
trine le don nuptial proportionnel s°évalue d’aprês la 
condition de la femme au moment où se fait le contrat 
de mariage, et la théorie la plus répandue exige en outre 
quill soit payé en cas de décês dun des époux avant la 
fixation et avant tout commerce charnel. On entend par 
«don nuptial proportionnel» le don nuptial dont le mon- 
tant a été fixé en proportion des dons nuptiaux stipulés 
par d’ autres femmes dans des circonstances et avec des 
qualités analogues. 

Pour le minimum du don nuptial la loi n’a pas fixê 
de limite, ef de même pour le mazimum il ny a point 
de limite dans la loi. Le principe qui régit cette matiêre 
se formule ainsi: tout ce qui peut légalement servir de 
prix dans un contrat de vente, sans distinction si cٌ’ est un 
objet certain et déterminé ou seulement un avantage in- 
corporel, peut aussi légalement servir de don nuptial, le 
tout sans préjudice de la recommandation exposêée plus 
haut, que le montant ne soit pas au-dessous de dix dir- 
ham, ni au-dessus de cinq-cents dir ham. 

Ji en résulte que le don nuptial peut auss constster dans 
un avantage tncorporel, pourvu que ce soit un avanltage Connu. 
Par exemple, le mari peut légalement promettre ã son épouse, 
en guise de don nuptial, qu'il lui enseignera le Coran. 

La répudiation prononcée avant la consommation du ma- 
riage fait perdre û la femme la moitté du don nuptial stt- 
pulé ; mais, le mariage une fois consommé, le don nuptial 
lui est dû en son entier, lors même que la consommation 
n’aurait consisté que dans un seul acte de commerce char- 
nel, et lors même que ce commerce constituerait un acte 
défendu, comme la cohabitation pendant que la femme se 
trouvait en ihrûm par suite du pêlerinage, ou pendant 
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يىخلٌ ارو بها بها ای ا أى الزروجة المفوضة قبل "فرص من 
ازوج اكم فيجب لها مهر المثل بتفس الدخول 
ويعتبر هفنا المهر “حال العقد ف الأصح دن مات 
أحد الزروجين بر قرش 'ووطة وجب مهر "المتل ف 
الأظهر والمراد بيهر المثل قذر "ما يرعَب "بع فى متَلها 
"ويس لأفل الصداق حد د معن ف القلغ ولا لأکث حد 
معين فى الكثرة بل الضابط ف ذلك أن كل شىء صع 
E OPE f on‏ 
ن المستحب ”عدم النفص عن عَشرة راهم وعدم 
لزید على خښسمائة درهم ا 
الدخول نف | 7 او الا م خد 
جب "كز المهر ولو كان الدخول حراما كوطء الزو 
"زوجته حال احرامها أو حيضها ”وجب كل المهر كما 
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son propre maître. On a satisfait aux termes de la loi en 
stipulant ã titre de don nuptial un montant ou un objet 
quelconque, pourvu qu'il représente une certaine valeur. 
Toutefois la Sonnah a introduit de ne pas stipuler un 
don nuptial inférieur ã dix ou süpérieur ã cinq-cents d ir- 
ham de bonne qualité, quoique le mot «recommandable», 
employé par auteur, prouve que, selon lui, le mariage se- 
rail ã la rigueur licite sans la stipulation d’un don nup- 
tial, et cٌ’est en effet la teneur de la loi. 4 défaut de sti- 
pulation du monltant du don nuptial dans le contrat de 
mariage, la convention n'en est pas moins valable. C’est ce 
quُon appelle «le mariage par libéralité», auquel se décide 
quelquefois une femme, mais qui lui est nterdit, ã moins 
quelle ne soit majeure et assez intelligente pour admini- 
strer ses propres affaires. En tous cas; elle doit déclarer 
formellement ã son tuteur qu’elle dêsire être donnée en 
mariage «sans don nuptial»; ou bien «<è condition qu aucun 
«don nuptial ne soit stipulé pour elle»; alors le tuteur 
peut refuser le don nuptial offert par le mari, ou bien ne 
pas parler dun don nuptial dans le contrat de mariage. 
Il y aurait encore «mariage par libéralité», si le maître 
dune esclave déclare ã quelqu un qu'il lui donne pour 
épouse esclave en question, tout en refusant le don nup- 
tial que le mari lui offre, ou tout en gardant le silence 
au sujet du don nuptial ã payer. L' auteur continue: ef 
quoique la libéralité dont nous nous occupons soit parfal- 
tement licite, Je mari: doit tout de même un don nuptial û 
sa femme, par suite du mariage, dans les trots cas suivants: 
savoir si, sane yg étre obkigé, ti lui accorde un don nupttal, 
et quelle sen déclare satisfalte; s Je juge lut assigne un 
don nuptial ù payer par le mari; mais alors le juge peut 
seulement assigner le don nuptial proportionnel, dont il 
est obligé de fixer le montant. L’approbation du montant 
par les époux n’est pas requise dans ces circonstances. Enfin 
le dernier cas se trouve formulê dans ces paroles: o« 
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ای یه کان "متمولا ولكن يسن عدم النقص عن 
عشرة دراهم وعدم الزيادة على خمسماقة در خالصة 
وأشعر قول ' ويستحَب بجّواز أخلاء النكاے عن لمر 
وهو کذلک إن لم يسم ف عفد البكا "مر صح 
العقد 'وفذا! معنى التفويض ویصدر تارة من الروجة 
البالغة 'الرشيدة كقولها لوليها زوجُنى بلا مهر أو على 
آن لا مهر لى کیروجها الولی وينفی المهر أو سكت عن 
وکذا لو فال سيد الأمغ لشخص زوجتک مى ' ونفى 
المهر أو سكت "عند "واذا اصح التفويض "وجب المر 
فی بغلائۂ آشیاء وھ ان یفضد الروے على نفس "وترضی 
الروجة بما قرضد أو "يفرضه لحاكم على ازوج ویکون 
المفروض علي "مهر المثل ويشترط علم القاضى بقدر 
اما ری الزوجین بما "يفضه "القاضی فلا يشترط آو 
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nous occuper, ef puts quand il a subi Ja castration, mot 
qul signifie la perte totale de la verge, ou bien la perte 
partielle, pourvu -que dans le dernier cas il ne reste plus 
rien du gland. En revanche, 1l n'y a pas lieu ã la rédhi- 
bition aussi longtemps qu’ on a encore une partie du gland. 
Lauteur ajoute: et enfin la rédhibition est admise ã cause 
de Fimputssance, appelée en arabe ’onnah; c'est l'impossi- 
bilité d’exercer un commerce régulier, par suite de ce que 
la verge a perdu sa faculté d’entrer en érection, soit ã 
cause de I’affaiblissement du désir sexuel, soit ã cause de 
laffaiblissement local des parties génitales. 

La renonciation au mariage ã cause des vices rédhibi- 
toires que nous venons de mentionner, doit être portée 
devant le juge, et les époux ne sauraient de cette façon 
dissoudre leur union par consentement mutuel. Cest ce 
qui s’ensuit des paroles de Mawardî ) et d’autres juris- 
consultes *), quoiqu’ une décision de Çhûfi’î semble nous 
apprendre le contraire. 


Section III. 


Des prescriptions relatives au don nuptial. Le don nup- 
tial sٌ”appelle en arabe ça dãq ou çidê q *), quoique la pre- 
miêre façon d’écrire le mot soit plus correcte. Dans le langage 
ordinaire le mot çadûãq est un dérivé de çadq, substantif 
désignant la qualité d’être três-dur; mais, comme terme de 
droit, on entend par «don nuptial», ce qu un homme 
doit payer, soit par suite dun mariage en rêgle, soit par 
suite d’une cohabitation commise par erreur, solt par suite 
de son décês. 

Ji est recommandable de stipuler le monltant du don nup- 
tial û Poccaston du contrat de martage, lors même qu'il 
s”agirait dun esclave épousant une esclave appartenant ã 


1) Voy. plus haut, page 187 n. 2. 

2) Voy. Minhêdj at-Talibîn, II, p. 363 

3) Le mot de mahr est tout aussi usité que çadûq, même dans le texte 
du Précis. 
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'معناها وبوجود الجَب وعو فطع الذكر كل أو بعضه 
والباقى منه دون الحشغة فان بقى قذرها فأكثر فلا 
خیار وبوجود العنغ وه بضم العين “عجر “ازوج عن 
الوطء ف القبلل 'لسقوط القوة الناشرة ' بضعف ف قلبد 
او آلتد ويشترط ف العيوب المذكوة الرفع فبها أل 
القاضی ولا ينفرد الزوجان بالتراضى بالفسخ فيھا كما 
يقتضب× کلام الماوردی وغبره لکن ظافر ألنص خلافد ۾ 
فصلل 
ف آحكام الصداق وعو 'لغة بغاخ الصاد أفصى من كسرها 
مضق من ۰ بف الصاد اس لشدیہ اأ ساب 
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Ensuite auteur va parler des défauts corporels qui, selon 
la loi, donnent lieu ã l'option rédhibitoire dans. le mariage. 
Il continue: La femme, c est-a-dire 'épouse, est passtble de 
réditbition a cause de cinq défaute :. savoir 

1° Ja démence, continue ou intermittente, guérissable ou 
incurable, L’évanouissement n’est point une cause de rédhi- 
bition: quelle qu'en soit la durée, il ne suffit point pour 
donner le droit de renoncer au mariage, quoique Mota- 
wallî ') soutienne Uopirrion contraire; puts la femme est 
passible de rédhibition 

2° quand elle a Féléphantiasis, en arabe dj odsûm, avec 
un dsûl. Cest une maladie qui offre les symptêmes sui- 
vants: les membres du corps deviennent successivement 
rouges et noirs, aprês quol ils se détachent et enfin ils 
tombent; puts la femme est passible de rédhibition 

3° quand elle a Ja Jepre. Cest une maladie qui se ma- 
nifeste par des taches blanches sur la peau, causées parce 
que le sang a quitté la peau et la chair qui se trouve 
dessous. Quant ã la dartre farineuse, tout en étant une 
maladie cutanêe, elle nest pas causée parce que le sang a 
quitté la peau, et ne suffit point pour donner le droit 
d’option; pute on peut renoncer û sa femme 

4° quand elle a le ratag; c’est Pobstruction du vagin 
par une excroissance charnue, et enfin 

5° quand elle a Je gqarn. Cest obstruction du vagin 
par une excroissance osseuse. 

Les autres défauts, quelque désagréables qu'ils soient, 
comme la mauvaise haleine et Uodeur des aisselles, ne 
suffisent point pour loption rédhibitoire. ) 

Le mari est de même soumis û la rédhibition û cause 
de cing défauts: la démence, TFéléphanltiasis et la lepre, 
cٌ’est-a-dire les trois premiers défauts dont nous venons de 


1) Voy. plus haut, page 181 n. 1. 
30 
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المنبتة للخيار فيد فقال ورد المرآة اى الروجة خهسة 
عيوب أحدها الجنون سوء أطبق أو ' تقطع قبل 
العلا أو لا فاخ الاغماء فلا يتبت ب لليارق فسخ 
النكا ولو دام خلاقا للمتوى "والتان بوجود الجذام 
بذال مُعَجَمة وهو علّة يمر منها العضو تم يسو تم 
ينقطع تم يتناتر والتالث بوجود البرص وهو بیاض فی 
الجلد يذقب "معد دم الجلّد وما تحتد من اللأكم 
فرج “التق وعو ما غير الجن يس عير 'إذعاب 
دم فلا يبت به لليار ' والرابع بوجود الرتف وهو 
انسداد َل الجماع بلحم 'ولغامس بوجود القن و 
انسداد مكل الجماع بعظم وما عدا هذه ألعيوب 
TTT Dot‏ 


باخهسة عيوب بالجنون والاجذام والبرسص وسبنف 
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l’acquiescement de l1 êpouse primitive. Bien plus, 4l eat éga- 
lement interdit F avoir en méme lempe deur épouses dont Pune 
est la tante’ paternelle ou dont une est la tante maternelle 
de autre. Au cas où l'on aurait épousé ã la fois deux femmes 
qu’ on ne peut avoir en même temps pour épouses, le ma- 
riage avec Tune et avec autre est frappé de nullité., Dans 
le cas de deux mariages de cette nature conclus ã des 
êpoques différentes, c’est seulement le second qui est nul, 
ã. supposer qu’il ait été fait en connaissance de cause. Sihon, 
ou bien si le second mariage a été fait sans penser au 
premier, les deux mariages sont encore frappés de nullité. 
Îa défense d’avoir en même temps pour épouses les fem- 
mes dont nous nous occupons, s étend encore ã la cohabi- 
tation avec ses esclaves en vertu de son droit de propriété; 
et, ã supposer quُ on possède une esclave qui est la sceur ou - 
la tante de son épouse, il faut sٌ’abstenir de l’esclave quand 
on a cohabité avec Pépouse et vice-versê. Si cٌ’est épouse 
dont il faut s’abstenir, elle peut de nouveau et de plein 
droit partager le lit de son mari, lorsque celui-ci a perdu 
le droit d’avoir commerce avec l’esclave, pour une raison 
ou une autre, par exemple parce qu'il a vendue ou 0 
née en mariage. 

L'auteur nous apprend le principe qui régit toute la 
matiêre de la parenté de lait, en ces termes: Lea degrés 
prohibés pour cause de parenté de lait, sont les mêmes que 
ceur prohibés dû cause de la parenté proprement dite. Ainsi, 
puisqu’il a été établi plus haut quill y a sept femmes 
quُon ne peut épouser ã cause dun degré de parenté trop 
rapproché, les mêmes degrés de parenté de lait forment 
obstacle au mariage. 
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رضيت أختها بالجمع ولا جمع أيضا بين المرأة وعمتها 
وا بين لماه وخالتها فن جَمحَ 'شخص بين من حرم 
او لم مع بينهما بل تَكَحهما مرتبا فالتا هو “الباطل 
بنكاح حرم جمعهما ايا ف الوطء بيلك اليمين وكذا 
و كانت احداهما روج والأخرى مملوكة فى وطى 
واحدة 'منهما حرمت الأخرّى حى "ترم الأوى 
بطريق من الطرق كبيعها أو تروجها 'وأشار ' لصتف 
لضابط "ر "بقوله يحرم "بالرضاع ما حرم "بالنشب 
وسبق أن الذى جرم "بالنشب سبع فيجرم بالرضاع 
تلك السبع أيضا تفُم شرع "“المصتف ف غيوب النكاح 
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du frere, et les filles des enfants de celui-ci, sans distinction 
entre les filles issues des fils et celles issues des filles du frêre 
en question, et la flle de la seur, de même que les filles 
des enfants de la sceur, sans distinction entre les filles 
issues des fils et celles issues des filles de cette sceur. 
Bnsuite auteur reprend ici Ûénumération commencée 
plus haut par le mot «sept». Deur femmes sont prohtbées, 
c’est-a-dire il y a deux femmes aux degrês prohibês par suite 
d’une disposition du Livre de Dieu, pour cause de parenté 
de lait, savoir: la nourrice et la secur de lait. L’auteur s’est 
borné ã mentionner ces deux femmes, afin de s’écarter 
le ımoins possible des paroles du Coran citées plus haut; 
mais è۾‎ vrai dire les sept degrés prohibés pour cause de 
parenté de sang, le sont aussi pour cause de parenté de 
lait, Cest ce qu’on verra tout ã heure dans le texte même 
du Précis.. Puis 4l y a, parmi les femmes prohibées dans 
le Coran, guatre femmes qutl est défendu CF épouser pour 
cause Tafinilé, savoir: la belle-mêre et les autres ascen- 
dantes de I'épouse, ascendantes de lalt tout aussi bien qu’as- 
cendantes proprement dites, et sans qu on se préoccupe 
que le mariage alt été consommé ou non, la Delle-flle, c est- 
a~dire la femme dont on a épousé la mêre, e cas de congom- 
mation du mariage avec la mêre, Fépouse du pêre, ou autre 
ascendant, et celle du fls ou autre descendant. Toutes les 
femmes dans les cas désignés sont prohibées ã jamais. 
Enfin une seule femme n’est pas prohibée pour toujours, mais 
elle est prokibée temporairement, pendant qu on est engagé 
dans les liens d'un autre mariage, et non au dela. C'est la 
seur de Pépouse. Or il est interdit d’avoir en même temps 
deux épouses dont Pune est la sceur de l'autre, lors même 
que ce ne serait que la sceur consanguine ou utérine. Cette 
prohibition concerne non seulement la sceur proprement dite, 
mais encore la sceur de lait, et elle nest pas supprimée par 
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وبنات اده من در ' أو أنقّى وبنت الأخت وبنات 
عاو الین ی شت م 0 

سابقا سبع "قول هنا واتنتان أى لمات بالنص اتان 
بالرضاع وها الام المرضعة والأخت من الرضاع انما 
اقتصر المصتف على الاننتين للنص عليهما. ف الآية وال 
فالسبع الحرم بالنشب ترم بالرضاع أيضا كما سيأنى 
و ي بالنض أريع 
بالمصاقة وقن اَم آم الروجة دان علَث “مها سواء من 
تسب أو رشاع سواء وقع دخو دُخول ' بالزوجه جه آم لا والرييبا 
ی ب بت الروجة إذا دخل بالام وروجة الأب ون علا 
وزوجة ؛ لابن وان دان سفل والحرمات السابقة حرمتها على 
' التأبيد ووأحدة وواحدةا خمتها 2 على الابيد بل من جها 
الجمع قط وهى أخت الروجة "فلا مع بينها وبين 
أختها من أب أو أ "أو بينهما "تسب أو رضاع ولو 
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le droit de leur, c’est-d-dire aux vierges, tmposer un marti, 
dans les cas prévas par la loi, c’est-ã-dire lorsque la future 
épouse n'a pas encore subi un commerce charnel régulier, 
lorsqu’elle ne fait pas une mésalliance en épousant le mari 
qu on vient de choisir pour elle, et lorsqu’ on a stipulé 
pour elle un don nuptial raisonnable, ã payer en espêces 
ayant cours légal dans la localité. Quant auz femmes qui ne 
sont plus vierges, tl est interdit èã leur tuteur de les donner 
en mariage 8i ce n'est aprês leur majorité et avec leur con- 
sentement. De plus il faut qu’ elles donnent leur consentement 
d'une façon formelle; il ne: suffit point qu’elles gardent le 
silence sur la question qu’ on leur adresse ã ce sujet. 

Jll yg a quatorze femmes aux degrés prohibés, c est-a-dire 
avec lesquelles le mariage est défendu, par suite Tune disposi- 
tion du Livre de Dieu '), ou, selon quelques exemplaires du 
Précis, «Les femmes aux degrés prohibés par suite dune dispo- 
«sition du Livre de Dieu, sont au nombre de quatorze», dont 
sept aû cause de parenté, savoir: la mêre et les autres ascendan- 
tes, la fille et les autres descendantes ; mais il est bien entendu 
que la meilleure doctrine ne défend point le mariage avec la 
fille qu on a procréée dans un commerce constituant le crime 
de fornication, quoique cette doctrine considêre une telle union 
comme blãmable. Au reste cette rêgle concerne tout aussi bien 
les filles nées de mèêres qui se sont livrées ã la fornication de leur 
plein gré, que celles nées de mêres qui ont commis le crime 
par erreur ou. sous l’effet de la violence. En revanche, une femme 
ne saurait jamais épouser son propre fils né d’ un commerce illi- 
cite. Le mariage est encore interdit avec Ja seur germaine, con- 
sanguine ou utérine, avec Ja tante maternelle, non seulement 
avec la sienne propre, mais aussi avec la tante maternelle d’ un 
de ses ascendants ou dune de ses ascendantes, par exemple 
avec celle de sa mère, et avec la ante paternelle, non seulement 
avec la sienne propre, mais encore avec la tante paternelle d un 
de ses ascendants ou dune de ses agcendantes, par exemple avec 
cells de son pêre. En dernier lieu la loi défend d’épouser Za fle 


1) Coran, IV: 27. 
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L'auteur entame un autre sujet, savoir la demande en 
mariage, appelée en arabe khit bah, mot qu'il ne faut 
pas confondre avec kKhotbah, «discours», «sermon». La 
demande en mariagé constitue la premiêre démarche du 
prétendant auprês de celle quُil désire épouser. . L' auteur 
en parle de la façon suivante: /7 est interdit û celui qui 
a le dêsir de se marier. Fadresser û une femme en retraite 
lJégale une demande de mariage formulée en termes ezpli- 
cites. Cette prohibition ne regarde non seulement la re- 
tralte d’une veuve, mais encore celle d’ une femme répudiée, 
soit irrévocablement, soit révocablement. On entend par 
«termes explicites» des paroles ne laissant aucun doute au 
sujet de intention de celui qui les prononce ; par exemple, 
quand on dit ã une femme en retraite légale : «Je désire 
«vous épouser». L’auteur ajoute: mais rien 2 ‘empébhe de 
lui faire, excepté en cas de retraite par suite d’une répu- 
diation révocable, 4ne proposition de mariage en termes 
cachés ; alors toutefois le mariage doit élre diféré jusqu a 
Texzpiration de la retraite. On appelle «termes cachés» 
des paroles qui, tout en permettant qu on les prenne pour 
une demande en mariage, ne contiennent pas une décla- 
ration formelle; par exemple, lorsqu’ un prétendant dit ã 
une femme: «Il y.a beaucoup de gens qui aspirent ã 
«votre main». Quant aux femmes pour lesquelles le mac 
riage ne rencontre point d’obstacle, et qui ne viennent pas 
de recevoir une demande antérieure, on peut leur faire des 
propositions de cette nature tout aussi bien en termes Ca- 
chés qu en termes explicites. 

La loi distingue deur sortes de femmes, celles qui ne 
sont plus vierges, et celles qui le sont encore. Les pre- 
miêres sont celles qui ont perdu leur virginité par suite 
du commerce avec un homme, mais on ne regarde point 
ã ce que ce commerce ait constituıé une cohabitation 
licite .ou bien une cohabitation défendue. Des vierges 
sont les femmes qui n’ont pas encore été déflorées. Quant 
aur vierges, leur pêre ou leur ygrand-pêre paternel, ù dê- 
faut du pêre ou en cas d’incapacité de celui-ci, ont 
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meilleure doctrine elle n’empêche pas d’être tuteur. 
J’ordre des personnes appelés dû la tutelle, c est-a-dire 
ordre dans lequel on est appelé ã assister comme tuteur 
une femme lorsqu’elle se marie, est celui gut aeuit: le 
pêre, le grand-pêre - patersel, le pêre de celui-ci, etc. En 
cas de pluralité d’ascendants agnats, le plus proche a la 
priorité sur le plus éloigné. Lauteur continue: Je frere 
du coté du pêre et de la mêre, mais il aurait mieux dit 
sll s’étalt servi de l'expression plus courte: «le frère ger- 
«maln». Puis viennent: Je frere consanguin, le fls du frere 
Jermain et les descendants agnats de celui-ci, Je la du 
/rêre consanguin et les descendants agnats de celui-ci, Pon- 
cle paternel, savoir le frere germauin du pêre d’abord, et 
ensuite le frëre consanguin du pêre, ef enîn le jfils de 
Toncle paternel, c’est-a-dire le fils et les autres descendants 
agnats des oncles paternels, dans le méme ordre. Ainsi 
le fils de oncle paternel, frêre germain du pêre, a la pri- 
orité sur le fils de Il'oncle paternel, frêre consanguin du 
pêre. 4 défaut Fagnats parmi les parents, la femme af 
franchie doit etre donnée en mariage par son patron, du 
moins lorsque le patronage est exercé par un homme, ef 
aû défaut de patron, par leas agnats de celui-ci, dans ordre 
où ils sont appelés ã la succession. Dans le cas où celle 
qui va se marier aurait été affranchie par une femme, il 
faut distinguer entre le mariage de l’affranchie se faisant 
du vivant de la patronne et le mariage de l'affranchie se 
faisant aprês la mort de celle-ci. Le premier doit se con- 
clure sous les auspices de lagnat qui aurait le droit d’as- 
sister la patronne elle-même dans son mariage, d’aprês les 
principes établis plus haut, tandis que le mariage de affran- 
chie qui se fait aprês: la mort de la patronne, doit se con- 
clure sous les auspices de homme sur lequel le droit de 
patronage est dévolu. In dernier lieu, le juge est tuteur 
aubsidiaire, et doit donner en mariage les femmes qui, 
dans son ressort, n’ont pas de tuteur, solt en vertu du 
droit de parentê, soit en vertu du droit de patronage. 
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sence de deur témotns trréprochables. I] nous apprend en- 
suite quelles sont les qualités indispensables du tuteur et 
des témoins, dans ces termes: Le tuteur et les témoins 
doivent répondre dû sir conditions : la loi exige 

1° la fot; le tuteur qui assiste une femme dans le ma- 
riage ne saurailt être un infidêèle, ã moins que ce ne soit 
dans le cas exceptionnel que auteur va exposer plus loin ; 
puts la loi exige 

2° la majoritê; le tuteur qui agsiste une femme dans son 
mariage ne saurait être un mineur; puis la loi exige 

3° la raison; le tuteur qui assiste une femme dans le 
mariage ne sauralt être un aliéné, sans distinction entre 
la démence continue et la démence Intermittente. On en- 
tend. par «dêmence intermittente» celle qui revient et sen 
va périodiquement; puis la loi exige 

' 4° la liberté; le tuteur qui assiste une femme dans le 
mariage ne saurait être un esclave, quoiqu’ un esclave puisse 
légalement accepter comme épouse la femme qu’ on lui offre; 
pite la loi exige 

5° /e geze masculin ; la femme et hermaphrodite sont 
incapables d’assister comme tuteurs une femme quand elle 
se marie; et en/în la loi exige 

6° 7 irréprochabilité J le tuteur qui assiste une femme 
dans son mariage ne saurait être un homme d’inconduite 
notoire. 

L’auteur admet aux rêgles précitées les exceptions for- 
mulées dans les paroles suivantes: Seulement Je tuteur # a 
pas besoin Fétre Musulman, il #agit du martage Tune 
fenme appartenant aux infidêles soumis û un de nos prin- 
ces, et de même, #il s'agit Fune esclave, la loi r erige 
point que le maitre qui la donne en mariage soit un homme 
irréprochable. Ainsi Iinconduite notoire ne saurait priver 
le maître de cette conséquence du droit de propriété. 

Les qualités requises pour le tuteur sont encore indis- 
pensables par rapport aux témoins devant lesquels le ma- 
riage doit se conclure. Quant ã la céêcitê, selon la 
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solt du maître, sil s’agit dune esclave, et en général le traite- 
ment d’ une femme malade par un homme est seulement licite 
ã défaut de femmes exerçant la médecine. Kn simiême lieu, 
4 est permis de regarder une femme guelcongque &il faut 
déposer contre elle comme témoin. Le témoin appelé pour 
constater le crime de fornication ou l’accouchement, doit 
avolr vu les parties génitales de la femme contre laquelle 
le procêès a été intenté, mais l'examen ne saurait avoir 
eu lieu dans une autre intention que la déposition légale. 
Toute contravention ã cette rêgle aurait pour effet de faire 
du témoin un homme d’inconduite notoire et par consé- 
quent reprochable. L’auteur ajoute: ou bter il est permis 
de regarder une femme étrangêre, #4 faut entrer avec elle 
en relations commerciales, par exemple, si on veut conclure 
avec elle un contrat de vente; etc. A/ora 4l est permis de 
la regarder. Les paroles suivantes: maie la vue est lHimitée 
au visage, en particulier, concernent tout aussi bien la vue 
en cas de témoignage dans les circonstances ordinaires, que 
celle en cas de relations commerciales. Enfin en septieme 
Meu, 4 y a Ja vue Tune esclave dont on veut faire Pacgui- 
sition, Cc’est-a-dire qu’on va acheter; ele est licite, c est-a- 
dire la vue dune telle esclave, aur parties du corpse qutil 
faut examiner afin de constater sa valeur. On pourra donc 
examiner les extrémités et la chevelure de esclave en ques- 
tion, mais non ses parties honteuses. 


Section JIJ. 


De ce qui est indispensable pour la validité du mariage. 
Le contrat de mariage est valable seulemént loraqu’il a élé 
conclu par Pintermédiaire du tuteur de la future épouse, 
lequel tuteur doit être un homme irréprochable. Quelques 
exemplaires du Précis portent que le tuteur doit être du sexe 
masculin, afin de bien faire ressortir lincapacité de la femme 
de se donner : en mariage ou de donner en mariage une 
autre femme. L’ auteur continue: e en outre le contrat de 
mariage est valable seulement lorsqu’il a été conclu en pré- 
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de Tune et de I'autre de ces femmes, exception faite des 
parties ygénttales. Quant aux parties génitales, il résulte 
des paroles citées qu'il est défendu de les regarde! même 
ã J[époux ou au maître; mais [autorité de ce précepte est 
faible, et la meilleure doctrine admet qu’ on voie les parties 
génitales de son épouse ou de la femme non-mariée qu’on 
possêde ã titre d’esclave, quoique: ce soit toujours un acte 
blamable. Er tiroisieme lieu, ûl yg a la uue du corpse de ses 
parenles aux degrée proktbée, sans distinguer entre la prohibi- 
tion résultant de la parenté proprement dite et celle résultant 
de la parenté de lait ou de l'affinité, ou de son esclave ma- 
riée : on peut regarder tout le corps de ces femmes, exception 
faite dese parties comprises enlre le nombril et lêse genouz. 
Quant ã ces parties-ci, la loi défend de les voir. Kn gua- 
trieme keu, tl yg a la vue d'une femme étrangêre pour 
cause de projet de mariage: elle est permtise ù celui qui 
aspire è la main dune femme, mais seulement par rapport 
au visage et aux snains. Des mains, le prétendant a le droit 
de regarder le dessus et le dessous, et puis la vue de sa 
future épouse est licite, lors même que ce serait ã l’insu 
de celle-cl. Au cas ol c’est une esclave qui est [objet 
de la demande en mariage, elle est sujette ã la même loi 
que la femme libre par rapport aux parties du corps ã 
regarder préalablement. Nawawî a démontré que ceci est 
la doctrine préférable '). Hr cinguteme Meu, il yg a la vue 
Fune femme malade par son médectin: elle est permise, et 
le médecin peut impunément regarder une femme étran- 
gêre, pour peu quill soit nécessaire Teraminer une partie 
quelconque de son corpse pour le traitement. L’examen des 
parties génitales ne fait pas exception ã cette rêgle ; mais 
il est de rigueur que l'examen ait lieu en présence, 
soit d’un parent ã un degré prohibé, soit de Pépoux, 


1) Voy. plus haut page 9 n. 1 et Minhêdj at-Talibîn, II, p. 314#, 315. 
29 
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tuels ou aux affranchis conditionnels, Fen avoir deuz 2 la fois, 
cٌ’est-a-dire d’avoir deux épouses et pas plus. Ur Aomme Fibre 
ne sauwrait épouser une femme esclave appartenant ù quelqu’ un 
d’autre, û moins gu’ il ne puiese alléguer deus excuses: Pimposst- 
bilité de payer le don nuptial Fune femme Hbre, ou bien 
le manque dune femme libre, ou enfin le manque dune 
femme libre qui veuille devenir son épouse, et la crainte de 
tomber dans le vice, c’ est-ù-dire de commettre le crime de 
fornication en restant célibataire jusqu’a ce quil puisse 
épouser une femme libre. L’auteur a oublié deux autres con- 
ditions pour la validité du mariage qui nous occupe: en 
premier lieu, qu’ on n’ait pas encore d’épouse libre, soit mu- 
sulmane, soit infidêle, il est vrai, mais professant üne reli- 
gion fondée sur un: livre sacré quelconque, laquelle épouse 
solt capable de satisfaire ã sa passion, et, en second lieu 
que I'esclave qu'il désire épouser soit musulmane. Or un 
Musulman libre ne saurait épouser une esclave infidêle, 
lors même qu’elle serait sectatrice d’une religion fondée 
sur un livre sacré. Enfin il est bien entendu que le ma- 
riage dun: homme libre avec une esclave, conclu confor- 
mément aux règles énoncées, reste intact dans le cas où 
le mari obtiendrait plus tard les ressources nécessaires pour 
épouser une femme libre, et même dans le cas où il aurait 
effectivement épousé une telle personne. 

La ue Pune femme par un homme peut avoir lieu dans 
sept circonstances dif érentee: premierement, 4l yg a la vue 
Tune femme étrangêre par un homme, .même un vieillard 
décrépit et impuissant, sans gu’ il soit nécessaire de la re- 
garder; alors la uwe de la femme en question nest pas 
licite. Quand au contraire homme a une raison valable 
pour regarder la femme, par exemple en cas de déposition 
comme témoin, il lui est permis de la voir. ' E» deurieme 
lieu, 4 y a la vue par un homme de son épouse ou de son 
esclave non-mariée : est permis de regarder, tout le corps 
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'معلق العف بصغة أن ان یجمع ہین اننین اَی زوجتین 
هط وا ينكع لرام لیو الا بشن عم صداق 
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تصلع للاستمتاع والثان ا الام الى ينكجها الع 
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الل ”زوجت وامته "يجوز أن يِنظْرَمنْ كز "منهما ال 
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LIVRE VIII. 


Des prescriptions relatives aux mariages et de tout 
ce qut 8y rapporte ou, selon quelques exemplaires du 
. Précis, et de tout ce qui sy rattache, de droit et 

de fait. Les cinq derniers mots manquent 
dans quelques exemplaires du Précis. 


BH 1 


Dans le langage ordinaire, le mot de «mariage» signifie, 
non seulement DPunion de deux individus de sexes diffé- 
rents, mais encore le commerce charnel par lequel cette 
union est conusommêéêe et le contrat dont elle est la consé- 
quence; au lieu que, comme terme de droit, le mot de 
«mariage» ne signifie que le contrat où se trouvent les élé- 
ments constitutifs et les conditions pour la validité de union 
conjugale. Le mariage est un acte recommandable pour tout 
homme quit en sent le besoin, par suite de son désir de 
posséder une femme, et qui a les moyens de subvenir aux 
obligations matrimoniales pécuniaires, comme le don nup- 
tial et ['entretien. En cas d’insuffisance des moyens en 
question, le mariage n’est point recommandable. 

Jl est permis û Fhomme bre TF avoir quatre éepouses li- 
bres û la fois, mais pas plus, et même il ne peut sٌ’enga- 
ger dans les liens du mariage qu’avec une seule femme 
dans tous les cas où une disposition spéciale de la loi lui 
défend d’en avoir un plus grand nombre. L'interdit pour 
cause d’imbécillité et, en général, tous ceux ã qui le ma- 
riage est seulement permis en cas de besoin, sont soumis ã. la 
défense d’avoir plus dune épouse ã la fois. L'auteur ajoute: 
et il est permis aun esclaves, de même qu’ aux affranéhis 
testamentaires, aux affranchis partiels, aux affranchis contrac 


وفى بعض النسخ وما يتصلل به من الأحكام والقضاي 
وهخه الكلمة ساقطة "ف بعض نسخ المنن 
والنکا ج بطق عة على الصّم والرطء والعقد ويطلق شو 
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crépitude, la nomination n’est pas valable. Enfin, si la 


mêre dun enfant en bas ãge réunit en elle toutes les qua- 


lités requises, elle a plus de titres ã être chargée de la 


tutelle testamentaire que toute autre personne. 
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la naissance a lieu avant un terme de six mois. Lorsqu au 
contraire le legs n’a pas été fait en faveur dum individu 
certain et déterminé, mais en faveur du public, existence 
des favorisês au moment de la disposition n’est pas de 
rigueur, et la seule condition pour la validité est que le 
legs n’ait pas un but illicite, comme la construction d’ une 
église ou dune synagogue pour le culte des mécréants. 
Un legs de cette nature ne sauralt être falt, ni par un 
Musulman, ni par un infidêle. L' auteur continue: ou bien 
la disposition testamentaire est valable, en cas gue Je legs 
soit destiné û la propagation du rêgne de Dieu, FT Eire Su- 
préme. Ce cas se présentant ce sont les combattants dans 
la guerre contre les infidêles qui en profitent. Quelques 
exemplaires du Précis portent, au lieu de «la propagation 
«du rêgne de Dieu», «la propagation de la piété», paroles 
qui sont applicables entre autres aux legs en faveur des 
pauvres ou pour la construction d’une mosquée. 

On a le droit de nommer des exzécuteurs teslamenlaireê, 
c’est-a-dire qu’ on peut déférer ã certaines personnes la charge 
de payer ses dettes, d’exécuter sa derniêre volonté, et d’ être 
tuteurs de ses enfants en bas ãge; mats celut, c est-a-dire 
individu, gon choisit pour son ezéculeur tlestamentaire 
doit avoir lee cing qualitée euivantee: +l dott étre Musul- 
man, majeur, doué de raison, libre et personne de con- 
fiance. En se servant de cette derniêre expression, l auteur 
se croit dispensé d’ajouter encore que lexécuteur testa- 
mentaire doit être irréprochable. 1l] est donc avéré que 
celui qui ne répond pas èã toutes les conditions qui précê- 
dent, ne peut pas être valablement nommé exécuteur tes- 
tamentaire. Toutefois, selon la meilleure doctrine, un infi- 
dêle, sujet dun prince musulman, peut déférer par testament 
la tutelle de ses enfants infidèles ù un imfidèêle comme lul, 
pourvu que ce soit un homme qui, d’aprês la religion 
du testateur, doit être considéré comme irréprochable. Il 
faut que lexécuteur testamentaire soit apte ã la charge 
qui lui est déférée; si ce nest pas le cas, par exemple par 
suite de son grand ûge ou ã plus forte raison de sa dê- 
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dans le legs des fruits dun certain arbre avant qu’lls alent 
noué. La disposition testamentaire est Jimitée au tiers dis- 
pontble, c’est-a-dire au tiers des biens du testateur; er cas 
finfraclion û la règle relative au tiers disponible, Ja va- 
lidité du legs, par rapport au surplus, dépend de Pap- 
probation des héritiers légitimaires. Ceux-ci ne peuvent 
approuver l'acte du testateur que quand ils ont la libre dis- 
position de leurs biens, et leur approbation a pour consê- 
quence que le legs doit s’exécuter, comme un acte valable, 
au lieu qu'il est nul pour le surplus, en cas de refus de 
leur part. De même, on ne sauratt léguer quelque chose a 
un de ges héritiera léyitimaires sans Fapprobation des autres, 
et pour une semblable approbation il est encore de toute 
nêcessité qulils aient la libre disposition de leurs biens. 
L/auteur nous apprend les conditions de la capacité 
de tester, en ces termes: Le Jegs est valable, ou, selon 
quelques exemplaires du Précis, le legs est licite, /ors- 
qutl a été fait par le propriétaire, pourvu que celui-ci sott 
un individu doué de raison et majeur. L’auteur auralt pu 
ajouter que le testateur doit avoir fait le legs de son plein 
gré et qu'il dolt avoir été libre, mais du reste il est In- 
différent que le testateur fût un infidêle ou un interdit 
pour canse d’imbécillité. Il n’y a que les individus en état 
de démence ou d’évanouissement, les mineurs, et ceux 
qu on a contraints par violence, dont les dispositions testa- 
mentaires ne sont pas valables. Ensuite auteur expose les 
conditions de la capacité de recevoir dans le cas où le lé- 
gataire est un individu certain et déterminé. Il le fait 
dans les paroles suivantes: e pourvou gue lé légalatre soit 
capable Texercer le droit de propriété, c’ est-a-dire pourvu 
qu'il possède les qualités requises pour devenir propriétaire 
de objet; mais on ne s’inquiëête point sil est en . bas 
ãge ou majeur, sil jouit de ses facultés intellectuelles ou 
sil est en état de démence, voire sil est déja né. Seule- 
ment la loi exige qu'il soit conçu au moment où la dispo- 
sitlon a été faite, ce qui est incontestable dans le cas où 
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agnats. Le frêre germain et la sceur germaine sont exzclus par 
trois personnes : Je fils, le fils du Jfils, ou un descendant agnat 
plus éloigné, ef par le pêre. Le frêre consanguin et la sceur 
consanguine sont exclus par quatre personnes, savoir par Jes 
trois personnes qui viennent d'être désignées, c est-a-dire le fils, 
le fils du fils et le pêre, ef er outre par le frêre germatn. 
Quatre personnes rendent leurs seurs héritiêres û titre dF agna- 
tion, ã la réserve que les mãles obtiennent toujours deux por- 
tions de femme, le fils, le fila du fils, le frêre germain et le 
frêre consangutn. Quant au frêre utérin, n’ étant pas agnat 
lui-même, il s’entend qul ne peut pas non plus rendre 
sa sceur héritiêre ã titre d’agnation; c’est pourquoi le Co- 
ran leur a assigné ensemble la portion dun tiers. Zn der- 
nier lieu, 4l y a quatre personnes gue la loi appelle û la 
succession sans Jeurs sceurs, savoir les oncles paternels, les 
cousins palernels, les neveur agnats et les agnats du patron 
Tun affrancht. Les Individus en question n’exercent aucune 
influence sur le sort de leurs sceurs, parce qu'ils sont 
` appelés ã2 la succession comme agnats, tandis que leurs 
sceurs, étant cognats, ne sauraient hériter. 


Section II. 


Des prescriptions relatives aux dispositions testamentai- 
res. Une disposition testamentaire s’appelle en arabe w a- 
çîyah, mot dont nous avons déja donné explication, dans 
le langage ordinaire et comme terme de droit, au commen- 
cement de la Section précédente. Il n’est pas nêcessaire que 
objet légué soit une chose connue et existante. On» peut 
donc disposer par testament tout aussi bien Tune chose connue 
gue Tune chose inconnue, par exemple, du lait se trouvant 
dans les pis dune vache, et tout aussi Dien Fune chose 
ezustante que dune chose qut nemiste pas encore, comme 
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grand’ mêres, ou: ascendantes plus éloignées '), ef @ la jille 
du’ fils, appelée û la succession avec la fille ‘du défunt, afin 
dè compléter les’ deux tiérs qu: elles peuvent réclamer en- 
semble. Z/, c’est-a-dire le sixiöme, est accordê û la seur 
consanguine, appelée d la succession avec la seur Jermaine, 
afin’ıde Gompléter encore les deux tiers 3 elles peuvent 
réclamer ensemble. 77, c’est-a-dire le sixiême, est accordé 
au père, appelé û la succession avec: enfant ou Tenfant 
du fle du défunt ; mais il est bien entendu que, dans 
le cas. où. le, défunt aurait laissé .une fille nique et ün 
pêre, la fille peut réclamer la moitié et le pêre le sixiême, 
comme ` part ‘déterminée dans le Coran, plus le reste en 
sa qualité d’agnat. 1 est la part du Jrand-pêre pater- 
xel devenu héritier @ défaut du pêre; et de même lors- 
quُil est appelé ã la succession avec des frères. Lorsque, 
dans ces circonstances, il y a encore d’autres héritiers pou- 
vant . réclamer une part déterminée dans le Coran, le 
grand-pëêre en. question a droit au sixiême, si cela lui est 
plus avantageux que de participer avec les frêres comme 
sٌُil était frêre lui-même, ou bien de toucher le tiers de ce 
qui reste, déduction faite des parts déterminées. C’est ce 
qui arriveralt, par exemple, en cas de concours du grand- 
pêre paternel avec deux filles et trois frêres du défunt. 
Enfin , c’est-a-dire le sixième, est accordé au frere ou @ 
la seur utérins uniques, sans distinction de sexe. 

Toutes les. ascendantes, sans distinction de ligne ou de 
degré, sont erclues de la succession par la mere, mais non pùr 
le ‘pêre, et de ‘même le pêre ezclut tous les ascendants plus 
dloignés que lut. Lenfant de la mêre, c est-ùa-dire le frère utérin, 
est exclu par Ûappel ã la succession de guatre personnes : PF en- 
fant, sans distinction de sexe, puis par Jen J ant du jil, éga- 
lement sans distinction de sexe, e¢ enfin par le pere et le grand 
pêre paternel, voire même par tous les autres ascendants 


1) Voy. page 435, n. 1. 
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:sceurş sont appelées ã la succession avec un seul frêre, 
et obtlennent ensemble dix-douzliêmes, savoir chacune un 
douziême, ce qui est plus qu un dixiètme de deux-tiers. Le 
second cas se présenterait au contraire si deux filles doi- 
vent partager la succession avec deux fils 3 

Le tiers de la euccession est accordé û deus personnes. 
Il est accordé û la mère pour peu qu ‘elle ne soit pas exclue 
de cette part, cest-a-dire si le défunt n’a pas laissé d’en- 
fant ou d’enfant de son fils, ou bien deux frêres ou sceurs, 
germains, consanguins ou utérins. J/, c’est-a-dire le tiers 
de la succession, est encore accordé G deur ou plusieurs 
Jfrêres ou scurs ulérins sans distinction de sexe, même en 
cas d’hermaphrodisme de tous ou de quelques-uns. Le 
grand-pêre paternel peut aussi réclamer le tiers, s’il est 
appelé ã la succession de commun avec des frêres et qu'il 
lui soit plus avantageux de recevoir une part déterminée 
que de partager avec eux. 

Le sirieme de la succession est accordê û sept personnes. Il 
est accordé û la mere appelée dû la succession, soit avec Pen fant 
ou Penfant du fils du défunt, soit avec deux ou plusieurs fre: 
res ou s@urs, tousou en partie germains ou non. //, c’est-d- 
dire le sixième, est accordé û la granTmêre au cas ot le 
défunt xa pas laissé de mêre, puis ã deux ou plusieurs 


1) Car alors ehaque ‘fille nobtient qu un sixièmeé. 
38 
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avit appelé û la succession avec Penfant, sans distinction 
de sexe, ou Penfant du fils de son épouse. 

Le quart de la succession est accordé û. deuz. personnes. 
Ji est accordé û Tépour, appeld û la succession avec Pen- 
fant ou Tenfant du file de son épouse. Alors, comme dans 
le cas précédent, la loi ne distingue point entre l'enfant 
ou le fils que la défunte a eu de Jépoux survivant, et 
enfant ou le fils d’un autre lit. Z7, c’est-a-dire le quart 
de la succession, est encore accordé @ une, deux ou plu- 
sieurs épouses, si le défunt n'a pas laiesé denfant ou FT en- 
jant de son fils. Au point de vue grammatical 1l aurait 
été plus correct de ne pas parler d’«époux» et d’«épouse», 
mals d «époux» au pluriel, le pluriel comprenant le mari 
et la femme. Toutefois dans les prescriptions relatives aux 
successions, on préfére dire «l 'êpoux et épouse» au lieu 
de dire «les o, pour mieux préciser la règle dont il 
sٌ aglt. 

Le huttieme de la succession est accordé û une, deux, ou 
plusieurs épousea appelées a la succession avec Tenfant Ou 
Tenfant du fils du défunt. Ce huitieme est partagé égale- 
ment entre les épouses en question. 

Les deur tiers de la succession sont accordés dû quatre 
personnes: deur filles ou plus, deur filles du fils ou plus, 
ou bien, selon quelques exemplaires du Précis, les filles 
du fils, deur seurs germaines ou plus, et deur seurs con- 
sanguines ou plus, si les filles ou sceurs en question n’ont 
point de frêres. Or, si les filles ou sceurs sont appelées a la 
succession avec des frêres, il se peut qu’elles obtiennent 
plus, mais aussi qu’ elles obtiennent moins que les deux tiers. 
Le premier cas aurait lieu, par exemple, si dix filles ou 
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oncles paternels du pêre et les fils. de ceux-ci sont soumis 
û la même rêgle et ainsi de suite. 

A défaut d'agnate èã. titre de parenté, et ã supposer que 
le défunt soit un affranchi, Je patron est appelé èù. la suc- 
cession comme agnat subsidiaire, et ã cet égard il est in- 
différent qu’il s’agisse dun patron ou d’ une patronne. A 
défaut d’agnats, solt ã titre de parenté, soit ã titre de 
patronage, la succession échoit au trésor public. 

Les parte déterminéee ou, selon quelques exemplaltres du 
Précis, les parts mentionnées daze Je Livre de Dieu, PF Eire 
Supréme, sont au nombre de siz. Ces parts sont constantes, 
ã moins quُil nexiste une cause spéciale pour s'en écarter, 
comme la réduction proportionnelle appelée ’awl. Elles 
sont: Ja moitié, le quart, le huttteme, lee deuz tiers, le 
tiers et le sizidme; mais les spécialistes en matièêre de 
succession ont, pour cause de simplicitê, réduit ces six 
fractions ã deux, savolr le quart et le tiers, lesquels, 
multipliés ou divisés par deux, donnent aussi les autres 
fractions. ) ١ م‎ 

La moitié de la succession est accordée û cing personnes: 
la fille unique, la fille unique du fils, c’ est-a-dire lorsqu'1l 
ny a pas d’héritier mûle qui les fasse hêritiêres ã Litre 
d’agnation, la seur germaine, la secur consanguine, une 
et Yautre èã défaut d’héritier mûle les faisant héritiêres a 
titre d’agnation, et enfin PFépour, û moins que celui-ci ne 
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cٌest-a-dire les infidêles faisant profession de I’ Islamisme, 
tout en étant mécréants dans leur cceur, ne peuvent hériter; 
et enfin ceur qui ont une religion diférente en sont égale- 
ment, incapables. Cela veut dire qu un Musulman ne saurait 
être appelé ã la succession dun infidêle, ni vice-versê, 
mails que la difference de religion ne forme ) pas obstacle 
ã la succession des infidèles entre eux. Ainsi un Juif peut 
hériter d'un Chrétien et vice-versã, ã supposer que l'un 
et autre soient sujets dun prince musulman, car il ny a 
pas lieu ã succession entre les infidêles soumis ã nos auto- 
ritéês et ceux qui ne le sont pas encore. Ün apostat ne peut 
hériter ni dun autre apostat, ni d’ un Musulman, ni dun 
infidëêle d'origine. Z’ordre dans lequel les agnate sont ap- 
pelés û la succession est ainsi qu'il suit. Quelques exem- 
plaires du Précis portent: «Les agnats sont les suivants». 
On entend par «agnat»,- par rapport au sujet qul nous 
occupe, Ihéritier légitimaire qui, tout en étant reconnu 
comme tel par tout le monde, ne peut réclamer une 
part déterminée en vertu de sa qualité d’agnat. Nous ve- 
nons de mentionner qui sont considérés comme héritiers 
légitimaires, et puis les paroles «en vertu de sa qualité 
«d’agnat» ont été ajoutées a la définition pour qu'elle 
comprenne aussi le pêre et le grand-pêre paternel, lun ef 
autre pouvant réclamer une part déterminée, mais non 
en vertu de leur qualité d’agnats. L’auteur énumêre les 
agnats dans ordre de proximité, dans ces termes: Je ls, 
le file du fils, le pêre, le grand-pêre paternel, le frere ger- 
main, le frere consanguin, le fils du frere germain, le file 
du frere consanguin, Toncle paternel, frdore germain ou con- 
sanguin du pêre, et enfin le fils de Poncle paternel. Cela 
veut dire que l'oncle paternel, frêre germain du pêre, est 
appelé avant oncle paternel, frêre consanguin du pere, et 
il en est de même des fils des oncles paternels. Le grand- 
oncle paternel, frêre germain du grand-pêre, a encore la 
priorité sur le grand-oncle paternel, frêre consanguin du 
grand-pêre. Les fils des grands-oncles paternels, les grands- 
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que sil. s’agit de la succession dune femme. Les héri- 
tieres légıtimaires, reconnues comme telles par tout le 
monde, sont au nombre de sept au moins, et de dix au 
plus. L’auteur énumêère en ces termes les sept héritiêres 
en question: Ja fille, la fille du fila et les autres descen- 
dantes agnates, la mêre, la grand mêre et les autres ascen- 
dantles"), la seur, Pépouse et la patronne Tun afranchi. 
EËn cas de concours de toutes les héritiêres légitimaires, 
sans concours d’ héritiers mûles, cinq d’entre elles sont appe- 
les ã la succession: la fille, la fille du fils, la mêre, 
’êpouse et la sceur germaine. Ce cas ne peut se présenter que 
sٌIl s’agit de la succession d'un homme. Les personnes qui 
ne sont jJamats excluea de la succession sont au nombre de 
cinq : les épouz, c est-a-dire époux et Iépouse, Jes parents, 
c’estra-dire le pêre et la mêre, ef Penfant qu’ on a procréé, 
sans distinction de sexe. En revancke, 4l y a sept person- 
nes qut ne peuvent jamaite hériter: Pesclave, homme ou 
femme; — [auteur se sert ici du mot ’a bd pour «esclave», 
mais le terme plus général de raqîq aurait été préférable. 
ll continue: Pafrancht testamenltaire, Pafranchie pour cause 
de maternitê, Tafranchi contractuel; — mais il n’en est pas 
de même de [l’affranchi partiel qui, en laissant des biens, 
acquis pour peu qu'il soit libre, a pour héritiers ses parents 
libres, son épouse et subsidiairement le patron qui la 
affranchi partiellement. L’auteur continue: celui gui a tué 
le défunt ne saurait être son héritier, lors même qu’il sٌ’agi- 
rait dun homicide dont il ne serait point responsable. Puis 
PFapostat et de même les adhérents de la religion du Zend, 


1) Excepté le cas où il y aurait un degré mêle entre deux degrés de 


femmes. ۹ 
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LIPRE VIL 


. Des prescriptions relatives aux successions et des testamente. 


. Section I. 


Les successions 8s’ appellent en arabe faraid h, pluriel 
de farîdhah. Ce dernier mot a, proprement dit, le sens 
d'un participe passé du verbe faradh a, «prescrire», «dé- 
«termiIner» ; mais, comme terme de droit, farîd hah signi- 
fie la part déterminée dun héritier légitimaire. Quant aux 
dispositions testamentaires, elles s’appellent en arabe w a- 
çûy ã, pluriel de w açîy ah, mot dérivé du verbe w aç û dans 
le sens de «jolndre», par exemple, joindre une chose ã une 
autre. Comme terme de droit, le mot de waçîy ah signifie 
la disposition de ses biens û titre gratuit, mais relative ã ce qui 
arrivera après la mort de celui qui dispose. Lee héritiere légi- 
timaires mdles, reconnus comme tels par tout le monde, sort 
au nombre de hz au moins, et de quinze au plus. Lauteur 
enumêre les dix héritiers en question en ces termes: Je l8, 
le ils du jfile et les autres descendants agnats, le pêre, le grand- 
pere paternel et les autres ascendants agnate, le frere, le fils du 
frere et lee descendants agnate de celut-ct, l"oncle paternel, le 
cousin paternel et les autres collatérauz agnats, FT épouz et en- 
jîn le patron Tun afranchi. En cas de concours de tous les 
hêritiers légitimaires mûles, sans concours d’ hêritiêres, il n'y 
a que trois d'entre eux qui soient appelés ã la succession : 
le pêre, le fils et Iépoux. Ce cas ne peut se présenter 


ae arana a ma ar aaa a: maran EY erme era 
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du dépût est seulement admise en cas de faute grave par 
rapport au dépût. On trouve dans les ouvrages de jurispru- 
dence détaillés un grand nombre d’exemples de faute grave. 
Nous nous bornons ã en citer les deux suivants: si le déê- 
, positaire confie le dépût ã une tierce personne, sans y être 
autoriséê par le propriétaire, ou sans y être obligé par force 
majeure; et s'il a transporté le dépöût dans un autre quartier, 
ou même dans une autre maison, offrant moins de garan- 
ties de sûreté que l'endroit primitif. Le dépositaire, c’ est- 
a-dire celui chez qui objet a été déposé, a la présomption 
en faveur de la verité de ses paroles, lorsqu’il prétend 
avoir restilué Tobjet au déposant, c est-a-dire ã celui qui a 
fait le dépût. Z7, c’est-a-dire le dépositaire, doit garder le 
dépût de la maniere et dans Pendroit que la nature de 
Tobjet erige ; autrement il est responsable des conséquen- 
ces. Au cas ot le dêposant réclame du dêpositaire Fobjet 
du dépût, éf que le dépositaire en refuse la restitution, 
quoigue en étant capable, et qu ensuite Fobjet du dépêt ait 
péri, celui-ci est tenu responsable de la perte ; mais, supposé 
qu'il eût différé la restitution en raison dun cas de force 
majeure, il ne serait point responsable de la perte sur- 
venue en attendant. 
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trouvé avec lut, c’est-a-dire avec enfant abandonné, gue 
ques valeurs, le Juge doit les afecter 2 son entretien ; mais 
celu1l qul a trouvé enfant ne saurait destiner les valeurs 
en question a lentretien de enfant sans y être autorisé 
par le juge. Si ren wa été trouvé avec lut, c’ est-ùa-dire 
avec enfant abandonné, s0n entretien est subsidiairement 
û la charge du trésor public, ù moins qu'il n’y ait des biens 
communs, par exemple des fondations, destinés A Uentretien 
d’enfants abandonnés. : 


Section XXVIL 


Des prescriptions relatives au dépöt, appelé en arabe 
wadî’ah. Ce mot est un substantif dérivé du verbe w a- 
da’a «laisser»; il a la signification dun participe passé. 
Dans le langage ordinaire, on entend par «dépöt» tout 
objet remis ù quelqu’ un d’autre que le propriétaire dans le 
but qu’il soit gardé; mais, comme terme de droit, ce mot 
désigne la convention par laquelle on charge quelqu’ un d’ autre 
du soin de garder un objet. Le dépét est un objet confié au 
dépositaire: 4/7 est recommandable de PFaccepter, @ quicongue 
sait que Pobjet sera en svreté aupres de lut, lors même qu'il 
se trouverait dans Ûendroit une autre personne ã qui le dê- 
pêt pourrait être confié .avec les mêmes garanties. A défaut 
d’autres personnes aptes ã se charger du déêpöt, laccep- 
tation serait non seulement recommandable, mais encore 
obligatoire, du moins selon un grand nombre de Juristes. 
Nawawî, dans la Rawdhah, et Rêfiî, dans le livre dont 
la Rawdhah est un extrait, soutiennent qve obligation 
d’accepter un dépût offert, ne concerne que le principe 
de I'acceptation; on n’est jamais obligé d’accepter gra- 
tuitement un dépêt portant préjudice ã sa propre liberté 
d’agir ou incompatible avec la liberté de disposer de son 
propre magasin '). La responsabilité du depositaire a égard 


1) Voy. plus haut, page 301 n.23. Dans le Minhûdj at-TÃûlibîn Nawawî ne 
fait pas mention de obligation d’accepter un dépût. 
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guilles ; il est même interdit de se les approprier, et, quand 
on les a saisis ã cet effet, on est responsable de toutes les consé- 
quences. L’auteur ajoute: mate en Jes rencontrant dans un en- 
droit habité, on, c"est-ùa-dire celui qui vient de les trouver, a Je 
choiz entre lea trois procédés mentionnés plus haut. L’auteur 
a en vue les trois procédés exposés par lui relativement aux 
animaux domestiques qui, abandonnés. ã eux-mêmes, devien- 
nent une proie facile même pour les petits carnassiers. 


Section XXV. 


Des prescriptions relatives aux enfants trouvês. Un en- 
fant trouvé s’ appelle en arabe laqît; c est un mineur, 
abandonné ã son sort, et n’ayant ni pêre, ni grand-pêre, 
ni d'autres parents pour Uentretenir et pour veiller sur lui. 
Selon quelques juristes, le majeur frappé de démence se- 
ralt assimiléê ã cet égard au mineur. Ur enfant trouvé 
— Tauteur se sert ici du mot laqi1t dans la signification 
du participe passé m alq out — sur Je grand chemin ne 
saurait y élre abandonné, et doit élre élevé et entretentu 
aur frais de la communauté musulmane û titre FT obligation 
sulidaire. Ainsi, dans le cas où un homme capable d’êle- 
ver un enfant se serait chargé de cette tache, les autres 
Musulmans ne commettent point un péché en sٌ’abstenant 
de toute immixtion ; mais dans le cas contraire abandon 
de J'enfant est imputé ã tous les fidêles comme un péché. 
Sil n'y a qu’ un seul individu qui sache qu’un enfant a 
été abandonné, les devoirs ci-dessus lui incombent comme 
une obligation individuelle. La meilleure doctrine exige 
que le fait d’avoir trouvé un enfant abandonné soit con- 
statê par des témoins. 

L auteur nous apprend ensuite les conditions auxquelles 
il faut répondre pour se charger d'un enfant trouvé. Il 
dit: L'enfant en question ne saurait rester aupres de celui 
qui vient dê le rencontrer, û moins que ce ne 8o un 
homme de confance , libre, Musulman et assez intelli- 
gent pour administrer ses propres affaires. Lorsgu’ on a 

27 
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de sa nature, a une existence perpétuelle, comme lor ou 
argent. Les rêgles ci-dessus, c’est-ù-dire ce que nous ve- 
nons d’avancer: Par rapport aux annonces durant une année 
et par rapport ã l’appropriation postérieure, y sont applica- 
bles; c’est-a-dire que les règles en question concernent spécia- 
lement les objets trouvés qui ont une existence perpétuelle. 
Ja deuzieme classe comprend les objets trouvés qui, de leur 
nature, ont une existence passagêre, comme les denrétes alt- 
mentaires a Tétat frais ; on, savoir celui qui vient de les 
ramasser, a Je choir enlre deur manieres Fagir : les man- 
Jer et les payer, c’est-a-dire en payer la valeur au proprié- 
taire sil se présente, ou bien les vendre et en garder le 
prir comme un dépét jusqu’a ce que le propriétaire soit 
découvert. La troisitme classe comprend les objets trouvés 
qui peuvent se conserver aprês avoir subi quelque manipula- 
tion aû cet effet, comme les dattes fratches ou les raisins; 
celut qut les a ramassés doit faire ce qui lui semble le plus 
avantageur au propriétaire, c est-û-dire gutil dott les vendre 
et en garder le prizr û lilre de depût, ou bien les sécher 
et les conserver, jusqu’d ce que le propriétaire soit décou- 
vert. Enfin la quatrieme classe comprend les objets trouvés 
qut ont besoin FT entretien, comme les animauz domestiques. 
Elle se subdivise en deuz calégories : 1l y a 

1° Jes animaur domestiques qui, abandonnée û euz-mêmes, 
ne peuvent se défendre même contre les petits carnassiers, 
par exemple le menu bétail et les veaux;. par rapport 
ces animaur, on, Cc’est-a-dire celui qui les rencontre, a Je 
choir entre trois procédés, savoir: Facte de les manger et 
Fen payer le prizr, celui de les laisser aller sans les man- 
ger, et, ce qui vaut mieur encore, de les nourrir, ou bien 
celui de les vendre et Ten garder le prir comme un dépût, 
jusqu’a ce que le propriétaire en soit découvert; pute il y a 

2° Jes animaur domestiques qui, abandonnés û euz-mémes, 
ronl rien û craindre des petits carnassiers, comme les cha- 
meaux et les chevaux; ces animaur, rencontrés par quel- 
qu un dans un endrioit désert, doivent être laiesés tran- 
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intention de se I'approprier; car, dans ces circonstances, 
les annonces constituent une obligation de sa part, tout 
aussi bien si [appropriation a lieu en effet, que dans le 
cas contraire. Quant aux objets trouvés qui n ont que peu 
de valeur, on n’a pas besoin de les annoncer durant une 
année entiêre; mais il suffit que les annonces aient duré 
un temps assez long pour faire supposer que celui qui a 
perdu [objet a renoncé ã le réclamer, dans des circonstan- 
ces ordinaires. 

Si le propriétaire ne se présente point aprês les annon- 
ces, celui qut a trouvé Pobjet a le drott de se Papproprier 
provisoirement et sous sa propre responsabilité pour la perte 
ou la détérioration. L' appropriation n’a pas lieu de plein 
droit, par le seul fait de expiration de année réglemen- 
talre; mais la loi exige une déclaration formelle, par exem- 
ple: «Je m’approprie cet objet trouvé». Si le propriétaire 
primitif se présente aprês l'appropriation provisoire dont 
nous venons de parler, il peut faire valoir ses droits, 
mails il faut distinguer divers cas. Quand IFobjet trouvé 
existe encore et que les parties intéressées sont d’ accord 
quill sera, soit restitué en nature, soit remplacé par un 
équivalent, I'affaire est facile. En cas de contestation, c"est- 
ardire si le propriétaire réclame la restitution en nature, 
tandis que le détenteur veut garder objet moyennant 
une indemnité, la meilleure doctrine tend ã ce qué le juge 
prononce en faveur du propriétaire. Lorsqu’ au contraire 
l'objet trouvé a péri depuis appropriation provisoire, le 
détenteur doit au propriétaire primitif un objet semblable, 
sil s’agit de choses fongibles, et la valeur, sil s’agit de 
choses non-fongibles, c’est-a-dire la valeur que objet repré- 
sentalt le jour de l'appropriation. Ën dernier lieu, lorsque 
objet en question n’a pas péri, mais s’est détérloré, le pro- 
priétaire primitif peut, selon la meilleure doctrine, en réclamer 
la restitution avec des dommages et intérêts en plus. 

Les objets trouvés, ou, comme on lit dans quelques exem- 
plaires du Précis, tous les objets trouvés, sont de guatre 
classes. Premiêerement il se peut gu’ on trouve un objet qut, 
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sert ã lier un paquet; la nature, par exemple si c’est un 
objet dor ou d'argent; Je nombre et le poids. Le mot 
arabe que nous venons de traduire par «examiner» est la 
` premiêre forme du verbe ’arafa. L'auteur ajoute: et en 
outre on est obligé de le garder rigoureusement FT une 
façon convenable. Enfin, après tout ceci, dans Je cas ot Pon 
voudrait, c’est-a-dire dans le cas où celui qui a trouvé 
T'objet voudrait, se Papproprier, 4l faut Pannoncer. L’ auteur 
se sert ici de la deuxiême forme du verbe ’arafa et con- 
tinue: durant une année, auz portes des mosquées, au Mmo- 
ment où les fidèêles sortent de Iédifice aprês avoir assistê 
ã la priêre en assemblée, et û Fendroit. ot Fobjet a été 
trouvé. Il faut faire aussi les annonces sur les marchês et 
aux autres lieux de réunion, aux heures et ã la place in- 
diquées par la coutume locale. L’année que auteur a en 
vue ııe commence qu’ la :premiêre annonce, et non au mo- 
ment où objet a été trouvé; mais il nest pas nécessaire que 
les annonces remplissent tout cet espace de temps. On a 
satisfalt aux termes de Ja loi en annonçant objet d’ abord 
deux foils par jour, savoir le matin et le soir, mais les 
annonces faites la nuit ou pendant la sieste ne comptent 
pas. Aprês que les annonces journaliêres ont duré quelque 
temps, il suffit de les répéter une ou deux fois par semaine. 
Elles doivent contenir une description sommaire de Iobjet 
trouvé; si la description n’est pas conforme ã la vêrité, celui 
qui fait les annonces est responsable des conséquences. Les 
frais des annonces ne sont pas ã la charge de celui qul a 
ramasséê [objet dans la seule intention de le garder pour 
le propriétaire; le juge doit alors subvenir aux frais des 
annonces, solt en les portant ã la charge du trésor public, 
soit en faisant un emprunt a cet effet a la charge du pro- 
priétaire. Les frais des annonces doivent au contraire être 
payês par celul qui a trouvé objet, sil l'a ramassé dans 
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oublié, etc. Quand on trouve, sans qu'il importe si l'on 
est majeur ou non, Musulman ou non, ou même d’incon- 
duite notoire ou non, us objet perdu dans un terrain désert 
ou eur le chemin public, on a la faculté de le ramasser ou 
de le lateser; mats il ne faut pas oublier que Pacte de 
ramasser Pobjet en question est préférable ù celui de le 
laisser la où il est, dans le cas ot il #agiratt Tun individu 
qui, en ramassant objet, aurait la conviction que Tobjet 
sera en sireté auprês de lui. Toutefois on n’est Jamals 
responsable de la perte de objet, lorsqu’on na pas voulu 
le ramasser. 

On na pas besoin d’appeler des téêmoins pour constater 
qu on vient de ramasser un objet trouvé, ni quand on dé- 
sire sٌ’approprier [objet, ni quand on a seulement Iinten- 
tion de le garder comme un dépöt. Si objet a été trouvé 
par une personne d’Iinconduite notoire, le juge ne saurait 
le laisser entre les mains de celle-ci. Il doit déposer l'objet 
auprês dune personne irréprochable, et de même il ne 
saurail s'en remettre aux annonces faites par une personne 
d mconduite notoire, relativement ã objet trouvé; mais il 
lui faut adjoindre ã la personne en question une autre qul 
solt irréprochable, pour la surveiller et pour empêcher toute 
fraude de sa part. Quant aux mineurs, c’est leur tuteur 
qui doit retirer de leurs mains objet trouvé et Pannoncer 
au public, aprês quoi il peut se approprier pour le compte 
de son pupille, s’il lui paraît que ce sera avantageux pour 
celui-ci. 

Hn ramassant Pobjet trouvé, on, c’est-a-dire celui qui l'a 
trouvé, est obligé Fen examiner, savoir de objet en ques- 
tion, aprês lacte de le ramasser, sir choses: Je sac, par 
exemple si objet se trouve dans un sac de cuir ou d’étoffe; 
Pemballage, c est a-peu-prês la même chose que le sac; Jes 
Jiens, en arabe wikê, avec un madd, c’est tout ce qui 
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dune valeur minime, comme deux grains de froment, etc., 
la donation en est permise, quoique la vente ne le soit 
pas. La propriété de objet n’est pas acquise par le seul 
effet de la convention, mais la donation est révocable jus- 
gu'd .la prise de possession de la part du donataire, du 
consentement du donateur. La convention n’est point in- 
validée par la mort préalable de Pun ou de autre, mais 
leurs héritiers respectifs sont subrogés dans leurs droits 
par rapport û la prise de possession et ã la livraison. 
Apres la prise de possession par le donataire le donateur 
ne peut plus révoquer la donation, @ moins qu™tl ne soit son 
pêre ou autre ascendant. ) 

Le droit dF habitation viagêre accordé ã quelqu’ un sur un 
objet, c’est-a-dire sur une maison, etc., se formule, par exem- 
ple, dans les paroles: «Je dêsire que vous habitiez viagêre- 
«ment cette maison», et le dot FPusufruit wager d’ une 
maison se formule, par exemple, dans les paroles: «Je 
«vous accorde Pusufruit viager de cette maison», ou «Je 
«vous en fais la donation viagêre», cٌ’est-a-dire: «en cas de 
«votre prédécês, elle retournera ã moi, et, dans le cas du 
«mien, elle sera ã vous irrévocablement». Lorsque ces pa- 
roles sont suivies de I'acceptation et de la prise de pos- 
session, elles corfeêrent sur objet @ Phabitant ou @ Pusu 
fruilier un litre irrévocable. L’ habitant ou Tusufruitier qui 
ont été favorisés des libéralités qui nous occupent, ont acquis 
un droit gui passe @ leurs héritiers aprêe leur décês. Quant 
ã la condition résolutoire formulée par le mot «viager», elle 
est considérée comme non avenue. 


Section XXIV. 


Des prescriptions relatives aux objets trouvés. Ün objet 
trouvé par hasard s’appelle en arabe loqatah plutot que loq- 
tah. Cest, comme terme de droit, tout objet perdu par le 
propriétaire, soit que celui-ci lait laissé tomber, soit qu'il ait 
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«faveur de mes enfants, sans distinguer entre les hommes et 
«les femmes», soit enfin gqu’tl att ordonné un partage inégal 
entre ses enfants, par exemple en disant: «Je fais une fon- 
«dation en faveur de mes enfants, mais chacun de mes 
«fils aura deux foils plus que chacune de mes filles». 


Section XXIII. 


Des prescriptions relatives ã la donation. La donation 
sٌ appelle en arabe hibah, mot dérivé du verbe hab ba, 
dont linfinitif est ho bou b, et qui signifie, dans le lan- 
gage ordinaire, «soufflerv, en parlant du vent. Il se peut 
aussi que le mot hibah soit dérivé du verbe hab ba, 
dans le sens de «se réveiller» de son sommeil, parce 
que celui qui fait une donation se réveille en quelque 
sorte ã la bienfaisance '). Comme terme de droit, le mot 
hibah signifie le transfert de propriété, immédiat et sans 
réserve, dun objet certain et déterminé, du vivant de ayant- 
droit, et ã titre gratuit, lors même qu'il sٌ’agirait dun trans- 
fert ã une personne de condition sociale supérieure. Le 
mot «immédiat» indique la différence entre la donation et 
la disposition testamentaire; les mots: «sans réserve» servent 
a écarter la donation ã terme; les mots: «objet certain et 
«déterminé», ã écarter la donation de choses incorporelles, 
et les mots «du vivant de l'ayant-droit», ã constater encore 
une fois la différence entre la donation et la disposition 
testamentaire. La donation n’est pas valable ã moins qu'il 
ny alt eu une offre et une acceptation formelles. 

L'auteur nous apprend le principe qui régit objet de la 
donation, en disant: Tout ce qu'on peut vendre est encore 
susceptible de donation ; mais tout ce qui n’est pas suscep» 
tible d’être vendu, comme une chose inconnue, ne sauralt 
être objet dune donation. Seulement s’il s’agit d objets 


1) Il va sans dire que ceci est I’étymologie d’lbn Qêsim et non la 
mienne. 
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«rité», sans désignation d’usufruitiers au cas oû la race de 
Zaid s’éteindrait, — une telle fondation, dis-je, peut s’en- 
visager de deux maniëêres; on peut la considérer comme 
nulle de la même manière que les fondations sans usufrui- 
tier primaire, et c’est opinion embrassée par lauteur. Ce- 
pendant l’opinion préférable ã mon avis est d’admettre la 
validité de la fondation qui nous occupe; ern il faut 

3° gue Tacte d’ immobiliser #att pas de tendence dé- 
fendue. Le mot arabe employé ici pour «défendue» est 
mahthour et non mahdhour; il a la même significa 
tion que le mot ordinaire moh arra m. On ne peut donc 
faire une fondation valable pour lentretien dune église 
destinée au culte chrétien. 

Il résulte des paroles de auteur que le but de la fon- 
dation n’a pas besoin d'être un but manifestement pieux; 
la loi exige seulement que le but ne soit pas -illicite, sans 
demander sil est visible par I'immobilisation même que 
le but en est agréable ã Dieu, par exemple s’il s’agit dune 
fondation en faveur des pauvres, ou bien si le mérite du but 
n’est pas apparent, par exemple, s'il s’agit dune fondation 
en faveur des riches. 

 Limmobilisation ne saurait être limitée ù un terme, comme 
immobilisation dun certain objet pour une année; elle ne 
peut pas non plus dépendre d’une condition suspensive, 
comme celle formulée dans les paroles: «Au commencement 
«du mois prochain, j’ aurai fait telle fondation». lle, c’est-a- 
dire I'immobilisation, est régte par lea dispositions que le fon- 
dateur a faites en la créant, sott qu'il ait indiqué les personnes 
gut en profteront en premier lieu et avant les autres, par exem- 
ple en disant: «Je fais une fondation en faveur de mes enfants 
«et, en premier lieu, en faveur de celui d'entre eux qui vivra 
«le plus dans la crainte de Dieu», sott gu’tl att indiqué celles 
gui en profteront en dernier lieu, par exemple, en disant: «Je 
«fais une fondation en faveur de mes enfants et, après leur 
«décês, ce sont leurs enfants qui seront appelês», sot gu’tl 
ait ordonné que tous les usufruitiers auront des portions 
égales, par exemple, en disant: «Je fais une fondation en 
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ید على ذلک وفید طريقان أحدهما أن باطل كمنقطع 
الأول وهو الذى مشى عليه المصنف لكن الرأجه 
الصحة 'والثالث أن لا يكون الوقّف فى محظور بظاء 
مشالة أى حرم فلا يصح الوقف على عمارة كنيسة 
اللتعبد وأفهم كلام المصنف انع “لا يشتط ف الوقّف 
“ظهور قصد القربع بل انتفاء المعصية سواأء وجد ف 
لوقف ضهور قصد الب كالونف على الفقرء أو لك 
كالوقف على الأغنياء ويشترط فى ارقف أن 3 يكون 
موقتا كوقفت هذا سنة وأن ا يكون معلقا كقولد اذا 
جاء رأس الشهر فقذ وقفث كذا وهو أى الوقف على 
lu ET‏ 
کوقفت على اولادی الأوع منم 'وتاخیر کرققت 'عی اولادی 
"اذا انقرضوا فعلی اواد ' وسوی کوقفت على اولادی 
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Par suite de immobilisation la chose cesse d’être dans le 
commerce, et est transférée ù Dieu, IUÊtre Suprême, ã titre 
de bonne ceuvre et pour Lui être agréable. Tl est de ric 
gueur que le fondateur soit capable de dêclarer sa volonté 
et qu'il puisse disposer de ses biens ã titre gratuit. 

Limmobilisation est licite sous troie conditions. Quelques 
exemplaires du Précis portent: «[L’ immobilisation est licite, 
«et ll y a trois conditions pour la validité de cet acte», 
savoir 

1° gue TFobjet en soit de nature û ne pas se consumer 
par Tusage, et en outre usage de objet doit être permis 
et utlle. On ne saurailt donc immobiliser des objets servant 
au Jeu, ni des monnaies d'argent devant servir d’ ornements. 
Toutefois la loi n’exige pas qu on puisse faire usage de 
Tobjet ã instant même, et rien ne sٌ’oppose, par exemple, 
ã immobilisation d’un petit esclave ou d’ un poulain. Seules 
les choses d’une existence passagêre, comme les aliments ou 
les plantes odoriférantes coupées, ne peuvent pas être vala- 
blement innmobilisêes; puis il faut 

2° gue Pacte d’ immobiliser «ott fait en faveur Tune ou de 
plusieurs personnes existanltes el que ces personnes aient des 
successeurs perpétuels. Par conséquent on ne peut pas faire 
une fondation en faveur de enfant qu’ on aura, mais qu’ on 
na pas encore, et subsidiairement en faveur des pauvres. 
Une telle immobilisation s’appelle une fondation sans usu- 
fruitier primaire, et ce serait une fondation, non seulement 
sans usufruitier primaire, mais encore sans usufruitier défi- 
nitif, - dans le cas oû la clause: «et subsidialrement en 
«faveur des pauvres» aurait fait défaut. La condition 
posée par l'auteur que les usufruitiers primaires doivent 
avoir des successeurs perpétuels, sert ã nier la validitéê dune 
fondation sans usufruitier définitif, pouvant un jour s’étein- 
dre faute d’ayants-droit. Une telle fondation, par exemple 
conçue dans les termes: «J ’immobilise objet que voici, en 
«faveur de Zaid et subsidiairement en faveur de sa postê- 
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طح التمای فی علی ای "صرق "فی چ َنم 
نقربا الى الله تعالى وشَرط الواقف صح عبارتد وأكليذ 
" التبع والوف FTE EET‏ وف بعض النسح 
والوقف جاثر وله تلاتة "شراط أحدها أن يكون 
مباځا مقصوا فلا يصح رقف آله "اللو ولا وف درام 
ربنع 39 يشرط النفع "حال بع وقف عبد 
وش صغیریں وأا الذی .ل "تبقی عينه کمطعوم 
وریڪان فلا يصح رغه والتاق أن يكون الوقف على 

أصل "موجود وفرع لا ينقطع ”فخرج "بالموجود الَف 
على من سيول للواقف تم على الفقراء ”ويسمى هذا 
منقطع الأول "فن َم يقل تم على الغقراء كان منقطع 
الأول والآخر وقول 3 ينقطع "احترز عن الوقف المنقطع 
الآخر كقوله وَفْت هذا على ريد قم "على شاه ولم 
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2° gue Pautre personne en ail besoin, ou pour se désal- 
têrer, ou pour abreuver ses bestiauz. Il est bien entendu 
que la -rêgle relative aux bestiaux a été . établie. dans la 
supposition qu'il s’ agit de pêûturages où les bestiaux ne 
peuvent rester sans qu’ on leur donne. ã boire. On n’est 
jamais obligé de partager eau dont on est propriétaire 
avec une autre personne qui désire en arroser son e 
ou sa plantation ; et enfin il faut 

3° gwil s'agisse d’eau qui se trouve dans un rêservoir natu- 
rel, .cٌest-ã-dire de ce qui est resté dans un puits ou dans une 
source. Car s'il s'agit de leau qu on a dans un vase, la bonne 
théorie n'admet point qu’ on puisse être obligé de la partager 
avec un autre, dans quelques circonstances que ce soit. 

On a satisfait aux termes de la loi qui prescrit de par- 
tager TÛeau avec un autre, dans le but d’abreuver les bes- 
tiaux de celui-ci, lorsqu’ on a ouvert aux bestiaux l'appro- 
che du puits, sous la réserve qu'ils puissent y venir sans 
causer de dommage aux champs en culture ou’ aux pro- 
pres bestiaux du. propriétaire de eau. Ce cas se présentant, 
on a toujours le droit de refuser acces du puits, et le 
pûtre doit venir y puiser l'eau pour la porter ensuite ã 
ses bestiaux. Cest du moins [opinion de Mêwardî ). 

La bonne doctrine sٌ oppose ã ce qu’ on exige une indem- 
nité pour l'eau qu’ on est obligé de donner ã une autre 
REDE oh vertu des rêgles ci-dessus. | 


Section XXII 1 


Des prescriptions relatives ù l'immobilisation ou fonda- 
tion, appelée en arabe waqf. Dans le langage ordinaire ce 
mot signifie Facte d’arrêter ou de retenir, mais, comme 
terme de droit, il désigne l'acte par lequel on immobilise 
une chose certaine et déterminée, laquelle, de sa nature, 
est susceptible de transfert et: ne se consume pas par l’usagê¢. 


1) Voy. al-AhkÃm as-Soltênîyah , page 330 et plus haut p. 187 n. 3. 
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بسقى الماء ولا يجب علي بذل الماء لزرع غير 
3 ك ات ن کون أن يکون الماء فى مقن وهو مما 
يستخلف ف ف بقر أو کک قافا احَدَ “هذا الهاء ف أناء 
لم يجب بَذْلد على الصمعيم وح وجب البَذْل 
للماء الماد : به تمكين الماشيغ من حضورها ابقر إن 
م بتضرر صاحب الماء ف زرعه أو 'ماشیتد فان تضرر 
بورودها مُنعت من 'واستقى لها الرعاه كما ' قال 
الفاودى وحيت وخب البذل "للماء أمتنع اذ 
العوض علي على الصسحيع ك ٤‏ 

فى أحكام الوقف وهو لُغة "الخبس وشا حبش مال 
معي "قاب "للنقل يمکن الانتفاع بد مع a‏ 


1B. et E.: xiesgçl. °B. D. ef E.: İi. °A-: gj. . *A.: 2. 
°۸. ٥6 .مشي :°0 .لبثر:.0‎ "A: .واستسقى :.0 ° .وان‎ °. 
0.: للنفع ..قابل + :.8*' .حبس :۸" .لماء:.0" .قال‎ . 


397 


le but de bêtir une habitation, il faut que .le terrain soit 
entouré dune clöture construite, suivant ce qué la coutume 
locale exige, de briques, de pierres de taille ou de roseaux. 
En outre il est de rigueur qu’ une partie du terrain soit 
couverte d’un toît et que lon ait érigé une porte. Lors- 
quُon veut construire un enclos pour les bestiaux, il sufft 
d’entourer le terrain dune clöture; mais la loi n’ exige pas 
que cette clêture ressemble ã celle qu'il faut ériger si l'on 
construit une maison, ni qu’ une partie du terrain soit cou- 
verte d'un toît. S'il s'agit d'un champ ã dêéfricher, on 
doit avoir enlevé le sable de tous les cêtés, et avoir ونا‎ 
le sol en aplanissant les élévations et en comblant les creux. 
Les ouvrages nécessaires pour l'irrigation consistent dans 
l'acte de. faire une rigole qui amêne sur le terrain. eau 
d’un püits, ou dans celui de creuser un conduit pour l'eau 
dune riviêëre ou d’une source; mais, au cas où les pluies 
ordinaires constitueraient une irrigation suffisante, la bonne 
théorie n’exige point des travaux d’ irrigation pour que le 
terrain puisse être considérê comme mis en culture. S'il 
sٌ’ agit dun jardin, il faut que le sable soit enlevé, que le 
terrain solt entouré de tous cêtés dun mur ou dune hale, 
s1 telle est la coutume locale, et, selon notre rite, qu on 
y ait planté des arbres. 

Jl nous faut encore avertir le lecteur qu’en général on 
n’est pas obligé de partager eau dont on est propriétaire, 
avec quelqu’ un d’autre qui en a besoin pour abreuver ses 
bestiaux. On est seulement obligé de parltager Peau avec 
une autre personne au cas ot les trois conditions suivantes 
existent ensemble: il faut 

1° guil #agisse Feau dont on n'ait pas besoin ; c’estrd- 
dire que le propriétaire a en plus de ses besoins. Dans le 
cas contraire, le propriétaire a le droit de sen servir le 
premier, sans être obligé de céder le liquide ã quelqu’ un 
d autre; puts il faut ۰ 
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الموات مسكنا أشترط فيع آحويط البقعة ببناء حيطانها 
e E ls TEE‏ اا 
قصب وأشترط أيضا سقف بعضها وتَضب باب وان اراد 
المحیی إحياء الموات زريبة دواب فيكفى تخويط "دون 
تحويط السختى وا يشترط السقف وإ أراد احياء 
الموات مزرعة فيجمع التراب حَْلَها ' ويسوى الاس 
بسع مستعل فيها وطَُم 'منخفض وترتيب "ماه لها 
بشف ساقية من بثر أو حفر قناة "فان كفاها المطرٍ 
المعتاد لم تج 'لترتيب ألماء على الصحيع وان أرأد 
المحيى إحياء الموات بستاتا 'فيجمع الترابَ ' والاحويط 
حول ارش البستان ! ل جرت ب عادة ویشترط مع ذلک 


الغرس على المذقب واعلم أن الماء المختص بشخص 
یجب بذاء لماشيغ غیره مطلق قا واتما جب بَذٰل الماء 


بثلاتة شراقط أحدها أن يفضل عن حاجته اى "صاحب 
الماء فان لم یفضل بدا بنفسه ولا یجب بذلا "لعي 
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prescrit aux fidêles de défricher autant que possible des ter- 
rains «morts», sans distinguer sls ont ou sٌ ils n’ ont pas obtenu 
lautorisation préalable du Souverain. Cependant, O Dieu! il 
faut que ce soit un terrain désert sur lequel personne ne 
puisse faire valoir de droits. A supposer, par exemple, que 
ce soit un terrain qui, tout en étant désert, ait été réservé 
par le Souverain pour servir de pûturage public, le défri- 
chement n’en constituerait point une appropriation légale, 
ã moins qu on n’eût obtenu une autorisation préalable de 
sa part. Ceci est la doctrine réputée la meilleure. Quant 
aux infidêles, soit sujets dun prince musulman, soit alliés, 
soit résidant parmi nous en vertu d’un sauf-conduit, le dé- 
frichement leur est interdit, lors même que le Souverain les 
y aurait autoriséês. L’auteur continue: e puis 

2° gue le terrain ne soit pas la propriété Tun Musulman 
ou, comme on lit dans quelques exemplaires du Préêcis, 
que le terrain soit libre. Les paroles de auteur nous ap- 
prenuent que les terrains inoccupés, mais qui se sont autrefois 
trouvês en culture ou couverts de bûtiments, restent aux pro- 
priétaires primitifs ou ã leurs ayants-droit, sans distinction 
entre les Musulmans et les infidêles soumis, ã la seule 
condition que les propriétaires soient encore connus. Ces 
terrains, personne ne peut se les approprier en les défri- 
chant. Lorsqu’au contraire les propriétaires sont Inconnus, 
il faut distinguer entre le cas où la culture etc. serait 
postérieure ã la conversion du pays ã I’ Islamisme, et celui 
où. elle y serait antérieure. Dans le premier cas, les terrains 
en question se présentent sous l'aspect de choses perdues, 
ce qui veut dire que le Souverain peut, ã son choix, les 
laisser dans l'état où ils se trouvent, ou bien les vendre et 
en verser le prix dans le trésor, comme un dépöt. Dans le 
second cas, ce sont des terrains qu’ on peut s’approprier par 
le défrichement, comme ceux qui n’ont jamais été occupês. 

Le défrichement consiste en ce que la coutume locale 
admet de coneidérer comme une mise en culture ou en une 
construclion, et, par conséquent, il diffêre selon le but 
qu on sest proposé. Quand il s’agit d'un défrichement dans 
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لا الهم الا أن يتعلق بالموات حق كن ' حى 
من ا یاف شاخص فلا پملا الا باذن 
الامام فى الأصح أما الذْمى والمعاد والمستامن فليس 
لهم الاحياء ولو وو أذن ل لهم الامام والغانى أن “تكون 
لأس "لم جر علبها ملك "لملم وف بعض النسع 
أن "تكون الأرس حرة والمراد من كلام المصنف أن "ما 
کان معمورا وعو الان حراب فھو لمالک إن عرف مسلما 
کان او ذمَیا ولا یملک هذا الراب بالإخياء فن لم . 
يعف مالك والعمارة اسلاميه فهذا المعمور مال ضائع 
"لای الامام ف حفظء "أو بيعد وحفظ تین 
ن العمور جاهليا ملك بالاحياء وصغة الاحياء ما 
ج لمحَّی "وختلف هذا باختلاف 
الغرس الذى یقصده المحيى "فان اراد الماكيى احياء 
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est interdit ù tout individu de céder son champ û un autre 
sous la condition gue celui-ci le cultivera dû ses frais, moyen- 
nant une portion connue de la récolte, quoique  Nawawi 
adopte opinion d’Ibn al-Mondsir "), selon qui, il vaut 
mieux accepter la validité du contrat de mok hû barah *), 
de même que la validité du contrat de mozêra’ ah. On 
entend par mozãra’ ah la convention par laquelle on se 
charge de la culture du champ dun autre, moyennant 
une portion de la récolte, sous la réserve que le proprié- 
taire devra fournir la semence. Lorsqgw au contraire Je pro- 
priétaire a cédé au cultivateur Pusage du terrain ù culti- 
ver, pour une certaine somme For ou Fargent, ou Dien &4l 
a stipuld une certaine quantilté de denrées alimentaires, sans 
les spéctaliser, l yg a une convention parfailement licute. 
En outre le contrat de mozûra’ ah est licite au cas où 
Cest un accessoire du bail ã ferme, savoir dans le cas où 
le propriétaire aurait cédé au fermier une plantation, grande 
ou petite, de palmiers, ã la condition que celui-ci prenne 
soln des arbres et cultive les morceaux du terrain où 1l 
n'y en a point. 


Section XXI. 


Des prescriptions relatives au défrichement des terrains 
dêserts, ou, comme on dit en arabe, «morts» (m aw ã t). 
Selon Rêfi’î, dans son ouvrage intitulé ach-Charh aç- 
Çaghiîr , expression «terrains déserts» signifie tout 
terrain qul na pas de propriétaire et n’est utilisé par 
personne. Le défrichement nest licite que sous deur con- 
chiions: savoir 

1° gue le défricheur sott Musulman. Même la Sonnah 


1) Voy. plus haut, page 9 n. 1. Abou Bakr Mohammad ibn Ibrahîm an- 
Nîsabourî, surnommé Ibn al-Mondsir, mourut l'an 309 ou 318 de PHégire. 
Sur ses ouvrages voy. Hêadjdjî Khalîfah, op. cit. I, p. 196, 318, 377, 385, 
404; II, 336, 350. 500; V, 33. 

2) Dans le Minhêdj at-Têlibîn (II, p. 144) Nawawî enseigne précisément 
le contraire. 

3) Voy. plus haut, page 49 n. 1 et 89n.1. 
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شخص الى رجل أرضا ليزرعها وشرط له جن معلوما من 
ریعها لم جز ذلك لكن النووى "تبعا لابن المنذر 
اختار جواز المخابرة وكذا المزارعة وهى عمل الأرش 
ببعض ما ا اا 
طعاما a‏ جاز Ra‏ 
اشا فيها َل كثير أو قليل "فساقاه عليه ' زاره على 
الأرس ”فتجوز هذه المرأرعة تبعا للمساقاة ج 

فصلل 
فی أحکام احیاء الموات "وهو كما قال الرافعی "فى 
i‏ الصغير ارش ”3 مالک لھا وا ينتفع بھا أحى 
واحیاء 2 جار بشرطین بشرطین أحدها أر. ن يكور بن کون المخيى 


. العامل فی | ٠ *D. et E.:‏ رضی الله عند | :.4۸* ٠‏ زرعها :.0' 
.ذلك + "B.D. e E.‏ .معلا E:‏ .شط °C.‏ .لاکره :.5+ 
.وی :0 "A.B.‏ .فياجۈز A.:‏ .وزراعد A:‏ .فسقاه :.0 ° 
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sil a battu I'animal qu’il vient de louer plus que d’habi- 
tude, ou sll la fait monter par une autre personne, plus 
lourde que lui-même. 


Section XI ZX 


Des prescriptions relatives aux devis et aux marchés. 
Cette convention s’ appelle en arabe dja’ ãlah, dji êlah 
ou d]o lah, mots signifiant, dans le langage ordinaire, 
tout ce qu on donne ã un autre pour le travail quill va 
faire; mails, comme terme de droit, c’est le contrat par 
lequel un Individu, ayant la libre disposition de ses biens, 
promet de donner une récompense connue ã un autre in- 
dividu, déterminé ou non, pour un travail, soit déterminê, 
solt inconnu. Les devise et les marchés sont révocables de 
part et d’autre, savoir tout aussi bien de la part du maitre 
que de la part de entrepreneur. Un ezemple de cette con- 
ventton est la promesse faite par quelqu’ un de donner une 
récompense connue pour Paclte de ramener un animal egaré. 
Celui qui fait la promesse doit avoir la libre disposition 
de ses biens, et la promesse elle-même peut se formuler 
dans les termes: «<Quiconque me ramêènera mon animal 
«êgaré, je lui donnerai tant». En cas Faccomplissement 
Fentrepreneur qui vient de ramener animal peut réclamer 
la récompense promise. 


Section XX. 


Des prescriptions relatives au contrat de mok hê bara h, 
cٌ”est-a-dire ã la convention par laquelle on se charge de la 
culture du champ dun autre, moyennant une portion de 
la récolte, et sous la promesse de fournir la semence. /7 


— س‎ - n ng 
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فوق ألعادة أ آرکبها ' شخصا أنقلَ مند 4 

فصل 
فى أحكام الجعالع وفى بتتليث ليم ومعناها لغة ما 
يجعل لشخص على شىء * يفعلد وش م مطلّق 
التصرف عوضا معلوما على عمل “معين أو ماجھول 


م 


المعين أو غَيْره والجعالة جافة من الطَن طرف 
الجاعل والمجعول له 'وفى أن يشترط "شخص فى 
ولھ جوا علي عق لی اسز تن فال 
'فله کذا فاذا رذها استڪق الراذ ذلك العوض 


"المشروط " ۾ 


فصل 
فی "حکام الاب وفی عل العامل ف رس الملک 
ببعض ما يخر منها والبذر من العامل وأذا دقع 


.ليفعلء :.© زيغفعلء + :.8 ;بفعلء :.°۸ .الشخص :.0* .شخص :0" 
B8.‏ .وو:.D'‏ .کعین :.0 ;ولا | :°5 .جهللا :°5 .لعن :.5؛ 
ın. "B.C.‏ المذكې | :4" .على | :°8 .شخص ۳ -:.8 tه D5.‏ 
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ses services, solt de celui qui les prend. Même la conven- 
tion ne serait pas annulée en cas de mort des deux parties 
contractantes ; mais elle resterait en son entier jusqu’au 
terme stipulé, et le droit sur usage de objet du contrat 
seralt dévolu ã Ihéritier du preneur. L’auteur continue: 
masts tl, savoir le contrat de louage, est annulé par la perte 
de Fobjet, comme IFêcroulement d’ une maison ou la mort 
d'un animal, supposé qu'il sٌ’agisse dun animal certain et 
déterminéê. En tous cas la nullité du contrat, que nous 
avons en vue, ne concerne que Uexécution dans l’avenir, 
et ne regarde aucunement le passé. Or, selon la théorie la 
plus répandue, Ûexécution qui a déjãa eu lieu conserve tous 
ses effets léêgaux, et le preneur est obligê de payer une 
fraction du loyer convenu. Pour déterminer cette fraction 
ill faut d’abord constater le montant du loyer raisonnable 
en cas d’exécution complête du contrat et le montant du 
loyer raisonnable pour le temps écoulé, aprês quoi on ob- 
serve la même proportion entre l'indemnité due pour I’ usage 
que le preneur a eu, et le loyer convenu pour toute la 
durée du bail. .Il est bien entendu que ce qui précêde 
a été écrit dans la supposition que le preneur ait non seu- 
lement pris possession de objet, mais encore qu’ll en ait 
eu la jouissance. durant une période suffisante pour que 
cette jouissance représente quelque valeur. Car si ces deux 
conditions font défaut, la nullité du contrat de louage, par 
suite de la perte de l'objet, se rapporte tout aussi bien au 
passé qua l'avenir. Nous venons de limiter encore la nul- 
lité par suite de perte au cas où il s’agirait du louage dun 
animal «certain et déterminé» ; dans le cas contraire, cٌ’est- 
a-dire si objet du contrat était un animal qui n’était pas 
individuellement désigné, et que cet animal meure pendant la 
durée de la convention, celle-ci reste intacte et le bailleur doit 
sans contredit rem placer animal mort par un autre. nfin il 
faut savoir que le preneur possède l’objet ã titre de dépût. Le 
preneur est par conséquent seulement responsable de Pobjet 
en cas de faute grave commise pendant lI’ usage, par exemple, 
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الاجارة بعد الموت الى انقضاء مدتها ويقوم وارث المستأحم 
مقا فى استيغاء منفعة العين ' الموجرة وتبظل الاجارة 
بتلّف العين المستأجرة كانهدام الدار وموت الدابة 
العينة وبظلان الاجارة بما كر بالنظر للمستقبل لا 
'للماضى فلا تبطل الاجارة فيد ف الأظهر بل يستقر قسط 
ث : ظ ر E ٤‏ و E‏ ت 

من السمى باعتبار أجرة المتل فنقوم الينفعة ‏ حال 
العقد فى المذة الماضيغ فاذا قیل کذا یوخذٰ بلک 
'النسبة "من المسمى وما تقدم من عَم الانفساخ غ 
الماضى مقيد بما بعد قبض العين الموج وبعد مضى 
مدة لها أجرة ' ولا 'أنفسخ فى المستقبلل والماضى 
وخرچ بالمعينغ ما اذأ كات الدأبغ الموجرة فى الذمة 
فان الموجر أذا أحضها وماتث فى اتناء المذة فلا 
'تنفسن الاجارة بل "يجب عل الموجر أبدالها وأعلّم 
أن يد الأجير على العين المؤجرة يد أمانة وحينقد 
ضمان على الأجير الا بعدوان فيها كار ضرب الدابة 


.فی حال :.0 ;حال :.°4 .الماضى :.0 ٤ه‏ .€ .°8 .المسخاجرة :.8 ' 
C0.‏ .. تنفسئ :£ المثل | :.°0 .من + .°0 .لنية :.0 A۸. ٥8‏ 
.اجب .0" .تفسئ .الماضى والمستقبل 
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Les deux parties contractantes doivent être capables d’admi- 
nistrer leurs biens, et ne pas avoir fait la convention sous lem- 
pire de quelque violence. En disant dans la phrase précédente 
que PÛusage doit être «connu», nous avons voulu constater la 
différence entre les contrats de louage et les devis et marchés ; 
le mot «utile» empêche de louer une pomme pour son odeur 
seule, et le mot «transmissible» exclut les faveurs dune femme. 
Or le contrat ayant pour objet le droit sur les faveurs d’ une 
femme, ne sٌ’appelle point un contrat de louage. Enfin l’ex- 
pression «légalement susceptible de cession» s’ oppose ã ce que 
on cêde pour de I'argent le droit de cohabiter avec ses escla- 
ves femmes; le mot «équivalent» fait ressortir la différence 
entre le contrat de louage et le commodat, et le mot «connu» 
celle entre le contrat de louage et le bail ã formê: 

Le contrat de louage exige qulil y ait une offre, formulée 
par exemple dans les. paroles: «Je vous loue», et une accepta- 
tion, formulée par exemple dans les paroles: «je prenda». 
L’auteur nous fait connaître le principe qui régit objet du 
contrat, dans la phrase suivante: Toute chose dont on peut faire 
usage sans la consumer, comme. une maison, qu’on peut ha- 
biter, ou un animal, qu’ on peut monter, est susceptible Fun 
louage valable, mais aucune chose se consumant par usage 
ne [’est.. Cependant la validité du contrat de louage est en- 
core limitée.par auteur par une autre condition, qu'il formule 
ainsi qu'il suit: pourvu gue la durée du louage soit déter- 
minée, ou par la stipulation dun terme, par exemple: «Je 
«vous loue cette maison pour une année», 0u par la nature 
du travail, par exemple: «Je vous prends è a mon service 
«pour coudre I’habit que voici». Le loyer ou le salaire est 
dû de plein droit par suite du contrat. 4 défaut de ati- 
pulatton : apéciale, Tobligation de payer le loyer ou le sa- 
laire est pure et simple ; mats lorsqu un terme de payement 
a élé slipulé dans le contrat, ce terme dot éire observé 
idelement. Il résulte. de lã que le loyer ou le salaire doit se 
payer alors au terme convenu. Le contrat de louage #’est 
point annulé par la mort Tune des parties intéressées, cC est- 
ã-dire soit de celui qui fournit usage de son bien ou de 
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وقَرط کل من الموجر والمستاجر الرشد وعدم الاكرا 
وخر بمعلومة الجعالة وبمقصودة 'استجار تفاحة 
لشمها وبقابلع للبذل منفعة البضع فالعقذ عليها لا يسمى 
أجارة وبالاباحة أجارة الجوارى للوطء وبعوض الاعارة 
وبمعلوم عوض المسانا: و تصح الاجا إل بایجاب 
کاجرتک وقبول * كاستاجرت ودر المصنف ضابط ما تصع 
اجازتہ بوه وکل ما آمکن الاتتغاع به مع قاء عینه 
کاستقجار دار للسکتی وداب للركوب حت إجارتد و وا 
فلا فلا ' وصاحة أجارة ما ذکر 'مشروط ' اقول اذا درت قذرت 
نفعت E‏ اما بهذة کاجرنک فذه الدار 
سن أو عمل کاستأجرنٌک لتخيط لى هذا القوبَ وجب 
الأ ف الإجان بنفس اعفد واطلاقها ' يقنضى تيد 
ان اک آن "يشت يها التأجيل فتكون الاجر 
و حینگد 2 تبطل 2 بموت أحد e‏ 


1 0.: + .كاستاجرتك :.°0 .اعارة :.°4 .استشاجار ...... وبالاباح5‎ 
‘D.et E.: Xstal,. °C.D. et E.: bj. °D.et E.: | l9,Sb. 
"۸.: .منفعة‎ °4. ٥ 0. يشرط .لاجرة † :.°4 .ننقتضى‎ . 
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Il yg a deuz sortes de travail dang la plantation : savoir 

1° le travail utile aur fruits, comme l’arrosage des pal’ 
miers et la fécondation des fleurs par introduction de la 
spathe du. palmier mêãle dans la fleur femelle. L’auteur 
ajoute: lequel est û la charge du’ fermier ; et puis 

2° Je travail utile au sol, comme la construction dune 
roue û godets, et le creusement de conduits d eau. Lauteur 
ajoute : lequel est dû la charge du propriétaire. Même il est 
interdit ã celui-ci de stipuler que le fermier se chargera 
de quelque travail étranger ã la culture, comme le creu- 
semênt dun nouveau canal. EËn revanche, il est de rigueur 
que ce solt le fermier seul qui: fasse le travail de la cul- 
ture, et le propriétaire ne saurailt lui imposer la participa- ) 
tion. de son esclave ã cet effet. 

Le bail ã ferme est un. contrat non susceptible de ré- 
vocation unilatérale, et, en cas d’éviction des fruits, par 
exemple, ã cause dune disposition testamentaire de la part 
du propriétaire, le fermier peut toujours exiger que celui-ci 
ou ses héritiers’ lui payent un salaire raisonnable pour son 
travail. 


` Section XP III. 


Des prescriptions relatives au contrat de louage. Bn arabe 
ce contrat s’appelle communément id j ûr a h, quoique, selon 
quelques-uns, on doive dire odj ãrah. Dans le langage ordıi- 
naire idjûrah a la même signification que odjra h, savoir 
«loyer», «salaire»; mais, comme terme de droit, le mot 
1djJêrah déêsigne 1a convention par laquelle on cêde ã quel- 
qu’ un I’ usage connu, utile, transmissible et légalement suscep- 
tible de cession, d’un objet, moyennant un équivalent connu. 


25 


884 

الدكور فى صلع الاناث فهو على العامل والقانى عمل 
يع تفعد إل الاس كشب الدولاب وحفر "الأنهار 
فهو على رب انال ولا يجوز أن “يشترطً المالک على العامل 
ا لش م اعمال المساقاة e‏ النهر ويشتط 
ايا انفراد العامل بالعمل فلو شط رب لمال عمل غلامه 
م العامل لم يصح واعلم أن عقن المساقاة لازم من 
زیی ولو حح "لتر مسافا فن وى "يقب 
النخل المساقى علبها نللعامل على رب المال أجرة 

المتل تعملد 4 


فصل 
ف ۰ الاجا رة وقی کنر 2 e CE‏ 
معلومخ ˆ مفقصودة قابلة للبدل وألاباحة بعوض معلوم 
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laquelle on confie ã quelqu’ un une plantation de palmiers 
ou de vignes, afin qu'il se charge de l'arrosage et de la 
culture, moyennant une part connue des fruits. Le Dal 
û ferme est un contrat qui ne peut avoir pour objet que 
deux espêces d’arbres, savoir @es palmiers et des vignes. 
Conclue par rapport ã d’autres arbres, comme des figuiers 
ou des abricotiers, la convention serait illicite. Au reste, le 
ball ã ferme ne peut se conclure que par une personne 
Jouissant du droit de disposer de ses biens, ou, en cas de 
minorité ou de démence du propriétaire, par son tuteur 
ou curateur, du moins si Iintérêt du mineur ou de l'aliéné 
exige. La convention peut se formuler dans les termes: 
«Je vous charge de l'arrosage de ces palmiers moyennant 
«telle rémunération», «Je vous les cêde, afin que vous en 
«preniez soin», etc.; mais il faut que l'offre soit suivie de 
lacceptation de la part du fermier. 

Ji, c’est-a-dire le ball ã ferme, # est valable que sous deur 
conditions : 

1° gue le propriétaire en ait stipulé la durée précise, par 
exemple, que le bail durera une année lunaire; mais, d’aprês 
la meilleure doctrine, la stipulation «jusqu’ aê ce que les 
«fruits arrivent ù maturité» ne suffirait point. L’auteur 
continue: ef 

2° gw il, savoir le propriétaire, ait déterminé proportton- 
nellement la part du fermier dans les fruits, par exemple, 
en lui en accordant la moitié ou le tiers. On peut encore sti- 
puler: «Les fruits que Dieu donnera seront communs en- 
<tre nous»; alors on est censé en avoir accordé la moitié 
au fermier, et sen être réservé l'autre moitié. 


: 382 
بسقن 'وتربية على أن له قدرا معلوما من “تمر 
والمساقاة جاكرة على سيين “قط النضل والكرم فلا 
تجوز المساقاة على "غيرهما كتين ومشمش وتصع 
المساقاة من جائزر التصرف النفسد ولصبی وماجنون 
"غذ! الل بکذا "أو سلمنه الیک لتنعهده وضو ذلک 
ويشترط قبل العامل ”ولها أى ”المساقاة شرطان 
أحدهما أن يقذرها انالك بمذة معلومة كستة “حلالية 


وا پجوز تقديرها بادراك "النْمْرة ف الأصح والانى أن 
يعن المالك للعامل جزء معلوما من النمة كنضفها أو 
تلثها فلو قال المالک "للعامل على 0 ما فتے الله "بح 


ا الثمرة :8+ أو تربياة :.0 زوقریب :°8 .من .°۸ .شجرة :.5 ' 
٠ 04‏ غيرعا D.:‏ .ياجۈز :.0 ° B.‏ .°4 .خاصة | .°8 .قط + 
.وهنا :.0 *' .وسلمتد :.0 زاو اأسلمته :.8"' .عدا .۸" .نفس 
. الشاجرة :.0 ;التمر .معلومةx‏ | .40 .للمساقاة :.& tه‏ .9 ' 
. تکون :.0 *' .< 4 A. et C0.:+ Jale. "B8.‏ ° 


881 


dire ã un genre de commerce, gui, dans Jes circonstances 
ordinaires, ne cesse pas FT exisler. Ainsi autorisation limitée 
a l'achat d’objets rares, comme des chevaux bariolés, serait 
illégale; puis la loi exige 

3° gu il lut accorde, c’est-a-dire que le bailleur de .fonds 
accorde ã I'associé  gérant, une portion connue dee bé- 
néfices, comme la moitié ou le tiers. Par conséquent, la 
convention serait illégale dans le cas où le bailleur de 
fonds aurait stipulé que I'associé gérant aura «une partie 
«des» ou «une part aux béênéfices», sans indiquer laquelle, 
mais non pas dans le cas où il aurait stipulé: «Le gain 
«sera commun entre nous»; alors chaque associé peut en 
rêclamer la moitié; er/fîn il est de rigueur 

4° gue TFT association en commandite ne gott pas faite pour 
un certain temps, par exemple, pour une année, et qu'elle 
ne dépende point dune .condition suspensive, par exemple 
dans ces termes: «Nous allons nous associer au commence- 
«ment du mois prochain». 

Les fonds fournis sont un dépêt. JI est donc admis 
que Passocié gérant est seulement responsable du capital 
en cas de faule grave dans sa gestion. Quelques exem- 
plaires du Précis portent: «en cas de faute grave de sa 
«part». Si les affaires faites avec les fonds fournis ont 
donné Fun coté du gain, mais dun autre de la perte, le 
gain consiste seulement en ce qui reste, lee pertes déduites. 
En dernier lieu, il faut savoir qu une soclétéê en comman- 
dite est une convention révocable de part et d’autre. Le 
bailleur de fonds et associé gérant peuvent tous les deux 
y renoncer quand bon leur semble. 


Section XVII. 


Des prescriptions relatives au bail ã ferme, appelé en 
arabe mosê q ûÃ h. Ce mot est dérivé du verbe s a q ã «abreu- 
«ver», et. dêsigne, comme terme de droit, la convention par 
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سىء لا ينقطع وجوده غالبا فو شُرط عليه شراء ىء 
'يندر وجوده كالضّيل البق لم يصح والتالت أن 
يشتط له اى "يشتط االک للعامل جنء معلوما من 
الربے کنضفہ ”او تلد فلو قال المالک للعامل قارضتک 
على هذا امال على أن لک “فيد شركة "أو نصيبًا من 
َس القراض أو على أن الرع بیننا صع ویکون الربع 
نین والرابع أن لا يقدر القرأس بدا " معلوماء كققولء 
قارضتک "سن وان لا يعلق برط کقوله اذا جاء رس 
الشهر قارضتتک والقراش ماف وحینشذ لا ضما على 
العامل ف مال القراص الا بعدوان فيع وف بعض النسح 
بالعذوان واذا حصلّ ف مال القراص ربع " وخسران 
جير السرا بالريع وآعلَم أن عَفْدَ القراص جاقر من 
*الطرفين "فلك من امالك والعامل فسضخد"ه . 

فصل 
فى أحکكام المساقاة وي لغ مشتقة من السقى وشرعا 
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Bnfin, en cas de pluralité de copropriétaires faisant va- 
loir leur droit de préemption, chacun doit Pezercer en 
proportion de sa part dank la propriété. Supposons, par 
exemple, que un est propriétaire de la moitié, le deuxiême 
du tiers, et le troisietme du sixiême dun -immeuble, et 
que le premier vende sa portion, alors les deux autres 
peuvent seulement. exercer le. droit de préemption dang la 
proportion de deux tiers et dun tiers. 


Section XVI, 


Des prescriptions relatives ã la société en commandite. 
Cette espêce d’association s’ appelle en arabe qird h, mot 
dérivé du verbe q ara d h a «couper». Comme terme de droit, 
qirû dh désigne la convention en vertu de laquelle an associé 
commanditaire fournit ã son associé gérant un capital que 
celui-ci devra rendre productif, afin que le profit soit par- 
tagé entre eux deux. JÎ y a quatre conditions pour la va- 
lhité de la société en commandite : savoir 

1° gue les fonds fournis consistent en piêces, c est-a-dire 
en monnale, Fargent ou For purs. On ne peut pas four- 
nir légalement en qualité de fonds sociaux des métaux pré- 
cieux ã J'état brut, ni des parures, ni des piêces altérées, 
ni enfin. des marchandişes, ce dernier terme comprenant 
aussi la monnaie de cuivre; puis il faut 

2° que le bailleur de fonds autorise Fassocié gérant dû 
disposer du capital, autorisation qui doit être conçue en 
termes ygénérauz. Le bailleur de fonds ne saurait limiter 
la gestion de son associé, par exemple, en lui enjoignant 
de ne rien acheter sans avoir préalablement consulté, ou 
de -n’acheter que du froment blanc. L auteur poursuit 
TPidée qui lui a inspiré tout-a-l]’ heure J expression «en ter- 
«mes génêéraux», en disant: ou bien en termes qui, tout en 
étant limités, ont cependant rapport û quelque chose, c’ est-a- 
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الشفعة على قذر حصصه من الأملاك فلو كان لأحد* 
تصف 'عقار وللاخر تلئه وللآخر سدس فباع ا 

النصف حصت أخدّها الآخر أنلاتا د 
ف أحكام القراض وهو لغة مشتق من القرص وهو القطع 
وشرعا دفع ال مالک مالا لعاملل "يعمل فی 'وربے الال 
يينهما وللقراص أربعة 'شروط أحذها أن يكون على 
القراضص على تبر ٌ3 حلی و مغشوش و2 عروض 


E o 2‏ ص 


ومنها الُلوس "والتانى أن يدن رب الال للعامل ف 
الصف فنا مطلقا فلا جوز للمالک أن يضيق 'التصف 
على العامل "قول ا تشتر شیا حتی تشاورنى "أو لا 
تشتر الا نطة البيضاء معلا فم عط الصتف “على 
قول سابا مطلقا وله هنا أو فيما أى من التصرف فى 
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taire lui doit la valeur que l'objet représentait le jour de la 
vente. Z7, c’est-a-dire le droit de préemption, ou plutêt exer- 
cice de ce droit, est Jimité a un bref délai, d’ où il s’ensuit que 
le copropriétaire qui vient d’apprendre la vente dune por- 
tion indivise de immeuble doit se hûter de faire valoir 
sa réclamation. Cependant il a satisfait aux termes de la 
loi sil a fait preuve de diligence ordinaire; il n’a pas be- 
soln de se hûter, comme il le ferait dans des circonstances 
extraordinaires, par exemple en cas de poursuite par un 
ennemi, etc. Le principe qui régit cette matiêre peut se 
formuler ainsi: tont ce qu’ on peut considérer comme un 
retard dans l'exercice du droit de préemption suffit pour 
le faire pêrimer; mais s'il n’y a pas de retard imputable, 
le droit de préemption reste intact. Le délai prolongé dans 
Texercice du droit de préemption ex entratne la perte, 
dans tous les cas ot Ton aurait élé physiquement capable 
de le faire valoir. Dans le cas contraire, par exemple en 
cas de maladie, . d’ absence, d’emprisonnement ou même 
de peur de sٌ’exposer ã la poursuite dun ennemi, le copro- 
priétaire doit constituer un mandataire pour agir ã sa place, 
et, sil nen trouve pas, il İui faut appeler des témoins, et 
énoncer en leur présence son intention de faire valoir le 
droit de préemption. ‘Car, même en cas d’empêchement 
personnel, ce droit est irréparablement perdu quand on a 
négligê, bien qu on y fût apte, soit de constituer un man- 
dataire, solt de falre constater son intention par devant 
témoins. Ceci est la théorie la plus répandue. Si le copro- 
priétaire qul nous occupe déclare ne pas avoir su que 
le droit de préemption doit s’exercer dans un bref délai, 
il a la présomption en faveur de la vérité de ses paroles, 
pourvu quill prête serment, et pourvu qu'il sٌ’agisse dun 
individu dont I’'ignorance est plausible. 

La portion indivise Fun immeuble, transférée par quel- 
qu un @ titre de don nuptial, est sujette au drmt de pré- 
emplion, comme si elle était vendue ; mais alors Tindemnité 
a payer û la femme par le préempteur est Je don nuptial 
proportionnel que la femme en question aurait pu réclamer. 
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ذلک صدق بیمیند واذا ”تزوے ”الشخص آمراة على 
شفقص أخذه أىّ “أحَدً الشغيع الشقّص بمهر المثل 
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لخلك المرأة "وان كان الشفعاء جماعة استحقوها أى 
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ques savants chofo’ ah. Dans le langage ordinaire ce mot 
signifie l'action de joindre ou de réunir; mais, comme 
terme de droit, c’est la faculté accordée par la loi au copro- 
priétaire primitif d’évincer un nouveau copropriétaire, en 
vertu de son droit de copropriété, et ã condition de lui 
restituer le prix payé pour l'acquisition. Le droit de pré- 
emption a été introduit dans la loi pour écarter le préjudice 
rêsultant d’un partage de la propriété. Le droit de préemption 
est seulement applicable, c’est-a-dire il a été établi en faveur 
du copropriétaire primitif, er cas de communauté, c’ estrù-dire 
de propriété indivise, mats n0n en cas de communauté d’in- 
térêts résultant du voieinage. Or le voisin ne peut jamais 
faire valoir le droit en question, lors même qu'il occupe- 
rait une maison contiguë. Le droit de préemption existe 
seulement sous condition qutil Fagisse Tune propriété divt- 
sible, c’estra-dire admettant le partage, e n0n Pune chose 
indivisible. Ainsi on ne peut faire valoir le droit qui nous 
occupe, dans le cas de copropriété sur un bassin creusê, de 
petites demensions, mais ‘bien si le bassin est assez grand 
pour qu au besoin on puisse en faire deux. Cest encore 
une conchtion- essentielle pour le droit de préemption g42 
Fagisse MPun tmmeuble, pourvu que ce ne soit pas un ter- 
rain immobilisé ou grevé d’ un bail perpétuel. Par consê- 
qment, on peut faire valoir ce droit sil s’agit, par ezemple, 
Tun héritage, etc., tout aussi bien par rapport au sol que 
par rapport aux constructions, aux arbres et aux plantes 
qul sy trouvent ã titre d’ accession. Le copropriétaire ne 
saurait Ss emparer immédiatement de la portion indivise 
vendue. Le droit de préemplion ne sauraitt #ezercer û moins 
que le préemplteur ne Testitue û Pacheteur primitif le prix 
que celui-ci vient de payer. Dans le cas où le prix consis- 
teralt en choses fongibles, comme des grains ou de la 
monnaile, le copropriétaire doit restituer ãa lacheteur des 
choses de la même qualité, en quantité égale; mais dans 
le cas où celui-ci aurait donné en guise de prix une chose 
non-fongible, comme un esclave ou un habit, le coproprié- 
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ration, sil y a lieu, par exemple, si Ûusurpateur a porté 
I'habit dont il vient de s’emparer, ou même si cet habit 
sest détérioré sans qu'il ait porté. De plus il lui faut 
payer une idemnité raisonnable en guise de bail ou de loyer 
pour Tusage quil en a eu. Quant ã la diminution de la 
valeur de objet usurpé par suite de la baisse des prix, 
la bonne ‘doctrine nen tient pas usurpateur responsable. 
Quelques exemplaires du Précis portent: «Celui qui vient 
«d”ugurper. la propriété d’ un homme est forcé de la resti- 
«tuer, etc.» Hn» cas de perte de objet usurpê, la respon- 
sabillté de usurpateur ertge gu’ remplace Fobjet par un 
aulre semblable, a supposer qutil s#agisse de choses usur- 
pées /ongibles. La meilleure doctrine considêre comme 
choses fongibles tout ce qui se détermine ã la mesure ou 
au polds, et sur quoi. lon peut légalement prendre une 
` avance, comme le cuivre ou le coton, mais non le parfum 
appelé ghêliy ah, ni la substance alimentaire appelée 
ma’ djoun. Ensuite auteur passe ã la responsabilité’ en 
cas de perte de choses non-fongibles, en disant: ou bien la 
responsabilité de Pusurpateur exige gz :/ paye la valeur de 
Fobjet, û supposer qutil n’ existe point d'objet semblable, parce 
que Jobjet n’est pas du nombre des choses fongibles. Il 
se peut aussi que la valeur de l'objet ait varié pendant 
la période de usurpation. Dang Je dernier cas, Pusurpateur 
doit payer la plus haute valeur que Tobjet a eue depute le 
Jour de Pusurpition jusgu a celui de la perte. La valeur 
se constate dans la monnaie ayant cours légal dans la lo- 
calité; sill y a dans la localité deux espêces de monnaie 
ayant également cours légal, Rêfi’î ') prétend que c’est le 
Juge qui indique de laquelle des deux il faut se servir. 


Section XV. 


Des prescriptions relatives au droit de préemption ou de 
retrait, Ce droit s’ appelle en arabe chof’ah, ou, selon quel- 


1) Voy. plus haut, page 57 n.1. 
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n’empêche pas que le prêteur ne puisse réclamer objet 
en tout temps. LZ objet du commodat, en cas de perte par 
suite dun usage incompatible avec la nature ou avec la con- 
vention, est @ la charge de Pemprunteur, qui doit, û titre 
de dommages et inltéréte, la valeur au jour de la perte. Ll’ erm- 
prunteur ne serait donc point redevable de la valeur que 
objet représentait au jour de la prise de possession, et 
encore moins de la plus haute valeur que l'objet avait eue 
pendant quُil en était détenteur. En revanche, l'emprun- 
teur n’est pas responsable de la perte amenée par l’ usage 
ordinaire ou convenu de objet, par exemple lorsqu’ un: ha- 
bit empruntéê pour le porter sest rãpé ou usé. 


Section XIV. 


Des prescriptions relatives ã usurpation. Dans le lan- 
gage ordinaire en entend par ce mot Iacte de s’emparer 
injustement et publiquement d’une chose appartenant ã 
un autre; mais comme terme de droit, c’est Uacte d’ em- 
piéter de mauvaise foi sur les droits dun autre. La cou- 
tume locale décide ce qu’ll faut entendre par «empiéter». 
Le mot «droits» implique qu’on peut se rendre coupable 
d’ usurpation, même par rapport ã des choses qui n’ont pas 
de valeur légale, comme la peau dun animal mort de 
sa mort naturelle, avant le tannage; et enfin l'expression 
«de mauvaise foi» a été ajoutée ã la définition pour écar- 
ter idée que lon serait usurpateur en sُ’emparant de 
la propriété d'un autre en vertu d'une convention. Celui 
gut went Tusurper la propriété Faulrui dort, c est-a-dire 
usurpateur doit, Ja restituer au propriétaire, lors même 
que cette restitution, par des circonstances imprévues , 
entraînerait des frais s’êélevant Jusqu’a plus que le double 
de la valeur de objet usurpé. L’auteur ajoute: ef en outre 
il lui faut payer des dommages et intéréts pour la détério- 
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par usage, le tout ã la condition que objet sera restitué 
plus tard ã celui qui l'a cédé ã titre gratuit. Il est 
de rigueur que le prêteur puisse légalement disposer 
de ses biens ã titre gratuit, et en outre qu"il puisse 
céder usage de l'objet comme propriétaire. Or les mi- 
neurs et les aliénés, ne pouvant pas légalement disposer 
de leurs biens èã titre gratuit, ne peuvent pas non plus 
prêter, et il en est de même de celui qui, tout en pouvant 
matérlellement céder usage, ne peut le faire en vertu de 
son droit de propriété, comme UPemprunteur, qui ã son 
tour ne saurait prêter ã un autre l'objet emprunté par lui, 
a moins que le propriétaire ne l'y ait autorisé. L’auteur 
pose le principe qui régit objet du contrat dans la phrase 
suivante: Tout objet dont on peut faire usage, cC est-dr~ 
dire un usage licite, sans Je coneumer, est susceptible du 
commodat. Par suite du mot «licite», les objets servant 
au Jeu sont exclus du commodat; et, par suite de l’ex- 
pression «sans le consumer», le commodat ne saurait avoir 
pour objet une bougie dans le but de la brûler. L’auteur 
a encore précisé le caractêre de usage, en disant: pourvu 
que le proft qu on en retire soit inkhkérent dû Pobjet lut- 
même. Il en rêsulte que le profit qu’ on retire de objet 
emprunté ne sauralt avoir une existence indépendante : 
'emprunt dune chêh ') pour en avoir le lait, celui dun 
arbre pour en cueillir les fruits, etc. ne seraient donc 
point valables. Dans ces circonstances toutefois l’illégalité 
du commodat peut être évitée par une stipulation addition- 
nelle par rapport au profit; ainsi on peut dire: «Prenez 
«cette chêãh; je vous permets de vous en approprier le 
«lalt et les petits». 

Le commodat peut se conclure sans réserve, Cc’ est-ùa-dire 
sans stipuler un terme pour la restitution, ou bier @ ferme fixe, 
par exemple: «Je vous prête cet habit pour un mois». Quel- 
ques exemplaires du Précis portent: «Le commodat peut se 
«conclure sans réserve ou bien on peut le limiter ã une cer- 
«taine durée de temps». Toutefois la stipulation dun terme 
` 1) Voy. plus haut, page 9399. ) 
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On peut valablement ajouter a Tavêéu une clause ezcep- 
tionnelle, pourvu qu'elle soit éenoncée en combinaison avec 
Taveu, c’est-a-dire pourvu que la clause succêde immé- 
diatement aux paroles dans lesquelles l'aveu est conçu. 
L’aveu et la clause exceptionnelle ne sauralent être sépa- 
rés, ni par un long silence, ni par des paroles étrangêres ã 
Pacte dont il s’agit. Seul un silence de peu de durée, par 
exemple, pour prendre haleine, est sans conséquence. La 
clause exceptionnelle ne saurait être de nature ã rendre 
'aveu illusoire: ainsi on ne peut dire: «Je dois û Zaid 
«dix moins dix». L'auteur continue: ef enfin 4l, c est-d- 
dire ['aveu, est ausst valable fait sur le ht de mort que 
fatt pendant qu on jout Fune bonne santé. Cela va si loin 
que I'aveu fait en pleine santé, en faveur de Zaid, ne 
donne ã celui-ci aucune préférence, au cas où dans sa 
derniêre maladie le débiteur ait avoué que le même objet 
est dû ã ’ Amr. Il faudra donc partager objet entre les 
deux ayants-droit. 


Section XIII. 


Des prescriptions relatives au commodat, appelé en 
arabe ’ãrîyah et non ’ãriyah, selon la meilleure doc- 
trine. Le mot est dérivé du verbe ’ãra. On se sert 
de ce verbe quand un objet est sorti de la possession 
de quelqu’ un; mais, comme terme de droit, le mot 
Arîyah signifie en véritéê «commodat», savoir la faculté 
accordée ã quelqu’ un par un propriétaire pouvant disposer 
de ses biens èã titre gratuit, de faire usage d'un objet qui 
lui appartient. L’usage doit être licite selon la loi, et en 
même temps objet doit être de nature ã ne pas se consumer 
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الاقرار اذا ' وصله بد أى رصل المقر الاستنناء بالمستفتى 
َ نط ایتا فی الاستتناء أن 0 ق امسن 
من فار أستغرقد "حو لزيد على عشرة الا عشرة ضر 
وعو أى الإقرار ف حال الصحة والمرض سواء حتى لو 
آقر شخص فی ' تہ بدیں لزید وفی مضہ بدین 
لعمو لم "يقدم الاقرار الأول وحينئذ 'فيقسم المقر 
بد بینهما بالسوية ھ 
فصلل 


٣ 


فى أحكام العاريغ ' وس بتشديد آلياء فى ”الاصع 


الانتفاع من أل التبرع بما يحل الانتغاع "بع مع بقاء 


arse racemase 
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Sel agit Tun aveu ayant des conséquences pécuniaires, 
yg a une quatrieme condition : Pintelligence. Cela veut dire 
qne celui qui avoue doit être assez intelligent pour avoir la 
libre disposition de ses biens. L’auteur ne parlant que d’ un 
aveu quli a des conséquences pécuniaires, a voulu exclure 
les autres aveux, comme celui relatif ã la répudiation, ã 
l'assimilation injurieuse, etc., ces aveux n’exigeant point 
que celui qul les falt soit assez intelligent pour adminis- 
trer ses biens. Ils sont valables, même de la part d’un 
imbécile. 

L’aveu fait par quelqu’ un, par rapport @ une chose incon- 
nue, par exemple un aveu conçu dans ces termes: «Je dois 
«<a un tel quelque chose», dott étre référé, auteur parle 
au passlf, au débiteur, c’est-a-dire ã celui qui l'a fait, afr 
Fobtenir une explication, c’ est-a-dire au sujet de ce qu’il avait 
en vue. Alors il faut se contenter de tout ce que le débiteur 
déclare avoir eu en vue, ã la seule condition que ce soit 
un objet de quelque valeur et susceptible du droit de 
propriété, par exemple une obole. Même, selon la meil- 
leure doctrine, 1l faudralt se contenter dans ces circonstan- 
ces dun objet sans aucune valeur, si cet objet appartient 
a une catégorle qui en a, par exemple un grain de froment, 
voire au cas où cet objet n’appartienne pas ã une telle ca- 
tégorie, mais où [acquisition matérielle en soit permise, 
comme la peau dun animal mort de sa mort naturelle, un 
chien dressê, ou de UÛengrais. Au cas où il refuse de don- 
ner une explication de [aveu référé, le débiteur doit être 
mis en prison jusqu’ a ce qu'il donne explication néces- 
saire, et au cas où il décêde avant d’avoir expliqué laveu, 
I'obligation en est dévolue ã son héritier. Dans ces circon- 
stances la succession entiêre reste en suspens jusqu’a ce 
que Pexplication ait été donnée. 
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المقر مطل التصرف واحترز المصنف بمال عن الإقرار 
بغیره کطلاق وظهار وحوهما فلا یشترط ف المقر بذلک 
'الرشد بل يصح من "السفيد وإذا اقر ' الشخص 
'مجهول کقول لان على سىء رجع بضم اول اليد اى 
'ألى المقر ف 'بيانع أى المجهول فيقبل تفسيره بكل 
ما يتمول وان "قل كفلس ولو فسر المجهولّ ' بيا لا 
يتمول "وهو من جنس كحَبغ حنطغ أو ليس من 
جنسه لکن يع انتا كله ميته "ولب مع 
"وزی قبل تفسیره فی جمیع ذلک على "الأصح ومتی 
آقر بمجهول وامننع فی بیانه بعد أن “طولب ' 'ب× 
و وو ی ع طولب 


4“ .لشخص :°۸8 .الشخص | :8 .°0 .الرشى + :14.. 
.فلو:.8 ° .اقل:.°0 .بيار :.°0 .الى + :.0 0.6 .°8 .هوا 
“"B.‏ .او كلب 04 6 .8" .لکن | ەە وعو :.5 °" .لما:.0 
.بع + :°8 .فید:.۸ ' .طلب .0“ . الصحي :.0 " أو زبل 

.ووقف :.8 غ6 .5 "' 


863 


droit, la déclaration qu’ un autre a un droit contre celui 
qui fait Uaveu. Il résulte de cette définition que le té- 
moignage n’est point un aveu, parce que c’est la déclara- 
tion qu un autre a un droit contre une tierce personne. 
D’objet de Paveu est de deur catégories: en premier lieu aveu 
peut avoir pour objet Je drott de Dieu, PF Etre Supréme, comme 
les peines menacées contre'le vol et la fornication, et, en second 
lieu, il peut avoir pour objet Je droit des hommes, comme la 
peine édictée contre la diffamation. Zaveu relatif a un droit 
de Dieu, FT Etre Supréme, est susceptible de rétractation. Par 
exemple, celui qui vient de s’avouer coupable du crime de for- 
nication peut rétracter son aveu et déclarer avoir menti en 
sٌ’accusant. Ën cas de fornication, la Sonnah prescrit 
même ce procédé; mate #l agit Tun aveu relatif au drott 
des hommes, la réiractation nest pas admise. La différence 
sexplique par le fait que les réclamations de Dieu, I’ Être 
Suprême, ont de leur nature un caractêre dٌ indulgence, au 
lieu que celles des hommes entre eux ont un caractêre ri 
goureuz. 

Jll yg a trois conditions pour la validité de Paveu: savoir 

1° gu on sott majeur. L’aveu dun mineur est sans con- 
sêquence, lors même quill sٌ’agirait d’un jeune homme tou- 
chant ã sa majorité, ou d’ un aveu autorisé par le tuteur; 
puis la loi prescrit 

2° gu'on soit doué de raison. L’aveu d’un aliéné ne se- 
rait pas valable, et il en est de même dun individu êva- 
noui ou ayant perdu temporairement la raison par une 
autre cause excusable. Lorsqu’au contraire la perte tem po- 
raire de sa raison lui est imputable, aveu reste en son en- 
tier. Cest le cas de l’aveu d’ un individu en état d’1vresse; 
enfin il faut - : 

3° gu'on ait fait Taveu de son plein gré. Or Yaveu fait 
sous empire de quelque violence n’est point valable, pour 
peu que la violence l'ait déterminéê. 
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على المقر فخرجت الشهادة لأنها اة للغير 
على الغبر والمقر بد ضربان أحدها حق الله تعال 
كالسرقة والزنا والشاق حق الآدمىْ كحَذ القَذْف 
ب كان يقل من أقر انا رجعت عن هذا اجار 
وکذبت: فز ويسر للمقر بالرنا الرجوع عند Ew‏ 
لآدمن لا يصع الرجوع "فيد عن الإقرار به فرق بین 
هذا 'والذى قبلّد 'بأن حق الله تعالى مبنى على 


المسامَحة وحق الآدَمىْ مَبنى على 'المشاحة 'وتفتقر 
صحة الاقرار الى تلاتة شراقط أحدها البليخ فلا يصع 
اقرار الصبی ولو مراهقًا ولو "بان وليه والتانى العقل 
فلا يصح إقرار المجنون " والمغمى عليه وزأئل العَقل جا 
يعر فی 4 یه دن لم يعدر ر 
الاختیار فلا يصح اقرار "مک بما آکره علي وان کان 
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n’est que dans le cas d’égalité ã tous les égards, que la 
stipulation d’une certaine espêèce de monnaie est indiffé- 
rente, quoique jamais le mandataire ne puisse accepter de 
la monnaie de cuivre, lors même que celle-ci aurait cours 
légal tout aussi bien que la monnaie dor ou d'argent. 

Ji est encore interdit au fondé de pouvoir qui a été 
chargé de la vente d’un objet dans des termes généraux, de 
vendre û s0i-même pour le compte de son constituant ou de 
vendre ã son enfant en bas-ûge. La vente ã son enfant en 
bas-ãge ) est illicite, lors même que le mandant aurait accordé 
cette faculté dans des termes explicites, du moins c’est l’opi- 
nion de Motawallî *), au lieu que Baghawî °) soutient le 
contraire. Selon la meilleure doctrine, le mandataire peut 
lêgalement vendre ã son pêre ou autre ascendant et ã son 
fils ou autre descendent majeur, ã la seule condition 
quُll ne s’agisse pas dun individu frappé d’imbécillité ou 
de démence *), et tout le monde est d’accord sur la va- 
liditê de la vente qui nous occupe, dans le cas où le 
pouvoir en aurait été donné dans des termes explicites. 
J’ aveu du mandataire pour Je compte du mandant n'est point 
admstesiblê, et même celui qui est fondé de pouvoir pour sou- 
tenir en justice la cause du mandant ne peut pas faire un 
aveu relatif au procês, ni renoncer ã la réclamation, ni 
entrer en transaction, 8 ce rest en vertu Tune aulortsalion 
spéctale. Ces derniers mots manquent dans quelques exem- 
plaires du Précis; il est vrai que la meilleure doctrine rejette 
entiêrement la validité du mandat par rapport ã l'aveu. 


Section AI]. 


Des prescriptions relatives ã Paveu. L’aveu s’appelle en 
arabe iqrêr, mot signifiant, dans le langage ordinaire, la 
consolidation de quoi que ce soit, mais, comme terme de 


1) C’est-ù-dire dont on est le représentant légitime. 

2) Voy. plus haut, page 181, n. 1. 

3) Mohammad Hosain ibn Mas’oud al-Farrê al-Baghawî, mort l'an 510 
ou 516 de I’Hégire. Son commentaire sur le Coran est encore très-répandu. 
Voy. H. Kk. I, p. 356 et V, p. 61l. 

¢) C’est-ùa-dire dont il serait le curateur. 
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استويا ' ف النفع "خير ولا بيع بالفلوس وان راجث 
ر اد ل رر ع اليل تنا طق ب 
نفسد و3 من ولّده الصغير ولو صرے الموكل للوكيل ف 
البيع من الصغير كما قال المتولى خلافا للبغوى والاصح 
أنه يبيع لأبية وأن علا ولاب البالغ وان سغل “أن لم 
يكن سفيها وا جنونا فان صرح المول بلع منهما 
صح جرم ولا يقر الوکيل على » موکله فلو وکل شخصا 
فق خصومة "لم يملك الاقرار على الموكل ولا الابرأء من 
ينه وا الصلْع عنه ووك إلا يانه سافط فى بعص 
النسخ والأصح أن " التوكيلّ فى الاقرار ا يصح "د 

فصلل 


ف "أحكام الإقرار وهو لغ الإتبات وشرعا "إخبار قق 
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a objet du mandat, il doit être la propriété ou le droit 
acquis du mandant; par conséquent le mandat de vendre 
un esclave dont on va devenir propriétaire, ou de répudier 
une femme que l'on va épouser, serait frappé de nullité. 

Le mandat est une convention révocable de part et F autre. 
La loi admet, par conséquent, que chacune des parties contr ac- 
tantes, c est-a-dire le mandant aussi bien que le mandataire, 
peut gy renoncer quand +l le désire, et de plus le contrat est dis- 
sous de plein droit par la mort, la démence ou évanouissement, 
emt du mandant, dott du mandataire. C'e dernier est considéré 
par la loi comme dépositatre, par rapport û sa responsabilité. 
Quelques exemplaires du Précis ajoutent: «pour les valeurs 
«qu'll a reçues ou payées», mais ces paroles manquent dans 
la plupart des exemplaires. Par conséquent cette respon- 
sabilité du mandataire est Jimitée au cas de faute grave 
dans l'exécution du mandat. On met au nombre des cas 
de faute grave la délivrance d’un objet vendu avant den 
avoir touché le prix. 

Ji est interdit au mandataire dont le mandat a été conçu 
en termes généraux de vendre ou F acheter pour le compte 
de son constituant, d@ moins que ce ne gotl sous les trois 
conditions suivantes : SaVOIr 

1° gue la vente ait Meu pour un priz raisonnable. Le 
mandatailre ne saurait vendre ã un prix inférieur, et il doit 
avolr soin de ne pas se laisser prendre ã quelque fraude 
grossiêre, c’est-a-dire ã une fraude dont une personne ordi- 
naire n’est que rarement dupe; puts il faut 

2° gue la vente ait Jeu pour un prix raisonnable, paya- 
ble au comptant. Le mandataire ne saurait de son propre 
chef vendre ã crédit, lors même que ce serait pour un prix 
raisonnable; e enfin il faut 

8° que la vente ait lieu pour des pieces de monnaite ayant 
cours légal dane la Jlocalité. A supposer quil y alt dans 
la localité deux espêces de monnaie ayant cours légal, le 
mandataire doit stipuler le payement dans celle qui est 
la plus répandue, et, en cas d’égalité ã cet égard, dans 
celle qui est la plus avantageuse èã son constituant. Ce 
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الموكل ا ا 
ا وحینثذ ز وأحد a‏ ی الموکل ت 
*قسخها ها مى اء وتفسخ الوكال الوكاله بموت أحدهما 
ا جنونه أو أغماقء والوكيل مین وقول فما ' يقبضه 
'وفيما يصفه ساقط فى “ أكثر النْسخ ولا يضم الوكيل 
الا بالتفريط فيما ور فيه وين التفريط ' تسليمه الّنيع 
قبل قبض e‏ ا 


بدونه a‏ وهو ما لا حتمل ف الغالب 
والثافق أن يكون تمن المثل نقدا فلا يبيع الوكيل 
نسیۂ ' ون کان قذر ت المتّل "والثالث أن يكون 
النقى "بنقد البلد فلو کار فى البلد تقدان باع 
بالآغلب منهما فان استويا باع "بالأنفع للموكل فان 
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La loi admet, par conséquent, gue chacun des associés peut 
renoncer @ la société quand 4l le désire ; mais alors il ne 
pourra plus disposer des fonds sociaux. La mort d'un associé, 
et même sa démence ou son évanouissement, est encore une 
cause de cissolution par rapport au contrat de société. 


Section XI 


Des prescriptions relatives au mandat appelé en arabe 
wakêlah ou wikûlah. Ces deux mots signifient, dans 
le langage ordinaire, l'’acte de déférer une affaire ù quel- 
qu un, mais, comme terme de droit, la convention par la- 
quelle on confie a un autre l'accomplissement dune action 
qu’ on avait le droit de faire en personne, quand cette action 
est de nature ã admettre l'accomplissement par un autre, 
le tout dans idée que l'accomplissement aura lieu du vi- 
vant de celui qui se fait remplacer. Cette derniêre restric- 
tion est nécessaire pour distinguer le mandataire de lexé- 
cuteur testamentaire. L’auteur nous fait connaître le principe 
qui régit le mandat, dans les paroles suivantes: Tout ce 
gu on peut faire en personne, on peut aussi le faire accom- 
plir par un autre ou # en charger pour le compte d’un 
autre. Les mineurs et les aliénés sont incapables de donner 
ou d’accepter un mandat. L’acte ã accomplir ne saurait être 
essentiellement personnel; c’est pourquoi les devoirs religieux, 
même ceux qui sont matériels, n’admettent point laccom- 
plissement par un mandataire, excepté par exemple le pêle- 
rinage et la distribution du produit des prélêvements. Quant 
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7 الشريكين 'دسخها متي اوا شاء وینعلان عن 
التصف اي ومای ومتی مات ادما و جن او أغمی 
فصل 
5 يقبل اليب ال غیره ليله حا يانه وخرچ 
بهذا القيب الايصاء وذْكرٌّ المصنف ضابط الوكالغ فى 
ع و 
قول وکلما جاز للانسان التصرف فيد " بنغفسد جاز "ل 


أن یول فی َير أو یتو فيه عن َر فلا ' يصع 
من صبی وجنون کو "موكلا ولا "وکیلا وشرط 
الموكل فيد أن يكون قابلا للنيابغ فلا يصح “التوكيل 


ص 


فى عبادة بدنية الا لهي وتفقة الركاة متلا وان يملكه 
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la méme nature et de la même espêce. Ainsi un des as- 
sociés ne peut pas apporter de lor et autre des piêces de 
monnaie d’argent, ni un des pieces intactes et autre des 
piêces cassées, ni un du froment blanc et autre du fro- 
ment rouge; puis c’est une condition nécessaire 

3° gue les apports soient mélés ensemble, de sorte que 
Ion ne puisse plus distinguer ce qui appartient ã chaque 
associé; pute il faut 

4° gue chacun des associéês accorde @ Pautre Pautortsation 
de disposer des fonds sociauz, sous la réserve tacite_ que nul 
associé ne_ peut disposer des fonds sociaux d'une manlêre 
essentiellement dêsavantageuse. Ainsi aucun associé ne peut 


e son propre û. crêdit, ni pour une autre 


جم س ست 


monnaie que celle qui a cours légal dans la localité. 1l 
reste personnellement responsable sil sest laissé prendre 
a quelque fraude grossiêre, et 1l ne peut pas non plus em- 
porter en voyage les biens de la société sans autorisation 
de son associé. Les actes dun associé qui dépassent les limi- 
tes de son pouvoir ne sauralent porter préjudice aux intérêts 
de I'autre. Quant ã savoir si les actes de cette nature res- 
tent ã sa charge personnelle, 1l y a la même divergence 
d’ opinions que relativement ã la séparation des parties con- 
tractantes aprês une prise de possession partielle, en cas de 
lucre illicite '); ern la loi exige 

° gue le gain et la perte soient partagés en proportion 
de Tapport de chaque associé, sans avoir égard ã la valeur 
de Il'activité déployée par Jun ou l'autre dans la gestion. 
Une stipulation réglant un partage des bénéfices différent 
seralt illégale. 

Le contrat de société est révocable de part et d’autre. 


1) Voy. plus haut, page 317, n. 2. 
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والنوع فلا تصے الشركة فى الذقب والد راھ ولا فی 
ولا ف حنطة بيضاء وحمراء الات 
ن خلطا المالين بحيث لا يتميران والرابع أن يا 
5 لکن ف ھا أ الشريكين لصاحب  e‏ 
وأذا اذن لد فيح تصرف بلا ضر فلا * پبیع کل ' منهما 
نسي وا بغير نقد البلّد ولا بغبن فاحش ول يسار 
بالمال المشترک الا بان 'شريكه فان فعل أحد 
الشریگیں ما ھی عند لم "يصح فی نسیب شریک 
وفى نصيبه فقولا تفريق الصفقة والخامس أن يكون 
الإبع والحسران على فذر الماتين ا 
فى العمل "ف المال المشترک أو تفارنا فيد فان رط 
التساوى ف الع مع تفاوت المالّين أو عكسد لم "يصح 
والشركة عقف جاكر “من الطرّين " وحينغذ 3 
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tion Fun individu contre lequel, c’est-a-dire contre la per- 
sonne duquel, or réclame Papplication Tune peine encourue 
envers des hommes , comme la peine du talion ou la peine 
dêfinie dont le crime de diffamation est menacé. En disant que 
la peine doit avoir été encourue envers les hommes, auteur 
a voulu exclure le cautionnement personnel par rapport aux 
peines encourues envers Dieu, tre Suprême. Or on ne 
sauralt se rendre valablement caution pour la comparution 
d'un individu accusé d'un crime entraînant une peine en- 
vers Dieu, I Être Suprême, comme le vol, l'abus des bois- 
sons, ou la fornication. La caution a satisfait ã son engage- 
ment, sil amêne l'accusé ã endroit indiqué et le met ã 
la disposition de la partie lésée; mais non pas sil amêne 
T'accuséê ã Tendroit voulu sans qu'il soit ã la disposition 
de la partie lésée. 


Section X. 


Du contrat de société. Ce contrat s’appelle en arabe 
charikah, mot signifiant, dans le langage ordinaire, «mé- 
«lange», mais, commêè terme de droit, la convention en 
vertu de laquelle deux personnes ou plus acquiêrent un 
droit commun sur une chose unique. 

Il yg a cinq conditions pour la validıté du contrat de 80- 
ciété: il est de rigueur 

1° guw'il, c’est-a-dire le contrat de société, ait rapport @ 
de la monnaie, c’est-a-dire ã des pièces de métal frappées, 
avit Targent, soit For. Même le contrat peut se rapporter 
a des piêces altérées, dans le cas où elles auralent conservé 
leurs cours dans la localité; mais les fonds sociaux ne sau- 
raient valablement se composer de morceaux dor ou d’ar- 
gent ã Iétat brut, ni de parures, ni de lingots. Il faut 
ajouter que les fonds sociaux peuvent en outre valablement 
se composer d’autres choses fongibles, comme du froment, 
mais Jamais de marchandises non fongibles, comme des 
habits, etc.; puts la lol prescrit 

2° gue les choses apportées de part et Fautre soient de 
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کاری على المكفول بح توا دنه ق ' الم کقصاص 
ني بق الآدمی حق ألله * تعالّى فلا 
“نص الكفالة ببد a e SA‏ 
سرقة وحد E‏ زنا ویبراً الكفيل ' بتسليم المكغول 
انف ل ا ا عد او 
عند أما مع وجود اتل فلا يبرا الكفيل 4 
فصلل 

فى الشركة وهى لغ الاختلاط وشرعا تبوت لق على 
جهھ الشيوع ف شىء واحد لاتنين اکر وللشرکه 
خمسة شرائط الاول أن أن "نكون الشركة على ناش 
نقد من الدرام والدنانير ' ولو کانا مغشوشين واستمر 
رواجهما فى ألبلّى "ولا "نصح ف تبر وحلی وسباقک 
رکون لر آیضا رایام 


.تنعل + :.0* .بق ....... ن A+‏ للآحمى ٠0:‏ 
. یکون :.0' .البيوع °۸٠:‏ . بتسليم .......ءالكفيل ج A:‏ . يصع 


A. et 0.: † d&ن .اى‎ °D. e E.: .يەم :0" فلا:.A" .رع‎ 
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Quelques exemplaires du Précis ajoutent: «ù supposer que 
«le cautionnement réponde aux conditions ci-dessus»; mais 
cette phrase manque dans la plupart des manuscrits. En 
revanche, tous les manuscrits ont la phrase suivante: mais 
la caution qui a payé la dette peut avoir recours contre le 
cauitonnê, sous cette condition formulée par auteur: er cas 
que le cautionnement et le payement, c’est-a-dire Pun et 
autre, aient eu lieu du consentement de celui-ci, c est-a-dire 
du cautioriné. Ensuite auteur revient a ses paroles anté- 
rieures: «dont on connaiît le montant», et les explique 
comme suit: Infn une dette inconnue nest point suscep- 
tible de cautionnement ; par exemple, on ne peut pas se por- 
ter caution en ces termes: «Vendez cet objet ã un tel, et 
«je suis caution pour le prix quill vous offrira».  L auteur 
ajoute: et i7 en est de méme du cautionnement pour le 
payement @Fune dette qui n'existe pas encore, comme le 
cautionnement relatif ã cent piêces de monnaie dont Zaid 
deviendra redevable, @ moins gul ne &#agisse des consé- 
quences indirectes, c’est-a-dire d’un cautionnement relatif 
aux conséquences indirectes, Pune vente. Ainsi on peut se 
rendre caution envers [acheteur pour la restitution du 
prix, en cas d’éviction dans la marchandise, ou envers le 
vendeur pour la restitution de la marchandise, en cas 
d’éviction dans les valeurs données ã titre de prix. 


Section IX. 


Du cautionnement relatif, non au payement, mais ã 
la personne. Ce cautionnement personnel s’appelle en arabe 
kafêlat al-wadj h (cautionnement pour le visage du 
débiteur), ou kafêlat al-badan (cautionnement pour 
la personne du débiteur). La derniêre expression a été em- 
ployée par auteur dans la phrase: Le cauttonnement pour 
la personne est permis au cas ou 4l agit de la comparu- 
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اذا كان الضمان على ما ' بينا ف ا 
ا 
المذكور ف قول اذا كان الضمان والقضاء اى كز منهما 
باذنه ًى المضمون عن تم صرح بیفهوم قول سابغا إذا 
غلم قنرھا بقواہ فنا وا يسع ضمان الماجهول كاولد 
بخ "لاتا کذا ' وعلی ضمان التن وا ضمان ما لم 
يجب ماکة ا 
ال ی کے ای مستا اوا 5 يضمن "لابا 
لمَبحَ إن خرج التمن مستحغاه 
فصل 

فى "ضهان عير المال من الأبدان ويسمى كفالة الوج 
أيضا وكفالة البدن كما قال والكفالة بالبدن جاقرة أذا 


ای غرم | .0 :ساقط .... المت + :0 8 .°۸ .بیناه :0 غه .۸ ' 

.بع ٣‏ :۸+ .بالشروط المذكومة :°8 .من ای دين عند باذن 
.ما جب °٩۸:‏ .کضبانه :8 7۸.6 او على :°۸ للفلان 0 اه .۸: 
.الضمان :4" الللبائع + :0" .ويضمن :۸" .المبيع | :8 ٥٤‏ .°5 


349 


_ dant, Cela va si loin que, dans le cas où le débiteur se- | 
rait déja déclaré failll au moment de la cession, 1e cession- 
naire, qui ignorait cette circonstance, serait encore privé 
de son recours contre le cédant. 


Section VIII. 


Du cautionnement. Le cautionnement sٌ’ appelle en arabe 
dhamãn. Cest, dans le langage ordinaire, un infinitif du 
verbe dhamina «garantir». On peut dire: «Je garantis 
«une chose», quand on s’en déclare responsable; mais, comme 
terme de droit, le mot de dh am ãn (cautionnement) signifie 
Tacte de prendre ã sa charge obligation pécuniaire d un 
autre. Il est de rigueur que celui qui se porte caution 
soit capable de disposer de ses biens. Le cautionnement 
nest valable que par rapport û des delttes bien établies et 
dont on connatt le ` montant. La restriction que la dette 
doit être bien établie rend douteuse la validité du cau- 
tionnement pour le don nuptial avant la consommation du 
marlage, parce que l'on ne peut dire que c’est une dette 
établie. C’est pourquoi Rûfiî et Nawawî, ne voulant pas 
laisser douteuse la validité du cautionnement dans ces cir- 
constances, exigent seulement que la dette soit constatee 
et obligatoire '). En se servant de expression: «dont on 
«connaît Ie montant», auteur a voulu implicitement inter- 
dire le cautionnement relatif ã une dette inconnue. Il nie 
plus loin en termes explicites la validité de ce cautionnement. 

XL’ ayant-droit, c’ est-a-dire le créancier, peut discuter û son 
choir la caution ou le cautionné, savoir le débiteur primitif. 


. 1) Voy. Minhêdj. at-TAlibîn, IL, p. 41. 


3848 
عليه مفلسا عند الحوالغ ' وجهلّه المعتال فلا رجوع 
لع أيضا على المعيل 4 

فصلل 
فى الضمان وهو لغة مصدر ضمنت الشئء 'ضماتا 
اذا كفلتد وشرعا التزام ما فى ذمة الغير من المال 
وشرط الضامن “أهلية التصرف ويصح ضمان الديون 
المستقرة “ف الذمة أذا علم قدرها والتقييى بالمستقرة 
يشكل علي صح ضمان 'الصداق قبل ' الدخول 
فاته حينثذ غير مسنقر 'ولهذا لم يعتبر الرافعى 
والنووی الا کون ”الدیں تابتا لارما وخے بقوك "اذا 
علم قذرها الديون المجهولة فلا يصع ضصَمانها كما 
میات ولضاخت ال آى الین مطالبة ”من شاء 
من الضامن والمضمون عند عند وهو من علي الدين " وقول 


'۸.: .سواء علم وجهلة :.0 زسواء علم أو جهله‎ A. B.D. et E: 
ان يکین فيه | :.8 6 .2 .8 زمن | :۸* .ضمنا:.°8 للغلذ+-‎ °4 
.دخيل :0 .الصديق :°8 بف ذمة:0 زف الخمة+‎ 8: 
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consentement du débiteur délégué n’est pas nécessaire, du 
moins selon la meilleure doctrine. La cession d’ une créance 
qui n’existe pas réellement n’est point valable; puts la lo1 
exige 

2° Pacceptation de la part du cessionnaire, c’ est-a-dire de 
celui qui a une réclamation contre le cédant; puis il faut 

3° gue la créance cédée soit bien étabite. L' auteur fait 
cette restriction sur exemple de Rêfi’î; mais Nawawî 
dans la Rawdhah a corrigé Rêûfi’î, et, selon lui, il est 
seulement nécessaire que la dette transférée soit obliga- 
toire, ou du moins qu’elle le devienne par suite de la ces- 
sion ^); enfin il est de rigueur 

4° gue Tobligation, c’est-a-dire la dette, du cédant, sott 
identique dû celle de son débiteur délegué, par rapport dû la 
nature, ù la quantité ef aû Fespece de la chose due, par rap- 
port @ Téchéance, .et par rapport au terme du payement, 
voire par rapport ã la nne ou d la mauvaise qualité de 
la chose due. 

Elle, c est-a-dire la cession, a pour efet de libérer le cédanl, 
cٌ’est-a-dire envers le cessionnaire, et en outre le débiteur 
déléêgué est libêré envers son créancier primitif, Le cesslon- 
naire est subrogé ã jamais dans les droits du cédant, et, 
lors même que le cessionnaire ne pourrait pas faire valoir ses 
` droits _ contre le débiteur délêégué, par suite de I'insolvabi- 
` lité ou de _la faillite de celui-ci, ou bien par une autre 


س سا 


cause quelconque, il ne Saurait avoir recours contre le cé- 


,چو د 


1) Voy. plus haut, p. 49, n. 1, et Minhêdj at-Têalibîn, II, p. 36 
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علبد فان لا یشترط رضاه ف الاصح ولا و نص الحوالة 
على من لا دين عليه والشانى قبول اليْتال وهو 
مستعق الذي على المعيل والنالت کون لق 
المڪال بد مستقرا فى الذمة ' والتقييد بلاستقرار 
موافق لما "قال الرافعى لك النووى “أستدرك علي 
فى الروضة 'وحينثذ فالمعتبر فى ديس الخوالة أن 
يکون لزما أو وول أل الوم والرابع 'اتفاق ما أًى 
E‏ 
الجنس والقذر والنوع والكلول والتاجيل والضكة 
والقكسير وب بها اى ' بالحوالة ذم المعيل اى عن 
"دين المعتال "ويبراً أيضا المحال عليه "ع دين 
المحيل ويتحول حق المحتال ألى ذم امال علي 
حتی لو تعذر أده من المعال علي بقلس أو حجر 
للدين ”ونحوها لم يرجع على المحيل ولو كان المعا 


.استدر ك :. ٥€‏ .°4 .5ل :.0 ٥‏ .°۸ .فيد | :.°0 .التقيى :.0 ' 

من اللي °٥.‏ ما٣‏ :.°2 لان يتغق :.0* .وحينثذ ٣‏ :.0ة 

دين "D.:+‏ .والۃ :.8 غه .۵ ٥.‏ .°8 .الى فى ذمة المعال 
.كوا :.8*' .عن .... الماحيل ٣‏ :.[*"' .به وتبرأ :.0 "' 
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La construction du balcon est interhite, 8"l 8# agst, non 
Tun chemin public, mais Pune impasse, û moins que tous 
lee copropriétaires ny consentent; Cc’ est-a-dire les copro- 
priétaires de l’impasse. On entend par «copropriétaires» 
ceux qui habitent des maisons dont les portes donnent dans 
impasse, mais non ceux dont les maisons n’y touchent 
que par des murs orbes,. Du reste, chaque copropriétaire 
a le droit dٌ’ usage de J’ impasse seulement pour la partie 
comprise entre le coin du chemin public et la porte de sa 
maison, et pas plus loin. Chague copropriétaire peut rem- 
placer la porte qui lui donne accês dans Pimpasse par une 
auire siluée plus pres du coin du chemin public ; mats + 
ne saurait la remplacer par une autre porte, située @ 
une plus grande distance du coin, &i ce rest du consen- 
lement de tous les ayante-droit. En cas de refus de la 
part de ceux-ci, la loi ne permet point de construire la 
nouvelle porte ã une plus grande distance du coin; mais 
rien n’empêche les parties intéressées de terminer leur dif- 
férend par une transaction moyennant une somme d’ argent. 


Section VII. 


De la cession de créances. La cession d’une créance s’ap- 
pelle en arabe hawûlah, ou, selon quelques-uns, hi w ã- 
lah. Cest, dans le langage ordinaire, un mot dérivé de 
la cinquiême forme du verbe hûla, dans le sens de «être 
«transporté» ; mais, comme terme de droit, cٌest la déléê- 
gation donnée par le cédant sur son débiteur. 

Jl yg a quatre conditions pour la validité de la cession: 
savoir 

1° Je consentement du cédant, c’est-ù-dire de celui contre 
lequel la cessionnaire a une réclamation; tandis que le 


844 

يجوز 'إشراع الروشن فى الدب المشتك إلا باذن 
الشركاء فى الدرب والمراد بهم من نَعْدَ باب دان منهم 
لى ' الدرب ويس المراد بم من لاصقّه من جدان بلا 
نوف باب الي کر الشركاء يستحق الانتغاع من 
باب داو إلى راس الخزب دون ما یل * آخر الدب 
ويجوز تقديم الباب ف الذرب المشترك ولا يجوز تاخبن 
اى الباب الا ' بان "من الشركاء فحَيت متعوه لم 
جر تاخیږ ا منع من التأخير ' وصالًح» شرکاء 

الدرب بمال صح 4 


فصل 

ق الحوالة بغت لاء وحکی كسرها وه لُغذ "مشتقة 
من "التعل "لى الانتقال ورتا ل لقف س ”فن 
المحيل إلى ذم المُحال “علي وشراقط الكوالة أريعة 
ادها رى المحيل وهو مَن علي "الدين ‏ المعال 


.الدرب... اليعا:.0 اواس | .°8 .اليد:.°0 .برضى :.0* .أن یشرع :.0 ' 

من °C.‏ ممن E: ٣‏ عن انن :.8 ;من اڏن :°۸ . الآخر :.50 ة 
"A.B.‏ .مشتقة من + :.8 غھ .9 °' .فصاع E.‏ غه D.‏ ;فصالاڪ× :.€ ° 
.دين :۸" .اليد :.0* .ذمة.... الى + :.0" .او :.0" .لاويل ٥# €C.:‏ 


343 


ront exposées dans une Section ã part '). Cette transaction 
sٌ’ appelle aussi celle «de la remise» et ne peut valablement 
se conclure dans les termes dune vente ou échange pour 
la portion abandonnée. On ne saurait donc dire: «Je vous 
«donne ce que je puis réclamer, en échange contre telle 
«portion que vous allez m’en payer». 


Section VI. 


Ji est permis èù tout croyant de construire, c est-a-dire 
d’avancer, #» balcon, appelé en arabe rawchan ou dj a- 
nêk. Cest une construction falte sur des poutres introduites 
dans le mur dune maison et faisant saillie sur le, ou plutêt 
dans Jair au dessus du, chemin public, appelé encore «grand 
«chemin». L’auteur continue: @ condition que le passage nen 
soit pas entravéê, c est-a~-dire par le balcon. Par conséquent le 
balcon doit être assez élevé pour qu’ un homme ordinaire de 
grande taille puisse passer dessous en se tenant debout; mais 
Mûwardî prétend que ce n’est pas assez, et que homme en 
question doit pouvoir passer dessous en portant sur la tête un 
fardeau ordinaire *). A supposer que le chemin public soit 
fréquenté par des cavaliers et des caravanes, le balcon doit 
être assez élevé pour que des chameaux, chargés d'une li- 
tlêre, les appuis du baldaquin y compris, puissent passer 
dessous. Quant aux infidêles, sujets d’ un prince musulman, 
il leur est interdit de construire au-dessus du chemin pu- 
blic un balcon ou un passage abrité entre deux maisons, 
quoiqu’lls puissent librement se promener par le chemin 
en question. 


1) Voy. plus loin Section XXIV du présent Livre. 
2) Voy. plus haut, page 187 n. 2. Dans son livre al-Ahkûm asSoltênîyah, 
Chap. XVI, Mûwardî ne parle pas de cette règle. 
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بابها ویسمی 'فذ! صلع لحطيطة ولا يصح بافظ البيع 
“للبعض المتروك كان يبيعد العين المدعاة ببعضها ۾ 


فصلل 


ويجوز للانسان المسلم أن يضرع بضم أو “أ رج 
رشنا ویسھی ضا بالجناح وفو اخراج ' حَشب علی 
جدار د قواء فة as‏ بالشارع 
بحیت ل ' یتضرر الار به ی 'الروشن بل يع يث 
يمر "تحت المار التاء "الطول منتصبا واعتبر الماوردى 
أن يكون على رأسه الكمولة الغالبة وأن كان "الطريق 
"النافف ممر فرسان وقوافلً فليرقع الروشش بحيث يمر 
"تحت المحمل على البعير مع أخشاب “المظلة الكاقنة 
قوق "المحمل أما الذمى فيمتنع من أشراع الروشن 
والساباط وان "جاز "لد المور فى الطريق "النافف ولا 
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ance, ou plutêt de la somme due, aqfn de recevoitr au moins 
un payement partiel. Or, quand au lieu de mille piêces de 
monnale qu’ on peut réclamer dun certain individu, on 
entre en transaction avec lui pour un montant de cinq cents, 
c’est en vérité comme si on lui avait proposé de lui aban- 
donner cinq cents, pourvu qu'il paye cinq cents. Mlle ne 
saurait légalement se conclure sous une, c est-a-dire la trans- 
action dite «de la libération» ne saurait dépendre dune, 
condition suspensive. Ainsi, par exemple, on ne peut con- 
tracter dans ces termes: «Au commencement de tel mois 
«j aurai transigé avec vous, ete.» 1). La seconde espèce de 
transactions consiste dans la eubstitution Tun autre objet 
@ Tobjet primitif de Pobligation ; par exemple, si quelqu’ un 
réclame d’un autre telle maison ou telle partie d’ une mai- 
son, et que, malgré aveu du débiteur, le demandeur con- 
sente ã recevoir au lieu de la maison un autre objet cer- 
tain et déterminé, comme une piêce d’étoffe. Klle, c est-d- 
dire la transaction qui nous occupe, est réyie par les 
prescriptions relatives au contrat de vente ou échahge, puls- 
que, dans le cas cité, c’est comme si Jon avait dit: «Je 
«vous donne la maison en échange contre la piëêce d’étoffe». 
D'où il suit qu’il faut observer les rêgles exposées plus 
haut, dans la Section I du présent Livre, par rapport ã 
la rédhibition et ã la défense de disposer de ce qu’ on a sti- 
pulé, avant la prise de possession. La transaction qui consiste 
dans une simple remise partielle de J’objet de obligation 
est en réalité une donation de la partie de son droit qu’ on 
abandonne; par conséquent elle est encore régie par les pres- 
criptions relatives ã la donation, lesquelles prescriptions se- 


1) Dans le droit mahométan le terme est une condition suspensive, parce 
qu’ُil a effet de suspendre l’engagement. 
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0 حقد ای دين على بعضد فافا ' صالحد من الالْفى 
الذى لد فى "ذمةغ شخص على خمسماقة منها فكان قال 
لح أعطای خمسمائۂ واک من ˆ خمسهاکة 3 پاجوز 
'بمعنى 3 يصح "عله اى تعليق الصلع بمعّى الابراء 
و و ے~ 0 سے ت 9 

على شرط * کقولد اذا جاء راس الشهر فقد صالّڪتک 
والمعاوضة أي صلها غدولء من حقد الى غين كان 
اد علی× دارا "أو شقصًا منها "فاقر ”لد بذلک وصالّكء 
”منها على "معین کتوب "ویجری علید ای على هذا 
الصلع حكم البيع فكأند غ "المثال المذكور باعد الدار 
بالتوب ""وحينشذ فيثبت ف المصالّى عليد أحكام البيع 
کالرد بالعيب ومنع التصرف قبل ”القبض ولو صالَّحد 
على بعض العين "المدعان فهبة ”مند لبعضها المتروکك 
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منها فیتبت فی هذه الھب أحکامها التى تذكر فى 
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être donnée plus tard, c’est-a-dire après le décês. Quand un 
hêritier, aprês avoir approuvé les actes en question, prétend 
avoir été dans idée qu'il -s’agissait dune somme minime, 
tandis que le contraire n’est parvenu ã sa connaissance 
qu’ aprês-coup, cet héritier a la présomption en faveur de 
ses paroles, pourvu qu'il prête serment. Enfin les actes Tun 
esclave non habilité restent û sa charge personnelle; ce qui 
veut dire qu'il en est responsable apres son afranchiesement. 
Quant ã esclave habilité par son maître pour le commerce, 
1l peut valablement faire tous les actes compris dans 
I’autorisation. 


Section 7P. 


De la transaction. Dans le langage ordinaire on appelle 
«transaction» tout acte par lequel on termine une contes- 
tation; mais comme terme de droit, ce mot désigne le con- 
trat ayant cet effet. 

La loi admet la transaction, mats seulement en cas FT aveu 
de obligation ef pourvu gu'tl e agisse Tune obligation pé- 
cuniaire. dês origine, ou bien qu'll s’agisse Pune obligation 
qui Test devenue, c’est-a-dire qui est devenue pécuniaire, 
tout en ayant uue autre origine. Ainsi, celui qui peut 
exiger qu un certain individu subisse la peine du talion 
a la faculté de lui en accorder réêmission moyennant une 
somme d’argenut, en disant qu'll veut entrer avec lui en 
«transaction», mais non en disant qu'il veut lui «vendre» son 
droit. Jl/le, c’est-a-dire la transaction, est de deun. espêces : 
celle dite «de la libération» et celle te «de Péquivalent». 
Da premiêre transaction conetste dans la réductton de la cré- 
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ذلک من بعده اى "موت المريص واذا أجاز " الوارت تم 
قال انما أجزت لظنى أن امل قليل "وقد بان خلافه 
التجارة يكون ف ذمته ومعتى كوند ف ذمته أنه يتبع ‏ 
بء بعد عتقه 'فإن أذْن له السيّد فى التجارن صح 
تصرف بحسب ذلک الان ۾ 
فصلل 
فی الصلح وفقو لغة قطع المنازعة وشعا عقد 'يحصل 
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ajoute: et les esclaves non habilités. Ceux-ci sont également 
interdits de plein droit, et ne peuvent valablement dispo- 
ser de rien sans l’autorisation de leur maître. 

L' auteur passe sous silence les autres causes d’interdic- 
tion qu’on trouve dans les ouvrages de jurisprudence dé- 
taillés, par exemple l'interdiction des apostats en faveur des 
Musulmans, et celle des débiteurs par rapport aux objets 
engagés, en faveur de leurs créanciers. ۰ 

Les actes Tun mineur, Tun aliéné et Tun imbécile n’ ont 
aucune valeur. Ils sont des personnes qui ne peuvent vala- 
blement vendre, acheter, donner, ou faire un autre acte 
quelconque ayant des effets légaux. Seulement I’im bécile 
peut contracter mariage, du consentement de son curateur. 
Hn revanche le fail peut, de son propre chef, prendre 
toules sorles Tengagements, mats ses engagements restent 
@ sa charge personnelle ; 1l peut par exemple valablement 
prendre une avance sur des denrées alimentaires, ete., ou 
bien les acheter ã crédit. JÎ my «a que les dispositions 
réelles relatives û la masse de ses biens dont il doive s"ab- 
stenir comme illégales, et encore la faillite laisse intacts 
tous les droits de famille, comme le mariage, la répudia- 
tion ou le divorce moyennant un prix compensatoire. Ce- 
pendant, par rapport au divorce, il faut savoir que la 
femme qui a fait falllite, ne peut pas offrir sur la masse 
le prix compensatoire, mails bien lUoffrir ã titre de dette 
restant ã sa charge personnelle. 

Les actes accomplis par un malade par rapport a ce qui 
exzcêde le titers disponible restent en suspens jusqu’ û la décision 
des héritters légilımatres. Dans le cas où ceux-ci approuvent ‘ 
les actes en question, ces actes ont tous leurs effets légaux, 
mais non dans le cas contraire. Les héritiers légitimaires ne 
peuvent donner leur décision pendant la maladie; elle doit 
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التجارة فلا يصح تصرف بغير أذ سيده وسكت المصتف 
عن اُشیاء من الحَجَّر مذكورة ف المطولات منها الجر 
على المرتذ 'لعق المسلمين ومنها الجر على الرافن 
عق المرتهن وتصف الصبى والمجنون والسفيد غم 
یع فلا يصح منھ "بیع ولا شراء ولا 'هبغ ولا عَیرھا 
من التصؤات وأما السفيه قيصح نكاحه باذ وليه 
وتصف المفلس يصح فى "ذمته فلو باع سلما طَعمًا . 
أو غير و اشتری كلا منھما بتمن فی 'ذمتهد صح 
دون تصرف فی آعیان مال فلا صح وتصرفہ فی نکاح 
متلا أو طلاق أو حلع صحيع وأما المرأة المفلس فان 
اختلعت على غين لم يصع 'أو دين فى ذمتها صح 
الورنة فان 'أجازوا الراكد على الثلث صح وال فلا 
وأجازة الورتة "ود حال امرض 3 يعتبران وانما بعتبز 
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Section IP. 


De T'interdiction des imbéciles et des faillis. D’enter- 
diction signifie, dans le langage ordinaire, la défense, et, 
comme terme de droit, la défense de disposer de ses biens; 
mals elle ın’a pas essentiellement rapport aux autres actes 
légaux, comme la répudiation. Un imbêcile, par exemple, 
` tout en étant interdit, peut répudier sa femme. L' auteur 
nous apprend que I’interdiction erise par rapport dû sir 
catégories de personnes: Jes mineurs, les alténée, les ambéciles, 
ou, selon auteur, les individus gue yaaptllent leur fortune ou, 
en d’ autres termes, qui font des dépenses au hasard et sans 
but. La loi soumet aussi ã l’interdiction /es fatllts, en 
arabe moflis. Ce sont, dans le langage ordinaire, ceux qul 
ne possêdent que de la monnaie de cuivre (fals), et de lè, 
par métonymie, ceux qui ne possêdent que peu de chose, 
ou même rien du tout; tandis que, comme terme de droit, 
le mot moflis est employé pour les individus gut sont ac- 
cablés de dettes et qui ne possêdent pas assez pour remplir 
leurs engagements, lors même qu'ils n’auraient qu’ un seul 
créancier. L’interdiction existe encore de plein droit par rap- 
port ã ceur gui sont en danger de mourir, par suite d’une 
maladie; mais les individus dans ce cas ne sont interdits que 
relativement aur dispositions û titre gratuit qui excêdent le 
tiers de leurs biens, savoir èù laliénation excédant-le tiers dis- 
ponible, parce que les héritiers légitimaires ont droit aux 
deux tiers de la succession. Il est évident que cette pres- 
criptiou ne regarde que les dispositions qui ne portent pas 
préjudice aux droit des créanciers; car, ã supposer que le 
malade dût payer une dette épuisant sa succession entire, 
ll ne pourrait disposer de rien è titre gratuit. L'auteur 
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فت 

فى ' حجر السغيد والمفلس والحجر لغ المنع وشرعا 
منع ' التصرف ف الال خلاف التصرف ف غین کالظلای 
قينفذ من السفيع 'وجِعَل المصنف الجر على ستة من 
الأشخاص الصبى والمجنون والسفيع وفسي المصتف 
بقوله المبذر المبذر لمال ا یصرفه فی غیر ' مصارفه افلس 
وفو 'لُغة من صار ماله فلوسا تم كنى ب ع فل المال 
أو عَدّمه وشرعًا الشخص الخذى ارتكبته الديون لا 
'یفی ماله بدينه آو "ديون والريض المخوف علي من 
'مرض×د ا فيما زاد على الثلث وغو ”تلت 
التركة لأجْل حق أ لورتة هذا أن لم يكن على المريضص 
دين فان کن "علب دن بستغرق ترکته حجر علي 
kg Oa ak‏ 

فى الثلث وما زأد علي والعبد الذى لم يوذرى له فى 
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peut aussi Pengager pour des dettes personnelles, bien con- 
sfatées. Ainsi lJ auteur, en se servant du mot «dettes», n ad- 
met point le nantissement pour des droits rêels, comme 
pour la revendication dun objet usurpé ou empruuté, et 
les autres actions réelles; et, en se servant du mot «con- 
«statées», il a exclu le nantissement pour les dettes dont 
l'existence est incertaine, comme la dette de celui qui a 
pris une avance sur des marchandises °’), ou le payement 
du prix de vente pendant que dure le droit d’option. 

Le déliteur peut révoquer le contrat aussi longtemps que 
la prise de possession du gage na pas encore eu lieu de 
la part du créancier. Lorsqu’au contraire le créancier a pris 
possession de l'objet engagé, le nantissement est devenu ir- 
révocable, ã supposer naturellement que Je débiteur eût le 
droit de le lui délivrer. Dans ces circonstances la révoca- 
tion ne serait plus loisible de la part du débiteur. 

Le gage est considéré comme un objet confié au créancier, 
et, par conséquent, le créancier est responsable de la perte ou de 
la détérioration du gage seulement au cas ot il aurait quelque 
chose @ se reprochker par rapport è la conservation. La perte for- 
tuite du gage reste sans influence sur la dette. Lorsqu’en cas de 
réclamation de la part du débiteur, le créancier allögue en jus- 
tice la perte fortuite du gage, sans mentionner la cause de cette 
perte, la présomption est en faveur de la vérité de ses paroles, 
pourvu qu'il prête serment. EËn revauche, ã supposer qu’ ll 
mentionne la cause de la perte et que cette cause soit un fait 
manifeste, il lui faudrait prouver son assertion ; il en serait 
de même sil prétendait avoir restitué objet au débiteur. 

Le payement au créancier Tune partie de la somme due par le 
débiteur 7# affecte, c’est-a-dire ne dissout, er aucune façon le 
nantissement. L’ objet reste engagé jusqu'au payement intégral, 
savoir le payement de la dette contractée par le débiteur. 


1) Baidjourî donne l’explication de cette règle, en nous faisant observer 
que le débiteur est libéré de son obligation si, ù I'échéance, la marchandise 
fait défaut. Par conséquent son obligation de la délivrer est encore incer- 
taine. Il va sans dire que le débiteur doit restituer dans ce cas l’argent 
reçu. Voy. plus haut, page 329. 
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avance ã celui qui la reçoit, séance tenante et en tout 
cas avant gue les parties contractantes se séparent. Leur 
séparation avant le payement annulerait le contrat, tandis 
que par rapport au payement partiel avant la sêparatlion, 

y a la même divergence dٌ’ opinion que relativement ã 
la séparation des parties contractantes aprês une prise de 
possession partielle, en cas de lucre illicite "). Le payement 
doit être fait réellement et par celui qui donne l'avance. 
On ne peut le remplacer par le transfert dune créance 
sur une tierce personne, lors-même que celle-ci aurait payé 
en espêces séance tenante; en/în 1l est de rigueur 

8° gue le contrat de salam ne dépende pas Fune con- 
dition suspensive ou résolutoire et que Pon n'y ait pas stipulé 
Poption conventionnelle. En revanche, option dite «de la 
«séance» est admise de plein droit dans le salam. 


Section III. 


Des prescriptions relatives au nantissement. Le nantisse- 
ment s’appelle en arabe rahn, mot signifiant, dans le 
langage ordinaire, «consolidation», mais, comme terme de 
droit, la convention par laquelle on destine un objet cer- 
tain et déterminé, ayant une certaine valeur, ã servir de 
garantie pour le payement dune dette, en cas d’insolva- 
bilité du débiteur. Le nantissement ne s’effectue que par 
le consentement réciproque des parties intéressées, savoir 
par l’offre et Pacceptation; il faudra .donc que le débiteur 
et le créancier alent tous les deux la libre disposition de 
leurs biens. Quant ã [objet engagé, auteur le définit 
dais les termes suivants: Tout ce gu on peut vendre, on 


1) Voy. plus haut, page 317. 
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والمْسْلّم اليد فى مجلس العفد قبل التغرق فلو تفن 
قبل قبْض راس الال بطل العقد أو بعد قبض 'بعضه 
ففید خلاف تفريق الصفقة والمعتبر القبص لاقيقى 
فلو أحال المسلم برس مال السلّم “ وقبضد المحتال 
وهو المسْلّم اليد من المحال عليه ف المجلس لم يف 
والامن أ ان یکو 'العقد ای عقن 'السْلَّم ناجنا "لا 
يدخله خيار الشط "ّى ' بخلاف خيار المجلس فنه 
یدخلد 4 

فصل 
فى أحكام الرفن وهو لغ التبوت وشعًا عل عيبن 
مالي ويا بین یستوقی منها عند تعذر "اسنیغاته 

يصح الزن ! الا باجاب وقبول وشرط "كل من الرافن 

ای کین مطلقف التصف المصنف 
ضابط المرهون ”فی قول وکل ما جاز ییعه جاز رنه 
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De ces exemples il résulte clairement ce qu'il faut définir 
par rapport ã d’autres marchandises; seulement, ã moins 
d’indications contraires, les piêces d’étoffe promises sont cen- 
sées être ã J'état écru et non dégraissées; pute il est né- 

2° gue la quantité de la marchandise soit indiguée TF une 
façon rendant tmpossible Pignorance û cet égard, ce qui 
veut dire que la qnantité de la marchandise sur laquelle 
on donne une avance doit être connue, et déterminée, solt 
ã la mesure de capacité, soit au poids, soit au nombre, 
soit è la mesure de longueur, selon les circonstances; 

8° la condition suivante est formulée par auteur ainsi 
qu'il suit: pute, qu'en cas de salam ã terme, on mentionne 
dans le contrat /e moment de Féchéance, c’est-ùa-dire le délai 
accordé au débiteur, par exemple, en disant: «tel mois», 
mais expression: «a l’arrivée de Zaid» ne suffirait point; 
puis la loi exige 

4° gue la marchandise sur laquelle on avance de l'ar- 
gent sott Tune nature admettant gu’ elle ne fera probable- 


ment pas défaut au moment ot on pourra la réclamer, c estr 


ã-dire au moment où on pourra en réclamer la livraison. 
Il résulte de cette prescription qu’ on ne peut valablement 
donner une avance sur des marchandises qul, en circon- 
stances ordinaires, n’existent pas au moment fixé pour 
I'échéance, par exemple, sur des dattes fraîches a déêlivrer 
en hiver; pute il faut 

° gue TFendroit de la prise de posseseion «ott indigué, 
ou plutêt le lieu de: la délivrance, du moins si le salam 
se conclut, soit dans un endroit peu propre ۾‎ ce que la 
délivrance sy effectue, soit dans un endroit qui, tout en y 
étant propre, aurait pour conséquence un transport de la 
marchandise ã grands frais; puis c’est une condition 

6° gue la somme avancée 8ott connue: on peut en men- 
tionner le montant, ou bien la montrer ã celui qui prend 
Tavance; puis il est nécessaire 

7° gue Pargent soit payé, c est-ù-dire par celui qui donne 
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الصور غيرها ' ومطلّق السلّم فى الثوب "عمل على 
الأخام 2 *المقصور والثانى ا يذكر قدره بھا ینفی 
الجهالة عند “ى ا أن يکن المسلّم فيع معلوم القذر 
کیا فی مکیل ووزنا فی ' موزون وعدا فی معدود وذره 
ف مذروع والثالث مذکور ق قول ا قول اليضنف وان کا ن 
ا ر EA‏ ي أجل كشهر 
E E‏ المسلّم في a‏ الاستصقاو فى قق فی 

الغالب اى اساڪقای تسليم المسلم فيد فلو أسلم فيما 
ل يوجد عند المحل کرب فی الشتاء لم يصم 
والخامس أن يذْكر موضع قبضه أى حل التسليم أن 
e‏ س "لآو ۰ ل وان لحمل ل 
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Uneuite, pour qu'on puisse légalement prendre une avance 
sur une marchandise quelcongue, il faut que celle-ci réponde 
d hunt conditions. Quelques exemplaires du Précis portent: 
«le salam ou avance est valable lorsque la convention 
«répond ã huit conditions». 

1° [auteur nous apprend quelle est la première des huit 
conditions dans la phrase suivante: gue n0n seulement la na- 
ture et Pespêce de la marchandise soient constatées, mais 
encore gelle soit spécifiée, par rapport aur qualités qui ont 
snfluence sur le priz. Il faudra donc, sil sٌ’agit par exemple 
d'une avance a prendre sur un esclave, spécifier sa natio- 
nalitéê, et constater s1 c'est un esclave turc ou un esclave 
indien; il faut constater encore le sexe, lêge approximatif, 
la taille; par exemple, s1 c’est un individu grand, petit ou 
moyen; et la couleur; par exemple, si c’est un esclave 
blanc. Dans le dernier cas on doit ajouter, sll a le teint 
brun ou vermeil. Par rapport aux chameaux, au bétail ã 
cornes, au menu bétail, aux chevaux, aux mulets et aux 
anes, on doit indiquer le sexe, lêge, la couleur et espêce ; 
par rapport aux oiseaux, İ’espêce, la petitesse ou bien la 
grandeur du corps, le sexe et Age, ã supposer que Lage 
soit connu. Quant aux étoffes, il faut en spécifier la na- 
ture, par exemple, s'il s'agit de coton, de toile ou de sole; 
l'espêce, par exemple si c’est du coton du ’Irêq ; la longueur, 
la largeur, et enfin si c'est une étoffe grossiêre ou fine, s1 elle 
a peu ou beaucoup d’êpaisseur, et si elle est molle ou rude. 
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tion, de manilêre ã ce que l'acheteur la connaisse suffisam- 
ment. On ne sauralt stipuler des qualités dont il résulte- 
rait que la marchandise soit rare et par conséquent difficile 
a obtentr, comme des perles d’une énorme grandeur, une 
esclave avec sa sceur ou avec son enfant; pute la loi exige 
par rapport ã la marchandise 

2° gu'elle soit dune nature simple, d’où il s’ensuit que 
on ne saurait stipuler des marchandises com posées dont 
chaque partie a sa destination particuliêre, sans que ce 
soit un tout, comme les mets appelés harîisah et ma’- 
djoun. Lorsqu’au contraire il s’agit de substances qul, 
bien que composêes, n’ont qu’ une seule destination déter- 
minée, comme le fromage, on peut en faire l'objet du con- 
trat de salam. 

83° La troisiêtme condition se trouve formulée par auteur 
dans les paroles: ef watt point subi une modification essen- 
tielle par Pefet du feu, c est-a-dire que le feu ne doit pas avoir 
été employé pour cuire la marchandise ou pour la faire rûtir; 
mais rien ne s’ oppose a ce que le feu ait été employéê pour 
séparer ou pour purifier la marchandise, comme c’est le 
cas du miel ou du beurre; enfin il faut 

4° gu'elle, savoir la marchandise promise, 7e sott pas 
un objet certain et déterminé, mais elle doit constituer une 
dette de la part de celui qui en reçoit la valeur. Dans le 
cas contraire, par exemple, quand on a dit: «Je vous avance 
«cette piêce d’étoffe pour esclave que voici», il n'y a pas 
contrat de salam, et, selon la théorie la plus répandue, 
pas non plus vente ordinaire. L’auteur continue: 73 — c’est 
ainsi qu'il formule la derniêre condition — 

5° même la marchandise ne saurait non plus être une partie 
Fun objet certain et déterminé, par exemple quand on dit: 
«Je vous avance ce dirham pour un çê’ du monceau de 
«blé que voici. 
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On ne peut pas non plus légalement échanger, a Fétat 
frais, des denrées soumises û la prohibition de lucre illhicite, 
contre F autres denrées de la même nature. L’ auteur, en se 
servant de expression «ã état frais», en arabe rat ba n, 
a voulu avertir le fidêle qu’ en général, en cas de vente de 
denrées soumises ã la prohibition de lucre illicite, il faut 
prendre en considération l'état définitif de ces denrées 
pour constater Uégalité des quantités respectives. Ainsl, 
on ne peut jamais échanger, par exemple, des raisins con- 
tre des raisins. L' auteur n’admet qu'une seule exception 
ã la rêgle quill vient d’établir, exception qu'il formule en di- 
sant: ezcepté le lait, qui peut s’ êchanger valablement contre 
d’autre lait, même avant le caillement. Le mot de «lait» a 
ici un sens général, et comprend tout aussi bien le lait pro- 
prement dit, que le lait caillé, le lait écrémé ou le lait aigre. La 
quantité du lait doit se constater au moyen dune mesure 
de capacité, de sorte qu on peut légalement échanger du lait 
caillé contre une mesure égale de lait frais, lors même que 
le poids des deux liquides serait different. 


Section II. 


Des prescriptions relatives au contrat de salam ou avance. 
Dans le langage ordinaire on appelle ce contrat, non seu- 
lement salam, mais encore sala f; c est, comme terme de 
droit, la vente dune chose spécifiée dans la convention, et, de 
même que la vente proprement dite, le sal am ne se conclut 
que par le consentement réciproque des parties interressées, 
manifestéê par [offre et lacceptation. Le salam ou avance 
peut se conclure, avec ou sans délai pour la délivrance de la 
marchandise, et même, d’aprês la meilleure doctrine, si rien 
na étê convenu ã cet égard, la délivrance doit avoir lieu 
sur le champ. Le contrat peut seulement se faire par rap- 
port û ce qui, c’est-a-dire la marchandise qui, répond aur 
cinq conditions suivantes: 1l faut 

1° gue la marchandise promise soit précisée par rapport 
aux qualités essentielles dont dépend le but de U'acquisi- 
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cueillir, @ moins gue ce ne soit aprês le commencement, 
c’est-a-dire aprês apparition des signes, de la maturité, 
Les premiers signes de maturité sont, pour les fruits qui 
ne changent pas de couleur, que le fruit en question ait 
obtenu les qualités pour lesquelles on le recherche dans 
les circonstances ordinaires, comme la douceur de la canne 
a sucre, l'acidité de la grenade et le goût fade de la figue. 
Pour les fruits qui changent de couleur, la maturité com- 
mence au moment où ils deviennent rouges, noirs ou jau- 
nes, comme les jujubes, les jpoires et les dattes. Avant 
l'apparition des premiers signes de la maturité, la vente 
des fruits, sans réserve, n’est point valable, aussi bien 
lorsque le vendeur est propriétaire de [arbre que sil est 
seulernent propriétaire des fruits. La vente dont nous nous 
occupons ne peut pas avoir lieu sans la stipulation expresse 
que la cueillette sera ã la charge de Pacheteur, lors même 
que la coutume locale exigerailt que Uacheteur y fût as- 
treint sans clause spéciale. I1 n'y a que les arbres coupés 
dont on puisse vendre les fruits sans stipuler que l’ache- 
teur devra les cueillir dans un bref délai. Il est égale- 
ment illicite de vendre des semences vertes sur pied, ã 
moins que ce ne soit sous la condition que J'acheteur 
devra les couper ou arracher, indifféremment que la ré- 
colte se vende avec le terrain ou séparément. Ce n’est 
quُ’aprês que les grains ont durci qu'on peut vendre les 
semences sans réserve. En tout cas le vendeur de fruits 
ou de semences, avant lapparition des signes de la ma- 
turité, doit continuer de les arroser suffisamment, mais il 
n’est plus responsable de la perte fortuite de la récolte; 
cette rêgle se rapporte également au cas où le vendeur 
aurait délivré la récolte ã l'acheteur et ã celui où la déli- 
vrance n’aurait pas encore eu lieu. 
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que le droit d’option dite «de la séance» est périmé, soit 
par le fait que les deux parties contractantes se sont sépa- 
rées en quittant effectivement lendroit où le marché a été 
conclu, soit par leur déclaration que le contrat aura tous ses 
effets. A supposer que une des deux parties contractantes 
ait énoncé sa volonté ã cet égard, et que l'autre ne se soit 
pas déclarée immédiatement, cٌ est seulement la premiêre 
qui perd son droit d’option, tandis que celui de autre 
reste intact. ) 

Elles, c’est-a-dire les deux parties contractantes, ou bien 
Tune d’elles, pourvu que ce soit du consentement de autre, 
peuvent se réserver le droit Foptton conventionnel dans tou- 
tes les espèces de ventes, pour un terme # ezcédant pas 
trois jours, a commencer dês le moment de la convention, 
et non dês la séparation des parties contractantes. Un terme 
excédant trois jours amênerait la nullité du marché. Il en 
seralt de même du terme de trois jours ou moins, dans le 
cas ol la marchandise serait de nature ã se détériorer dans 
I'intervalle. 

Lorsgqu aprêe la prise de possession la marchandise paratt 
avoir des vices rédhibitotres ayant existé préalablement et 
affectant, soit la valeur, soit la substance elle-même de la 
marchandise en question, dune maniêre incompatible avec 
le but légitime de I'acquisition, — tandis qul s’agit de 
vices ne tenant point û la nature de la marchandise, comme 
dans le cas oû un esclave paraîlt être enclin ã la débauche, 
au vol ou ã la dêsertion — dans ces circonstances, dis-Jje, 
Tacheteur a le droit de la rendre au vendeur ; c’est-a-dire 
de lui rendre la marchandise. 

On ne peut légalement vendre des fruits, sans arbre et sans 
réserve, c’est-a-dire sans stipuler que l'acheteur devra les 


pour la part dont la prise de possession a eu lieu, tandis que d'autres sou- 
tiennent la nullité de la convention entière. 
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hibés. L’auteur ajoute: 7: légalement échanger de la viande 
contre un antmal, soit de la même nature que celui dont est 
provenue la viande, comme l’échange de viande de chêh ") 
contre une chê h, soit d’ une autre nature, du moins sil sُ’ agit 
d’un animal comestible. Cest ce qui arriveralt, par exemple, 
dans échange de viande de bceuf contre une chû h. Hn revan- 
che, tl est permis TF échanger de For contre de Pargent, en quanli- 
és inégales, pourvu que ce soit encore au comptant, c est-ù-dire 
sans stipuler de délai et sans différer la prise de possession réci- 
proque au dela du moment où les parties contractantes se sont 
sêéparées. J/ en est de même des denrées alimentaires, que la loti 
défend F échanger contre des denrées alimentaires analogues, @ 
moins que ce ne sott en quantités égales, au complant, c est-a-dire 
sans stipuler de délai et sans différer la prise de possession réci- 
proque au dela du moment où les parties contractantes se sont 
séparées. L' auteur continue: maie que "on peut échanger contre 
des denrées alimentaires Tune autre nature, en quantités inéga- 
les, pourvu que ce soit au comptant, c est-a-dire sans stipuler de 
délai et sans différer la prise de possession au dela du moment 
où. les parties contractantes se sont séparées. La séparation des 
parties avant toute prise de possession entraîne la nullité du con- 
trat; mais par rapport ã la séparation aprês une prise de posses- 
sion partielle, il y a la même divergence dٌ’ opinions que par rap- 
port ã la rêsiliation partielle dun contrat *). nn la lot n’ admet 
point la vente Fun objet incertain ou qu'on n a pas en 80n pou- 
voir, comme la vente dun de ses esclaves, sans déterminer le- 
quel, ou celle dun oiseau dans l’air. 

Les deur parties contractantes ont le droit TF option entre lexê- 
cution et la résiliation dun marché conclu; ou, en d’ autres ter- 
mes, option dite «de la séance» leur est accordée par la loi dans 
toutes les espêces de ventes, le contrat de salam compris, ausst 
longtemps qu elles ne se sont pas encore séparées. C’ est-d-dire que 
le droit d’option dure aussi longtemps que la coutume locale 
admet de les considérer comme restées ensemble. Il en résulte 


1) Voy. plus haut, page 229. 
3) C’est-a-dire que la plupart des savants admettent la validité de l’acte 
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le vin et la graisse ou le vinaigre contaminés, et en géné- 
ral la vente de toutes les choses devenues impures qu’ on 
ne peut ramener ã l'état primitif de pureté. L’auteur ajoute : 
n+ celle, c’est-a-dire la loi n’admet point la vente, Zune 
chose sans utilité légale, comme un scorpion, une fourmi, 
ou une bête féroce qu’ on ne peut utiliser. 

Le lucre illicite s’appelle en arabe ribû, ã écrire avec 
un alif sans maddah. Ce mot signifie, dans le langage 
ordinaire, toute augmentation ; mais, comme terme de droit, 
c’est échange dun équivalent contre un autre, dont on 
n’est pas sûr quill alt précisément la même valeur légale, 
solt au moment du contrat, soit par suite de la stipulation 
d'un terme de délivrance. Ce délai peut se rapporter aux 
choses dues de part et d’autre, ou bien ã celles dues par 
une des parties contractantes. Le Jucre est rigoureusement 
prohibê, mais seulement par rapport û Por, û Targent et auz 
denrées alimentaires. On entend par «denrées alimentaires» 
les denrées destinées ã être consommées par les hommes 
dans les circonstances ordinaires, soit comme nourriture prin- 
cipale, soit comme assaisonnements ou fruits, solt comme 
mêédicaments. Le profit obtenu par [échange d’autres sub- 
stances ne constitue jamais un lucre illicite. O» ne peut 
valablement échanger de Por contre de Por, et il en est de 
même de Targent, c est-a-dire qu’il est défendu d’échanger de 
largent contre de argent, indifféremment que cet or ou cet 
argent soient monnayés ou non, @ moins gue ce ne soit en 
gquantités égales, c est-a-dire valeur pour valeur. L'échange où 
1il y a un surplus de part ou d’autre est illégal relativement 
ã ces métaux précieux, et en outre l'auteur nous apprend 
que échange en question doit toujours avoir lieu au comp- 
tant, c est-a-dire sans que l'on stipule un terme de délivrance 
` et de maniêre ã ce que chacun des copermutants prenne sé- 
ance tenante possession de ce qui lui est dû. La stipulation 
dun dêlai rendrait le contrat illégal. O07 ze peut lêgalement 
vendre un objet acheté par soi-même, avanti Ten avoir pris 
possession ; Facte de revendre objet au vendeur primitif et 
celui de le vendre ã une tierce personne sont également pro- 
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en vertu d’un mandat. Dans chaque vente, le consentement 
réciproque, c’est-a-dire [offre et Uacceptation, est Indispen- 
sable. L’offre se formule de la part du vendeur ou de son 
représentant au moyen des expressions «je vous vends», ou 
«je vous rends propriétaire, moyennant telle somme d’ar- 
«gent». L’acceptation de la part de I’acheteur ou de son 
représentant s’exprime par les termes «j'achête», «J accepte 
«la propriété», etc.; puts il y a 

2° la vente Tune chose spécyiéte dans le contrat, vente 
qui sٌ’appelle ordinairement salam ou avance; elle est cite 
au cas ot la marchandise répond au qualités stipulées, 
et ol sont observées des formalités requises pour la va- 
lidité du contrat de salam. Ces formalités, nous les expo- 
serons plus loin, dans la Section suivante; enfr il y a 

8° la vente Tun objet certain et déterminé, absent, sans 
examen préalable de la part des deux parties contractantes; 
elle rest pase kcite. En d’autres termes, la vente dun tel 
objet ne saurailt avoir lieu selon la loi. L' auteur en se ser- 
vant, dans les phrases qui précêdent, du mot «licite», a 
voulu dire «valable»; ensuite ses paroles «sans examen 
«préalable» indiquent que objet n’ a pas besoin d'être 
présent au moment du contrat, pourvu que les deux par- 
ties contractantes Daient vu préalablement, et sous la ré- 
serve que objet ne soit pas de nature ã changer, dans les 
circonstances ordinaires, dans I'intervalle de temps qui sépare 
examen et le contrat. 

On peut Jlégalement vendre tout objet pur dont on est 
propriétaire et qui a quelque utilité ; ces paroles, auteur 
lea explique plus amplement encore par la phrase suivante: 
mats la lot ne reconnatt point pour valable la vente Tune 
chose impure, ou même dune chose devenue impure, comme 
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LIVRE VI. 


Des prescriptions relatives aux ventes ou échanges 
et aux autres affaires pécuniaires, 
comme celles qul concernent les sociétés en commandite et 
les sociétés ordinaires. 


Section 1]. 


Le contrat de vente ou échange s’appelle en arabe bai’, 
au pluriel boyo u’. Dans le langage ordinaire ce mot désigne 
l'êchange d’ une chose contre une autre, lors-même quُil s’agi- 
ralt dune chose sans valeur légale, comme le vin. Quant è la 
signification du mot bail’, comme terme de droit, on ne 
saurait la définir plus exactement qu'en disant que c’est, 
soit le transfert de la propriété d’un objet certain et déter- 
miné, ayant une valeur légale, contre un équivalent et con- 
formément aux préceptes de la loi, soit le transfert ã per- 
pétuité d’un usage licite, contre un prix constaté. Le mot 
«équivalent» exclut le prêt de consommation, et expres- 
sion «conformément g#ux préceptes de la loi» exclut le 
lucre illicite, tandis que expression «usage licite» se rap- 
porte ã la vente d’un droit, comme celui de bêtir sur le 
terrain d’autrui. Le mot de «prix» fait ressortir la différence 
qui distingue la vente proprement dite du contrat de louage; 
en effet le loyer ou le fermage ne sauraient se nommer 
«prix» tout court. 

Les ventes sont de trots sortes: il y a 

1° la vente d'un objet certain et déterminé, vu par les 
deur parties contractantes, cC est-a-dire présent ã l’endroit où se’ 
passe le contrat; elle est Jicite, lorsqu’elle a été conclue dans 
les conditions requises par la loi. Ainsi objet de la vente 
doit être une chose pure, permettant „un usage licite, et 
susceptible d’être légalement livré par le vendeur ã l'ache- 
teur, soit en vertu de son propre droit de disposition, solt 
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peut couper seulement les herbes desséchées, quoiqu’il soit 
encore interdit de les arracher. Les Musulmans qut se trou- 
vent dane leur état habituel, appelés en arabe les mokil1| 
ou haldal, et les Musulmane en ihr dm sont ad cet égard, 
c’est-a-dire par rapport aux rêgles ci-dessus, sujets û la même 
loi. L'auteur, après avoir exposé le droit régissant les rap- 
ports avec le Créêateur, ou, en d’ autres termes, les devoirs 
religieux, passe au droit régissant les rapports existant entre 
les créatures. Il continue dans les termes suivants: 
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procurer, c’est-a-dire qui ne peut se procurer de denrées 
alimentaires, doit exzpier sa contravention par le jedne û 
raison Tun jour pour chague mod d. 

La loi distingue deux sortes de victimes. En premier lieu, 
ll y a celles dues par suite d un empêchement de continuer 
le pêlerinage ou la visite. On n’a pas besoin d’apporter ces 
victimes sur le territoire sacré, mais l'immolation sen 
opêre ã l'endroit où la cause d empêchement se manifeste. 
Ën second lieu, il y a les victimes dues pour la contravention 
que Jon commet en négligeant un acte obligatoire ou en 
faisant un acte défendu. Ces victimes doivent être immolées 
sur le territoire sacrê, et c’est ã elles que se rapportent les 
paroles de J'auteur: Nê Fimmolation, ni Palimentalion ne 
peuvent légalement avoir Meu, si ce rest sur le territoire 
sacré, rêgle èã laquelle il faut encore ajouter que la chair 
de animal immolé doit être partagée au moins entre trois 
Indigents ou pauvres. in revanche, on peut accomplir le 
jene qui remplace Pimmolatton, partout ol Pon désire, soit 
sur le territoire sacré, solt ailleurs. 

La prohibition de tuer sur le territoire sacré une piece 
de gibier, s#’étend û tout le monde; seulement la doctrine la 
plus répandue nie la responsabilité de celui qui aurait com- 
mis cette contravention sous empire de quelque violence 
exercée contre lui, et de celui qui aurait perdu la raison aprês 
la prise de Pihrûm. JI en est de même de la responsabilité 
pour Ja contravention gue Ton commet en coupant un arbre, 
cest-a-dire un arbre du territoire sacré. L’acte de couper 
un gros arbre s’expie par le sacrifice d’ une vache, et celui 
de couper un arbre mince par le sacrifice d’ une chêh. 
La vache et la chêûh doivent avoir les qualités requises 
pour servir de victimes. La loi ne permet pas non plus de 
couper ou d’arracher sur le territoire sacré une plante 
non semée ou cultivée par les hommes, mais sauvage. On 
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d’expier la faute commise, auteur en parle ainsi qu’il suit: 
ou bien i lui faut jeiner û raison Tun jour pour chaque 
mod d de denrées alimentaires di par lué, ou même pour la 
fraction d’ un modd, sil y a lieu. 4x cas ot Tanimal tué n’ a 
pas FT animal correspondant parm: les animaur domestiques , 
le délinquant n’a le choix qu’entre deux maniêres d’expier 
sa faute. Ces deux maniêres, l'auteur les mentionne dans 
les termes suivants: o dott des denrées alimentaires ayant 
une valeur éyale a celle de Pantmal en question, lesquelles 
denrées alimentaires se donnent ã titre d’aumûne, ou bien 
i faut jedner û raison Fun jour pour chaque modd ou 
fraction de modd; enfn il y a 

5° Je sacryice ermatotre encouru par euite du commerce 
charnel exercéê a dessein par un fidêle en ihr ûm, doué de 
raison et sachant que cٌ’ était un acte défendu. Comme nous 
venons de le démontrer ), le commerce charnel ordinaire 
et celui exercé par derriêre constituent également une con- 
travention. L’auteur continue: 4/, cest-a-dire le sacrifice ex- 
piatoire en question, consiste en principe dans, en d'autres 
termes, le délinquant doit en premier lieu, une badanak. 
Cest le sacrifice dun chameau ou dune chamelle. 4 dé- 
faut de bLadanahkh, le délinquant peut subsidiatrement don- 
ner une vache; a défaut de vache, sept tétes de menu 
bétail, et a défaut de bétail, ûl lui faut faire’ évaluer la 
badanakhk due par lui, en argent et d’aprês les prix de la 
Mecque au moment où l'obligation est constatée. L’auteur 
continue: ef acheter pour cette valeur des denrées alimen- 
taires, qutil donne ensuite @ titre Faumine aux Indigents 
et aux pauvres du territoire sacré. La loi ne détermine 
point combien de denrées alimentaires chacun des gratifiés 
doit recevoir; seulement il est bien entendu qu’ on ne sau- 
rait leur donner I'argent. Le délinguant qut ne peut &'en 


1) Voy. plus haut, page 293. 
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nature que celles données ã titre de prélêvement èã la fin 
du jeûne annuel; puis il y a 

3° le sacrifice exmaltoire di aû cause Fun empéchement 
de continuer le pèlerinage ou la visite, suivi du retour û 
son état habituel de la part du croyant en ihrûm. Le 
croyant en question doit alors formuler l’intention de ren- 
trer dans son état habituel, en se proposant de cesser d’ac- 
complir les cérémonies par suite de empêchement. Le 
retour ã son état habituel s”opêre au moyen de Poff rande, 
o’ est-a-dire par limmolation, Pune chi kh, au moment où 
la cause d’empêchement se manifeste. L’immolation ter- 
minêe, le fidêle se fait raser le crûne; pute il y a 

4° le sacrifice exzptaloire encouru par suite de la contravention 
commise en tuant un morceau de gibier ; il, c’'est-a-dire le sacri- 
fice expiatoire en question, est encore alternatif au choir du dé- 
linguant, et admet trois maniêres de sen acquitter: savoir, au 
cas ot animal tué a un animal correspondant parmi les animauz 
domestiques, ou plutêt un animal qui lui ressemble tant soit 
peu dans sa forme extérieure, la premiêre façon d’expier 
la faute commise est exposée par auteur dans ces termes: 
le délinquant doit Panimal domestique correspondant. Cela 
signifie quill lui faut immoler un tel animal et en don- 
ner la chair aux indigents et aux pauvres du territoire 
sacré. Sil a tué une autruche, il doit réparer sa faute par 
une badanah, c’est-a-dire par le sacrifice d un chameau; 
tandis quُ une antilope ou un onagre sont expiés par une 
vache, une gazelle par une chêvre adulte, et les autres 
espêces de gibier par les animaux correspondants mention- 
nés dans les livres détaillés. L'auteur formule la deuxième 
façon d’expier la contravention dans les paroles suivantes : 
ou dû lui faut faire évaluer Panimal di par lut, c est-a-dire 
l'animal correspondant, en argent, et en se réglant sur la va- 
leur de animal è la Mecque le jour où obligation est con- 
statée, et acheter pour cette valeur des denrées alimentaires, 
comme celles qu’ on prélêve ã la rupture du jeûne annuel, 
qu'il donne ensuite û titre Fauméne aux indigents et aux 
pauvres du territoire sacré. Quant ã la troisieme façon 
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Ce que auteur nous apprend relativement au caractêre du 
sacrifice expiatoire qui nous occupe est conforme aux idées 
êéêmises par Nawawî dans la Rawdhah et dans le Charh 
al-Mohadsdsab’). Nawawî au reste a suivi dans les 
ouvrages cités le livre dont la Raw dhah est un extrait *), 
mais dans le Minhêdj at-Talibîn °) ce savant est re- 
venu ã l'opinion soutenue par Rêfi’î dans le Mokarrar *), 
selon qui, il y aurait trois maniêres de réparer la contravention, 
dont la deuxième ne remplacerait pas seulement la première 
comme un acte subsidiaire, mais en serait encore Uéquivalent. 
Le sacrifice expiatoire consisterait donc en premier lieu, il est 
vrai, dans l’immolation dune c.h ã h, mais, ù défaut de ch ãh, 
en deuxiême lieu, dans l’acte de donner è titre d ’aumûöne des 
denréés alimentaires achetées pour le prix qu'il aurait fallu 
donner pour la chê h, et en troisiême lieu, en cas de manque 
d'argent, dans le jeûne ã raison d’un jour pour chaque m o dd 
de denrées alimentaires; pute il y a 

2° le sacrijice expiatoire pour la contravention de se faire 
raser ou de' se permettre des joutssances tnterdtes, comme 
J'usage du parfum ou de la pommade. L’acte de se faire ra- 
ser constitue une contravention, non seulement lorsqu’on se 
falt raser le crãne en son entier, mais encore quand on 
s'est fait raser trois cheveux au moins. L’auteur continue : 
z/, c’est-a-dire le sacrifice expiatoire en question, est alternatif, 
au choir du délinquant, et consiste dans, ou plutöt le délinquant 
est obligé d accomplir, ou Fimmolatton Tune ch Gh ayant les 
qualités requises pour servir de victime, ou un jeine de trois 
Jours, ou bien une aumOne de trois ç d’ de denrées alimentaires 
pour siz indigents ou pauvres, c’est-a-dire un demi-ç a’ par 
personne. Les denrées alimentaires ‘doivent être de la même 


1) Voy. plus haut, page 49, n. 1. 

3) La Rawdhah est un abrégé du commentaire de Rêfi’î sur le Wadjîz 
de Ghazzêlî, qui porte le titre de Fath al-ٌ’ Azîz. Cf. Wüstenfeld, op. cit., 
p. 53, et voy. plus haut, page 49, n. 1. 

3) Voy. Minhêdj at{-Talibîn, I, page 343 et s. 

4) Voy. plus haut, page 57, n. 1. 
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Section III. 


Des différentes espêces de sacrifices expiatoires encourus 
par le croyant en ihrûm, pour avoir négligé quelque 
chose d’obligatoire, ou fait quelque chose de défendu. Les 
sacrifices expiatvires guwon peut encourir pendant Ti hr dm 
sont au nombre de cinq: il y a 

1° le sacryice ezpmatotre pour avoir négligé une cérémo- 
nie essenttelle, c est-a-dire pour avoir négligé une cérémonie 
prescrite, comme celle de se mettre en ihrû m è la station 
réglementaire; +/, c’ est-a-dire le sacrifice expiatoire en ques- 
tion, constste en principe dans Pimimolation, c est-ù-dire qu’ en 
premier lieu le délinquant est astreint ã 'immolation, Zune 
chĞh') ayant les qualités requises pour servir de victime. 
A défaut de chd h, solt pour cause de manque absolu, solt 
pour cause de cherté excessive, o» est obligé subsidiairement 
de jeiner diz jours, dont trots pendant qu on est en pelerinage. 
D’aprês la Sonnah, le jeûne des trois derniers jours doit 
avoir lieu avant la halte au mont ’Arafah, de préférence le 
sixiême, le septiême et le huitiêtme du mois de Dsou 1-Hidj- 
djah. L’auteur continue: e puis le jeûne des sept jours qui 
restent, dolt avoir lieu Jorsgu'on est de retour chez les siens 
et dans son domicile; il n’est pas licite d'accomplir ce jeûne 
en route. Quant au fidêle qui, le pèlerinage terminé, veut 
s’établir ã la Mecque, il lui faut jeûner les sept jours dans la 
Ville Sainte, comme on lit dans le Mobharrar *). Enfin, sup- 
posé que le fidêle ait négligé d’accomplir le jeûne de trois 
Jours pendant le pêlerinage, il lui faut jeûner les dix jours 
réglementaires aprês son retour, mais alors le jeûne ne doit 
pas durer dix jours consécutifs. Or il faut s’acquitter d’ abord 
du jeûne de trois jours, puis attendre quatre jours, plus le 
temps que dure ordinairement le voyage de retour, et ce 
n’est qu'’aprês que l'on commence le jeûne de sept jours. 


1) Voy. plus haut, page 239. 
2) Voy. plus haut, page 57, n. 1. 
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ment rentrer dans 80n état habituel en #acquittant de la vi- 
site. Il lui faudra par conséquent faire les tournées et la pro- 
menade rituelle, ã sıpposer qu’il n’ait pas accompli celle-ci 
immédiatement aprês les tournées d’arrivée. En outre, ûl, 
cٌest-a-dire le pêlerin qui a laissé passer le temps prescrit 
pour la halte au mont ’Arafah, doit encore accomplir la 
cérémonie aprês coup le plus tût possible. Cette derniêre 
prescription concerne aussi bien le pèlerinage obligatoire 
que le pêlerinage surérogatoire, mais non le cas où le 
pêlerin aurait été empêché d’assister ã la cérémonie du 
mont ’Arafah. Dans. ces circonstances, le pêlerin doit s’in- 
former d’abord sil ne peut échapper ã l'empêchement, en 
se rendant ã ’Arafah dune autre façon que par les moyens 
el par les voles ordinaires, lors-même qu'il serait sûr d’ar- 
river trop tard; mais alors il n’est jamais question dun 
accomplissement aprês coup en guise de réparation. La 
meilleure doctrine conduit ã un rêsultat identique par rap- 
port au pêlerin mort avant la halte au mont ’ Arafah, et enfin 
il faut savoir que le pêlerin obligé de sٌ’acquitter de la 
halte au mont ’Arafah après coup, doit aussi tmmoler une 
viclime. 

Dans quelques exemplaires .du Précis auteur ajoute : 
Celui qut a omte tout un élément constitutif du pêlerinage, 
ne sauratt sbrtir de 8on thr dm et rentrer dans s0n état 
habttuel avant F avoir accompli encore Félément constitulif 
en question. Une pareille faute ne peut se réparer par un 
simple sacrifice expiatoire. Celui: gui a négkigé une des pra- 
tigues obligatoiree du pèlerinage #e doit gw un sacrifice ex- 
ptatoere, sacrifice dont nous allons parler plus loin. Hnfn, 
celut qut a négligé une pratique prescrite par la Sonnak 
par rapport au pêlerinage 7'a besoin de réparer sa faute 
F aucune maniere. La différence entre les éléments consti- 
tutifs, les pratiques obligatoires et celles de la Sonnah se 
trouve exposée plus haut dans le texte du Précis '). 


1) Voy. plus haut, page 277 et ss. 
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assez grave pour invalider la visite entiêre dans le cas où 
Iihrûm en aurait été pris de la manlêre appelée ifr ã d ’), 
savoir comme un acte de dévotion indépendant. Lorsqu’ au 
contraire ik rûm de la visite a été pris comme un accessoire 
de celui du pèlerinage, cٌ’est-a-dire de la manière appelée 
qirên, la visite elle-même est un accessoire du pèlerinage 
et est soumise aux mêmes rêgles que lui par rapport ã 
la validité ou ã J'invalidité. Or le pèlerinage est seule- 
ment Invalidé par le commerce charnel, lorsque cette contra- 
vention a été commise avant le retour au premier degrê 
de takhallol ou état habituel du croyant; mais, ce cas se 
présentant, on ne regarde point ã ce qu’elle ait eu lieu aprês 
ou avant la halte au mont ’ Arafah. Quand, au contraire, le 
commerce charnel n’a eu lieu qu’aprês la reprise du premier 
degré de tahallol, la validité du pèlerinage n'en reste 
pas moins en son entier. JÎ #y a gue la contravention 
conetstant dane Pacte de conclure un contrat de mariage, 
contre laquelle la menace de Pamende ezpiatoire nest pas 
faste, parce que le contrat en question est censé par la lot 
» avoir jamais ezisté. Le commerce charnel exercé de la fa- 
çon ordinaire est la seule contravention qut invade la mise 
en thr dm entiêre; toute autre espêce d’actes lascifs en 
laissent la validité intacte, et même cette contravention ne 
saurait élre prise, par le croyant en ihrû m, pour un pré- 
texte de se soustraire aur obligations qui restent @ accom- 
plir. Ces obligations, le pêlerin doit s’en acquitter encore. 
Dans quelques exemplaires du Précis on ne lit point les 
paroles: malgré Pinvalidité de acte de dévotion, soit qu'il 
s8 agisse du pèlerinage, soit qu'il sٌ”agisse de la visite. Il est 
donc évident que le fidèle en question doit prendre part 
aux cérémonies ultérieures, comme si rien ne s’ était passé. 

Celui, c’est-a-dire le pêlerin, gui a Jaiesé passer le temps 
prescrit pour la halte au mont ` Arafahk, soit par suite de force 
majeure, soit pour une autre cause quelconque, dott nécessaire- 


1) Voy. plus haut, page 283. 
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substance odoriférante, ni sil s’est parfumé sous l’effet de 
quelque violence, ou par ignorance de la loi, ou bien sans 
penser ã son ihrêãm. Dans tous ces cas, amende expia- 
toire n’est pas due, mais le pêlerin ne saurait jamais allê- 
guer comme une excuse le fait quill ignorait que la con- 
travention était punissable, tout en sachant qu'il faisalt 
quelque chose d’1llicite; pute il faut éviter 

7° de tuer une piêce de ygibier non apprivoisé et man- 
geable, ou même né dun animal mangeable, sans distinction 
entre le gibier ã poll et le gibier ã plumes. Il] est encore 
défendu d’aller ã la chasse, ou de faire [acquisition d’un 
morceau de gibier, ou même de devenir propriétaire d’ une 
partie dun pareil animal, voire des polls ou des plumes; 
puis le pêlerin dolt se garder 

8° de contracter mariage. Le pêlerin en ihrûm ne sau- 
rait conclure un mariage, n1 pour lui-même, ni pour un 
autre, en qualité de mandataire ou de tuteur; wuts la loi 
défend 

9° de se livrer au commerce charnel, du moins si le pê- 
lerin est doué de raison et salt que la loi prescrit de sen 
abstenir. Au reste cette prohibition est générale, et concerne 
tout aussi bien le pêlerinage que la visite, tout aussi bien 
le commerce charnel ordinaire que celui exercé par derriêre, 
tout aussi bien homme que la femme, et tout aussi bien 
le commerce avec son épouse légitime que celui avec son 
„| esclave femme ou avec une personne étrangêre; e enfin il 

est interdit 

10° de #"abandonner @ des caresses qui ne constituent point 
un commerce charnel dans le sens exact du terme, comme 
les attouchements ou les baisers, pour peu que ce solent 
des caresses donnant une sensation lascive. Quant aux ca- 
resses qui ne donnent pas une pareille sensation, la loi ne 
les Interdit point. 
. Dane tout ceci, c’est-a-dire dans les contraventions énu- 

mérées, la peine est TPamende exzpiatoire dont nous allons 
parler plus loin. Il ny a que le commerce charnel qui 
fasse une exception ã cette rêgle. Or cette contravention est 
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les hommes, attendu que leur sexe est aprëês tout incertain. 
Lorsqu’au contraire ils se sont couvert aussi bien le vi- 
sage qne la tête, il n'y a plus de doute possible par rap- 
port ã leur contravention, et par conséquent ils doivent 
lamende expiatoire ; puta 1l est interdit 

3° de se peigner c’est-a-dire de se démêler Jes cheveuat. 
L'auteur mentionne cet acte parmi les actes défendus, 
mais Nawawî, dans son ouvrage intitulé Charh al-M o- 
hadsdsa b, le considêre seulement comme blãmable '). La 
même controverse existe par rapport ã ã lacte de se gratter 
les cheveux avec les ongles; puts la loi défend 

4° de se faire raser la léte, c’est-a-dire les cheveux. Il 
est encore interdit de se les faire arracher ou brûler, et en 
général de se faire enlever les cheveux de quelque maniëre 
que ce soit, lors même que ce seralt par inadvertance, 
sans penser ã lihrûm; puis le pèlerin doit se garder 

5° de se couper Jes ongles, cٌ’estr-a-dire de se retrancher 
les ongles de la main ou du pied, de quelque manière 
que ce soit. Il n’y a que les ongles déchirés ou brisés que 
le pêlerin en ihrû m peut couper, au cas où il s’en trouve 
gêné; puie la loi défend 

6° de se par fumer, c est-a-dire de faire intentionnellement 
usage de substances servant ã donner une odeur agréable, 
comme le musc et le camphre.. Il est défendu de se par- 
fumer les habits en y mettant quelque substance odo- 
riférante, comme d’habitude, aussi bien que de se parfumer 
le corps ã Iextérieur ou ã Üintéêrieur, par exemple en ava- 
lant la substance en question. Cette‘ probibition regarde 
également les hommes et les femmes, et les individus 
privés d’odorat tout autant que ceux qui jouissent de 
cette faculté. Toutefois le mot «intentionnellement» dont 
je me suis servi, indique que le croyant nest point en 
contravention si le vent lui a jJeté sur le corps quelque 


1) Voy. plus haut, page 49, n.1. Dans le Minhêdj at-Talibîn (I, p. 340), 
Nawawî ne fait pas mention de cette défense. 
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1° de revêtir des habits cousus, comme une chemise, une 
robe ou des bottines. Des habits tressés, comme une cotte 
de mailles, ou des habits liés, comme une piêce de vête- 
ment en feutre, lui sont également interdits. La défense a 
trait ã toutes les parties du corps; puis la loi défend 

2° de se couvrir la téte, même en partie, #l s'agit Fun 
homme. Cette prohibition se rapporte ã tout ce qui sert ã 
couvrir la tête, comme un turban, ou même èã la boue 
qu on se mettrait sur le crãne. Ën revanche, on peut se 
protéger la tête par tout objet qui ne la «couvre» pas, 
dans le sens spécial du terme: ainsi on peut sans crainte 
tenir sa main sur une partie de sa tête, ou se plonger dans 
eau, ou bien se placer sous l'abri d'une litiêre, lors même 
quُ’on toucherait cet abri de son crûne. L'auteur ajoute: 
et, en outre, il est défendu de se couyrir Je visage, même 
en partie, #4 # agit Tune femme. La prohibition relative. 
aux femmes sétend ã tout ce qui sert ã couvrir le 
visage. Cependant elles sont obligées de se couvrir le vi- 
sage, du moins en partie, dans tous les cas où la lol exige 
de se couvrir la tête, et où cet acte est impossible sans 
que le visage soit couvert en même temps. Rien ne sٌ’op- 

se ã ce que la femme porte en guise de voile une piëce 
d’étoffe dont l'extrémité supérieure est seule attachée ã sa 
tête, pourvu que ce voile soit tenu ã une certaine distance 
du visage par de petits morceaux de bois, ou quelque chose 
de pareil. Quant aux hermaphrodites, la loi leur ordonne 
formellement de se couvrir la tête et de porter des habits 
cousus, du moins c’est opinion du juge Abou {-Tayyib ’). 
Quant ã amende expiatoire, un grand rıombre de savants 
prétendent qu’elle n’est pas encourue par les hermaphrodites 
sٌils se sont couvert le visage, et non la tête, comme les fem- 
mes, ni sٌils se sont couvert la tête, et non le visage, comme 


1) Selon Baidjourî (I, p. 406) la loi accorderait aux hermaphrodites la per- 
mission de porter des habits cousus, mais ce ne serait point un ordre for- 
mel. Quant au juge Abou t-Tayyib, c’est un juriste mort l'an 450 de Hé- 
gire. Cf. Enger, op. cit., p. 16, 19, 20, 30. H. Khal. III, p. 617 nous 
apprend qu’ُil a écrit entre autres sur la musique au point de vue légal. 
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كقميص وقباة وخف ' وبس المنسوج كدرع “أو المعقود 
لبد فی جمیع بدنه والثانی تغطية الرأس أو بعضها 
من الرجل بما يُعَنَ ساترًا كعمامة أو طبن "فلن لم 
يعد ساترا لم یضر کوضع يده على بعض "راسد وکانغماس× 
فى ماء "أو استظلال بمخمل وإن مس رسد وتغطية 
ان تستر من وجھھا ما لا 'یتاتی سَتر جمیع الراس 
الا بد ولها أن "تسدلٌ على وجهها توبا متجافيا عند 
بخَسَبة وتّخوها والكُنّى كما قال القاضى ابو الطيّب ٠‏ 
يمر بالستر ولس المَخيط وأّمّا الذي الذى عليه 


”الجّنهور آنه إن "ستر هه أو سه لم ”قب 
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-جەھور .تسبل :.€ غه .0 ;انستر :.0 ° ا ,مواسنظلاله‎ 
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quelconque, lors même que ce serait hors du territoire sa- 
cré; puts la Sonnah a introduit 

6° Tacte de passer la nuit û Mind, d’aprês ce qui a été 
décidé par Rêfiî, au lieu que Nawawî, dans son ouvrage 
intitulé Ziyêãdat ar-Rawdhah, a soutenu que ceci est 
encore une pratique obligatoire 1); erf» la Sonnah exige 

7° les tournétes Tadieu. Ces tournées se font toutes les 
fois qu on va quitter la Mecque; elles se font non seule- 
ment par les fidèles qui ont été en pèlerinage, mais encore 
par les habitants de la ville sainte, sans distinguer si leur 
voyage sera long ou court. 

Toutes les sept pratiques ci-dessus, que l'auteur a eu de 
bonnes raisons de considérer comme des préceptes de la 
Sonnah, sont cependant, selon la doctrine la plus répan- 
due, des actes d observance rigoureuse. 

DL’ homme en ihr dm doit nécessairement, du moins d’aprês 
le Charh al-Mohadsdsab’), Fabstenir de porter quelque 
chose de cousu en guise d’ habit. Tl lui est également interdit de 
porter des habits tressés ou liés; cette prohibition a trait ã 
tout ce qu’ on a sur le corps, lors même que ce ne serait pas 
une piêce d’habillement dans le sens exact du terme, comme 
les bottines ou les souliers. Z7 doit revêtir deur pieces F ha- 
billement spéciales, appeléee izdr et ridd, Tune et Pautre 
Tune étofe blanche et neuves ou du moins propres. 


Section II. 


Des prescriptions relatives aux actes illicites pendant 
Pihr&m ou état de consêcration, ou plutöt «par suite de» 
Pikrûm. Les actes défendus au pêlerin en ihr dm sont 
au nombre de diz: savoir 


1) Voy. plus haut, page 985 n. 1, et Minhêdj at-Tûlibîn, I, p. 386. 
2) Voy. plus haut, page 49 n. 1, et Minhêdj a{t-Têlibîn, I, p. 340. 
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مَوْضع شاء من الحم ويره والسادس المبيت بملى 
' هذا "ما صاخجد الرافعى الکن صخع ال هة 

زيادة الروضة الؤجوب والسابع طواف الوداع عن ارادة 
الروج مس مک "لسر حاخا کان أو 3 ويا کان 
السفر أو قصيرا “وما 'ذكن المصنف من 'سنية ' العم 
قول مرجوح لكن الأظهر جوب "ويتجر الرجل حَنَمً 
'کما ی شرح المھذب "عند الإحرام عن البخيط من 
الثياب وع منسوجها ااا 2 e‏ الثباب کن 


E 
فصل‎ 


ف اُحکام > رمات "وھ ما رم نشت الاحرام 


aT 


وڪم E‏ المجرم عش عشرة ¡ آشیاء أحدها لین المخيط . 


رضی | :۰4+ .رضی الله عنه | :°4 .الذى .°0 .بهذا :.۸' 
B.:‏ .2 .ذکر .وما ما :°0 .بسغر:.8 6 .°4۸ االله عنه 
اجب :110 وکود 0G‏ لحي + aiiw. ° A.B. C. et E.:‏ 
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«la richesse et empire du monde! Personne ne partage 
«Ta puissance !» Aprês avoir prononcé cette formule,. le 
croyant ajoute une .priêre pour le Prophêète (Que Dieu lui 
accorde Sa grêce et Sa bénédiction!), et enfin il implore 
Dieu, UÊtre Suprême, de le faire entrer au Paradis, de Se 
montrer satisfalt de lui, et de lui accorder un refuge con- 
tre le feu éternel; puts la Sonnah prescrit 

3° les tournées FT arrtvée. Ces tournées sont spécialement 
prescrites aux pêlerins qui ont fait leur entrée dans la Mecque 
avant de se rendre ã la cérémonie du mont ’Arafah. Quant 
aux croyants qui nٌ’accomplissent que la visite, les tournées 
de cet acte de dévotion leur tiennent lieu de tournées d’ar- 
rivée; puis il y a 

4° Pacte de passer la nuit û Mozdalifah. Ce sont les 
paroles de Rêfi’î qui exigent de mentionner lacte en ques- 
tion parmi les pratiques de la Sonnah; mais selon les 
idées émises par Nawawî, dans ses ouvrages intitulés Zi- 
yûdat ar-Rawdhah (Supplément de la Rawdhah) et 
Charh al-Mohadsdsab, ce serait une pratique obliga- 
toire '); puts la Sonnah a introduit 

5° la priere de deur rak’ ah dû Poccasion des tournées. 
Le pêlerin prie ces deux rak ’ah derriêre le Maqûm ou 
lieu du prophête Ibrahîm (Que Dieu lui accorde Sa grûce 
et Sa bénédiction !), aprês avoir fini les tournées. Quand 
on accomplit les tournées le jour, la récitation dans les 
deux rak ah se fait a voix basse, mais la nuit elle se fait 
ã haute voix. Au cas où lon ne peut pas prier les deux 
rak’ah derriêre le Maqêm, il faut les prier ã l'en- 
droit appelé al-Hidjr, et subsidiairement dans une autre 
partie de la Mosquée Sacrée, ou bien ã un autre endroit 


1) Voy. plus haut, page 49 n.1, et Minhûdj at-Talibîn, I, p. 329 et s. Le 
Supplément (Ziyêdah) de la Rawdhah est: probablement Ponvrage de Na- 
wawî mentionné par Wiüstenfeld, op. cit., p. 53, sous le titre de Montakhab 
fî Mokhtaçar at-Tadsnîb. Cest du moins encore un ouvrage se rattachant au 
Wadjîz de Ghazzêlî et au commentaire de Rêfi’î. Ni Wüstenfeld ni H. Khal. 
ne font mention du titre de la Ziyêdat ar-Rawdhah. 
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والملک لا شیک لک اوإذا قرع ين الجلبية ضلى “عل 
النبى صلعم مسأل "الل تعالّى الجن ورضوانھ وأسنتعاف 
“به من النار والثالت طواف القدوم وختص حا 
دحل مكا قبل الوقوف بعرفة ' وا معتمر "اذا طاف للعمرة 
'أجزأه عن طواف القدوم والرابع المبيت بمردلفة وده 
بن السنن 'هو ما يقتضيع كلام الرانعی ”لکن الذى ف 
"زیادة " الروضخ وشم المهذب ن المبيت بمندلفة 
وأجب ولافن ٠‏ كعتا الوأف بعد الغ أغ مند " ويصليهما 
لف مقام ابرافيم علي الصلاة والسلام ' ويسم بالقرأعءة 
"فیھما نهار يجهر بها ليلا " واذا لم ”يصلهما حَلْف 
المقام ففى الاجر والا ففی المسجد وال ففی ى 
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de pierres appelé celui «du milieu» (al-W ostã), et enfin 
de celle au tas de pierres appelé Djamrat al A qabah, 
chaque lapidation se faisant avec sept cailloux, qu'il faut 
lancer un par un. Deux cailloux lancés ã la fois ne comp- 
tent que pour un seul coup; mails dun autre cûté il suffit 
de lancer un seul cailloux sept fois. Jl est de rigueur que 
les projectiles soient des pierres; en se servant par exemple 
de perles ou de morceaux de gypse, on n’a point satisfait 
aux termes de la loi; enîn la loi prescrit au pêlerin 

3° Pacte de se faire raser ou couper les cheveux. Pour 
les hommes il est préférable de se faire raser la tête, et 
pour les femmes de se faire couper les cheveux. Il faut 
que trols cheveux au moins tombent sous le rasoir ou sous 
les ciseaux, ou bien qu on les fasse arracher ou brûler; 
mais du reste la coupe peut avoir lieu tant ã l'extrémité des 
cheveux qu’è la racine. Même la Sonnah prescrit ã ceux 
qui sont complêtement chauves de faire passer le rasoir au 
moins une seule fois sur leur tête. On ne saurait remplacer 
Iacte de dévotion qui nous occupe, par celui de se faire 
raser la barbe ou quelques autres polls sur le corps. 

Il yg a sept praliques de la Sonnak relatives au pele- 
rinage : ce sont 

1° Pifrdd, savotr la priorité du pelerinage sur la visite. 
En voulant sٌ’acquitter des deux devoirs, le fidèle prend 
d’abord Iihrûãm pour le pêlerinage, ã la station indiquee 
par la loi. Le pelerinage terminé, il quitte la Mecque pour 
se rendre au plus proche endroit situé hors du territoire 
sacrê, et cٌ’est la qu'il se met en ihrûm pour la visite. Il 
accomplit ensuite cet acte de dévotion. Le procédé inverse, 
cٌest-a-dire l'accomplissement de la visite en premier lieu 
et du pèlerinage aprês, ne constitue pas Uifrû d; pute ily a 

2° Pacte de prononcer la formule: Labbatika, etc. la 
Sonnah a encore introduit de répéter souvent cette for- 
mule pendant toute la durée de Pihrãm; homme doit 
toujours la prononcer a haute voix. Elle se compose des 
paroles suivantes: «Me voici! O Dieu! Me voici! Personne 
«ne partage Ta puissance! Me voici! Certes, ã ‘Toi la gloire, 
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'تم الوسطى تم جمرة العقبغ ويرمى كل جمرة بسع 
حصيات واححة بعد واحدة فلو ر حصاتین دفیء 
حسبت واحدة ولو رى ' حصاة ' وأحدة سبع مرات 
کفی ویشترط کون المرمی بد حجرا فلا یکفی غیرہ 
کلولو وجضص والتالث الحَلّق أو التقصير والأفضل للرجل 
العلّق وللمرأة التقصير وأقَل الحلّق ازال تلات شعرات 
من الراس حلفا أو تقصير أو ننا أو أحراقا أو قصا ومن 
e‏ يسن ' له امرار الموسى عليه وا ی قم 
غير الرس من الحية 'وغيرها مَقام شَعر الرأس 
الحج سبع أحدها الإفراد وهو 7 
ان يرم او الح من ميقانه وبرع منه فم ارج 
من مکة أل ادن الاحل فيڪرم بالعمة ويأتى بعملها ولو 
عکس لم یکن مفرا والغانى التلبية ريسن الإفار منها 
ف دوام الاحرام ویر فع الرجل صوتد بها بها ولفظها O‏ 


o û» 


اللهم لبیک "ل شریک لک لبیک أن لحمد والنعمة لک 
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Jl yg a troie éléments constitutifs de la visite au sanc- 
tuatire de la Mecque. C’est ainsi qu’on lit dans quelques 
exemplaires du Précis, mais d’autres portent: «les éléments 
«constitutlfs de la visite sont au nombre de quatre». Ces 
trois éléments sont: Pihrdm, les tournées et la promenade 
riluelle , tandis que le quatrièeme élément constitutif est 
l'acte de se faire raser ou couper les cheveux. Nous venons 
de voir que les savants sont partagés par rapport au carac- 
têre de cet acte, quoique opinion de ceux qui le consi- 
dêrent comme une cérémonie essentielle dua pèlerinage soit 
préférable. Il est évident que ceux qui sont de opinion 
contraire ne l’admettent pas non plus comme un élément 
constitutif de la visite. 

Les pratigques obligatoires du pelerinage, outre les éléments 
constitulifs, sont au nombre de trote: il y a 

1° la prise de TPihrdm @ Tépoque et @ la statton pres- 
crites. L'époque de la mise en ihrûm pour le pèlerinage 
est fixêe aux deux mois de Chawwêl et de Dsou 1-Qa'’dah 
avec les dix premiêres nuits du mois de Dsou l-Hidjdjah. 
Quant ã Pikhrûm pour la visite, on peut le prendre pen- 
dant toute l'année. Pour les habitants de la Mecque, sans 
distinction d'origine, Jendroit pour se mettre en ihrã m 
| est la ville sainte elle-même; mais les pêlerins venant de 
Medine doivent s’acquitter de ce devoir religieux ã la sta- 
tion de Dsou 1-Holaifah ; les pêlerins venant de la Syrie, 
de PÉgypte ou du Nord de Afrique, ã la station de Djoh- 
fah; les pêlerins de Tahêmah en Yémen, ã la station de 
Yalamlam ; les pêlerins venant du Nedjed, tant du Nedjed 
Méêridional que du Nedjed Septentrional, ù la station de 
Qarn, et enfin les pêlerins venant de l'Orient, ã la station 
de Dsût ’Irq; pute on compte parmi les cérémonies néces- 
saires du pêlerinage 

2° la lapidation des trots tas de pierres. Le pêlerin 
sٌ acquitte en premier lieu de la lapidation au tas de pier- 
res appelé «le grand» (al-Ko brê), puis de celle au tas 
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تلائة كما فى بعض النسّخ وفى بعضها أربعة أشياء 
لإحرم والقواف والشى والخلق "أو الاقصيرفى أحد 
القولين وقو الرأجع کما سبق قرییا ولا فلا یکون من 
أركان العمرة وواجبات حح غير الأركان تلاتة أشياء 
أحدها الاحرام من الميقات الصادق ‏ بالمانى والمكافى 
'فالرمانى بالنسبة للاحج شوال وذو القعدة وعشر لال 
من ذى لحجة “وما بالنسبة للعمة نجميع السنة رفت 
لإحرامها والميقات المكانى للحم فى حق المقيم بمكة 
نفس 'مکة مکيا كان أو آفاقيا وأما غير المقيم بمكة 
خميقات انتوجه من المدينة الشريغة ذو الكليفة والمنوجه 
من الشام "ومن مصر "ومن المغب الجكفه والمتوجه 
من تهامة اليمن يلَّملّم وامتوجه من جد *اليمن ' وجد 
العجاز تن والنوجه من المَشرق ذات عرق والتانى 
من واجبات الح رمی "الجمار الثلات یبدا بالکبری 


' 8. ٥ 0.: ;والزمانى والمكانى :.°4 .والتقصیر‎ 8.  0.: بالزمان‎ 
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avoir été, le jour du mont ’ Arafah, après que le soleil a com- 
mencé sa marche descendante, sur le terrain de la cérémonle, 
lors même que ce ne seralt qu’ un instant. Le jour de la 
cérémonie du mont ’Arafah est le neuviêtme jour du mois 
de Dsou 1-Hidjdjah. Il est encore de rigueur que le fidèle 
solt présent dans un état qui n’empêche pas un acte de 
dévotion; celui qui aurait été dans un état d’évanouissement 
durant son apparition sur le terrain, n’aurait point satisfalt 
ã son devoir. On peut légalement sٌ’acquitter de la halte au 
mont ’Arafah jusqu’a l'aube du jour de immolation des 
victimes, laquelle a lieu le dixiètme Jour du mois de Dsou 
1-Hidjdjah; pute il faut que le pêlerin fasse 

3° les tournées autour du sanctuaire, sept foils répétées. 
On fait les tournées en ayant le sanctualre û sa gauche; 
on les commence ã Iendroilt du sanctuaire qul renferme 
la Pierre Noire; et Ion fait face ã cette pierre de tout 
son corps, chaque fois que lon y passe. Une tournée com- 
mencée ã un autre endroit ne compte pas; et 0 on con- 
sidêre comme un élément constitutif 

4° la promenade rituelle entre Çafd et Marwahk, sept fo1ls 
répétée. Le pèlerin dolt commencer la promenade ã Çafa et de 
la marcher jusqu’a Marwah. Ceci est la première fois. Il re- 
tourne de Marwah ã Çafa, ce qui constitue la deuxiême fois, et 
alnsi de suite. Le nom de Cafê s’ écrit en arabe avec un ali f 
sans madda h; cٌ’est une des extrémités du mont appelé Abou 
Qobais. Marwah, et non Mirwah ou Morwah, est une vieille 
construction sur la colline bien connue ã la Mecque. 

L' auteur ne parle point d’un cinquiême élément consti- 
tutif du pêlerinage, savoir de l'acte de se faire raser ou cou- 
per les cheveux; et pourtant cen est un, si on admet que 
cet acte constitue une cérémonile essentielle du pêlerinage, 
ce qui, du reste, est opinion générale. Si au contraire on ne 
considêre la cérémonie en question que comme un moyen 
pour rendre licite ce qui est défendu par suite de I'ibhrê m, 
elle n’est point un élément constitutif. La mise en ihrû m 
doit précéder accomplissement des autres éléments consti- 
tutifs mentionnés plus haut. 
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لَحَظة بعد زوال الشمس يوم عرفة وهو اليم التاسع 
من فی الج بشرط 0 EF‏ اا للعبادة 3 
مغمى عليه ويستمر وقت الوقوف أل فَجر يوم النحم 
وهو العاشر من *ذى الكجة والتالث الطواف بالبيت 
سبع طوفات جاعلا فى طوف البيت ع يسار مبتدقا 
بالحجر الاسود 'حاذيا ”له فى مرو بجميع بدند “فلو 
بدا بعر الحَجَر لم يِحْسَبْ له والرابع السغى بين 
الصغا والمروة سبع مرات وشرطة أن یبدا فی ' اول مر 
بالصفا ویاختم بالمروة وياحسب دهاب من الصغا أ 
ااا کی ا اید ی اا ا 
طف جل اد د والمر بغت الیم عم على الموضع 
ا د وبقی من ارکار. ن للج الف الو الم 

ن جعلنا کا منهما نسكا وهو "على المشهور فان 
ن کلا منھما استباحةٌ حظور فلَيْسا من الأرکان ويجب 


نقدیم الاحرام على کل الاركان ألسابقة وأرکان العمرة 


:° .ان :°8 .+ :°4 شهرا :°4 .و جنا و2 :۸.۰" 
D. e E:‏ .°8 .والتقصير :.0 ;والتقصر :.°4 .كل :.0 A. 8. 6t‏ ° .ادا 


٣ .على‎ 


2117 


Üe premier doit accomplir le pëêlerinage, même sil n’a pas 
de monture, au lieu que le second en est dispensé, ce 
cas se présentant. Les frais pour les provisions, la monture, ete. 
ne sauralent jamais tomber aux dépens des créanciers du 
pêlerin, ni aux dépens de entretien de sa famille durant son 
absence. La loi n’ exige pas non plus de se priver de l’usage 
de sa maison ou de son esclave pour subvenir aux frais 
du pêlerinage, si cُ est une maison convenable et un esclave 
en proportion de la fortune. La derniëêre des conditions a été 
formulée par auteur ainsi quill suit: e en/fn gue la route 
soit sire. Par rapport au sujet qui nous occupe, on dit que 
la route est «sûre», quand on n’a pas de raisons de supposer 
que la sûreté aux différents endroits ã traverser est moindre 
qua ordinaire. Lorsqu’au contraire le voyage ã la Mecque 
offre des dangers exceptionnels, soit pour la personne, soit 
pour les biens, soit pour la pudeur, le pêlerinage nest pas 
obligatoire. Quelques exemplaires du Précis ajoutent les pa- 
roles: «et que l'on puisse arriver ã temps aux lieux saints», 
comme la septiètme et derniêre condition '). Elles signifient 
qu’ au moment où lon possêde les provisions de bouche et 
la monture nécessaires, on alt encore le temps d’arriver 
ã la Mecque avant le commencement des cérêmonies, en 
se servant des moyens de transport ordinaires. Lorsqu’ on 
pourrait ã la rigueur arriver ã temps, en faisant des mar- 
ches forcées, le pêlerinage ne serait point obligatoire ã 
cause de la peine exceptionnelle qui en serait la con- 
séquence. 

li yg a quatre éléments constitutifa du pelerinage : ce sont 

1° FPihrdm, ou état de consécration, combiné avec Tin- 
tention, c’est-a-dire intention d’entamer le pèlerinage; puts 
la loi prescrit 

2° la halle au mont 'Arafahk. Le pèlerin en ihrûm doit 


1) Dans les exemplaires du Précis où ces paroles font défaut, on compte 
la condition de posséder les provisions de bouche nécessaires et celle de 
posséder une monture pour deux conditions séparées. 
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LIVRE V. 


Des prescriptions relatives aux pelerinages. 
Sectton 1. 


Dans le langage ordinaire le mot arabe ha dj dj (pêle- 
rinage) signifie l'acte de se diriger vers un endroit quel- 
conque; mais, comme terme de droit, c’est l’acte de se 
rendre au temple sacré de la Mecque ã titre d’exercice de 
piété. Les conditions rendant le pelerinage obligatoire sont 
au nombre de sept, ou, selon quelques exemplaires du Pré- 
cis, de sept catégorles: gue Pon ewt Musulman, majeur, 
doué de raison et libre. Ainsi le pêlerinage n’incombe pas 
ã celui qui se trouve sous quelque rapport dans un état 
opposé. Il faut gue Fon possede des provisions de bouche 
suffisantes et les sacs néêcessaires. Dans le cas où le pê- 
lerin n’auralt pas besoin d' 'emmener des provisions de bou- 
che, par exemple sil demeure tout prês de la Mecque, il 
sً’entend que cette derniêre condition n’existe point. On 
n’est pas non plus obligé d’accomplir le pêlerinage, ù moins 
qu on ne puisse se procurer en voyage de leau, ù un 
prix raisonnable et aux endroits ordinaires. LL’ auteur 
ajoute: et puis, il faut que lon possède une monture 
convenable, soit la slenne propre, soit une monture louée, 
‘mais seulement dans le cas oû l'on demeurerait ã une 
distance de la Mecque de deux journées de marche ou 
plus. Alors il est indifferent que on ait ou non la force 
de faire au besoin le voyage ã pied. Quand on demeure 
a une distance de la Mecque de moins de deux journées 
de marche, la loi distingue entre celui qui a la force de 
faire le voyage ã pled, et celui qui nen est point capable. 
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pleine connaissance, non seulement du fait qu’ on se trouve 
en retraite, mais encore de la loi qui défend la cohabita- 
tion dans ces circonstances. Les actes lascifs qul ne con- 
stituent point un commerce charnel proprement dit, ont 
seulement l’effet d’annuler la retraite au cas où elles amê- 
nent une émission de sperme. 


18 
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la seconde des deux conditions est Je séjour dane la mos- 
quée. Il ne suffit point de rester dans I’édifice la durée 
de la t{oma‘nînah dans la priêre 1), mais il faut que le 
fidêle y soit resté plus longtemps, de maniêre ã ce qu’on 
puisse dire qu'il y a séjourné. 

Pour accomplir une retraite valable , il faut être Mu- 
sulman, homme ou femme, doué de raison, et libre de 
menstruation, de lochies et de toute autre espêce de souil- 
lure grave. Ainsi la retraite dun infidêle, dun aliéné, 
dune femme pendant ses menstrues ou ses lochies, ou, en 
général, d’ un individu en état de souillure grave, ne 
compte point, et même la retraite légalement commencée 
est entiêrement frappée de nullité par suite de l’apostasie 
ou de I'ivresse du fidèle qui est en devoir de Uaccomplir. 

Le fidele en retraite ne sauratt cesser son acte de dévotion, 
dans le cas ot cet acte seratt la conséquence Tun veu, û moins 
que ce ne 8enit pour quelque besoin naturel, par exemple 
l'évacuation abdominale ou quelque chose de pareil, comme 
obligation de prendre un bain par suite d’ une souillure 
grave, ou pour cause de force majeure, comme la menstruation 
ou les lochies, ces deux accidents obligeant la femme ã 
sortir de la mosquځée,‎ ou pour cause d’un cas de force majeure, 
comme une maladie empéchant de conltinuer Je séjour dans 
I'édifice. Cet empêchement peut résulter, soit du traitement, 
par exemple, quand on a besoin dun lit, d’ un garde-ma- 
Jade ou dun médecin, soit de la nature de la maladie, 
par exemple quand on craint de salir la mosquée, parce 
que l'on souffre d’une diarrhée ou dun écoulement mala- 
dif de urine. Toutefois auteur en se servant de l'expres- 
sion: «empêchant de continuer, etc.», a fait ressortir qu’ une 
maladie de peu d’ importance, comme une légêre attaque 
de fiêvre, ne constitue pas une excuse pour cesser la re- 
tralte spirituelle dont on a falt veu. 

D’acte de dévotion de se mettre en retraite est annulé 
par le commerce charnel commis volontairement et en 


1) Voy. plus haut, pag. 131. 
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cependant un acte de dévotion, qu’ on trouve exposé dans 
les livres de jurisprudence détaillés. Nous mentionnons seule- 
ment celui du neuviême jour du mois de Dsou 1-Hidjdjah 
celui du dixiême et du neuvièême jour du mois de Mohar- 
ram, celui des jours appelés «blancs», cest-a-dire le treize, 
le quatorze et le quinze de chaque mois, et enfin celui des 
six premiers jours du mois de Chawwêl. 


Section IJ. 


Des prescriptions relatives ã la retraite spirıtuelle, appe-. 
lée en arabe i’ tikaf. Dans le langage ordinaire le mot 
i tik êf signifie la persévêérance dans une chose, soit bonne, 
soit mauvaise; mais comme terme de droit, il désigne le 
séjour dans une mosquée dans des conditions spéciales. 

Da retraite spirituelle est recommandée par la Sonnah 
comme un exercice de piété. On peut laccomplir ã tout 
moment, quoique la retraite faite les dix derniers jours et nuits 
du mois de Ramadhêûn soit la plus mêritoire de toutes, 
dans espoir que la Nuit de la Destinée y sera comprise. 
Selon Chêfi’î, d’ heureuge mémoire, cette nuit est une des 
dix derniêres du mois de Ramadhên, mais la date précise 
en est incertaine. Seulement il est probable que la nuit 
qui nous occupe est une des nuits impaires, et de ces 
nuits impaires celles du vingt-et-un et du vingt-trois Ra- 
madhêûn mêritent la préférence. ZKlle, c’est-a-dire la re- 
traite spirituelle, #7’ est valable que soue deur conditions, 
dont la premiêre est Jentention, laquelle, en cas de retraite 
par suite d’ un vceu, dolt se rapporter a obligation de s’ac- 
quitter d’ un devoir envers Dieu. L' auteur ajoute: ef puis 
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tation avant le commencement du mois de Ramadhãn ; ils 
ne peuvent choisir entre celle-ci et le jeûne qu’aprês lap- 
parition de [aube et pour le jour courant. La femme én- 
ceinte et celle qui allatte un enfant,en cas de cratnte pour leur 
propre sanlé, par exemple, si elles craignent de tomber malade, 
par suite des fatigues du jeûne, peuvent rompre le jetine, tout 
en étant rigoureusement obligées de jeiner aprês-coup les jours 
perdus, en guise de réparation. En revanche, 8i les femmes en 
question ont peur que le jene ne soit nuietble aur enfants, 
c’est-a-dire, si la femme enceinte craint un avortement, et la 
mêre ou la nourrice une diminution de lait, eles ont encore la 
faculté de ne pas jeiner, û condition de jeiner aprês-coup les 
Jours perdus, et de payer Tezpiation en sus. Cette expiation est 
Tun modd par jour. Comme nous venons de l'exposer plus 
haut, le modd équivaut en ’Irêq ã un ratl et un tiers, 
ou, selon d’autres, il équivaut ã un ratl et un tiers a Bagh- 
dãd. Lee malades et lee voyageurs, ceux-ci pourvu que leur 
voyage sevit long et licite, lorsqu’ils craignent que abstinence 
ne leur soit três-nuisible, sort dispensés du jeine û charge 
de Fen acquitter plus tard. Quant aux malades, la loi admet 
une distinction entre ceux dont la maladie est continue 
et ceux dont la maladie est intermittente. Les premiers ne 
sont pas seulement dispensês d’ accom plir le jeûne, mais encore 
den formuler intention la nuit précédente; il en est de 
même des seconds dans le cas où, par exemple, ils souffri- 
ralent dune fiêvre intermittente, et qu'ils auraient la fiêvre au 
moment de commencer le jeûne. Lorsqu’au contraire ã ce 
moment la fiêvre les a quittês, 1l leur faut formuler leur inten- 
tion la nuit et commencer ã jeûner, tout en ayant la faculté 
de rompre le jeûne si le mal revient et les oblige de re- 
noncer ã leur acte de dévotion. 

L’auteur passe sous silence le jeûne surérogatoire. C’est 
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comme un péché, dans le cas où elle aurait été commise 
par force majeure,. par exemple si le fidèle en question 
avalt rompu le jeûne pour cause de maladie, et que la ma- 
ladie ne l'ait pas abandonné jusqu’a son décês. Alors il 
sُ entend qall na pas pu accomplir le jeûne aprês-coup en 
guise de réparation, et quill n'est pas non plus passible 
de amende expiatoire. Lorsqu’au contraire le jeûne a été 
négligé. sans motif valable, et ã supposer que le délin- 
quant soit mort avant d’avoir eu [occasion de réparer sa 
faute, ses bitene restent grevés Tune alimentalion, c est-a-dire 
son représentant doit prélever sur la succession du défunt 
les frais dune alimentation, dont Je montant est pour chaque 
jour de jene perdu un modd de denrées alimentaires. Le 
modd équivaut ã Baghdûd ã un ratl') et un tiers, ou, 
comme mesure de capacité, ã un demi qadak d’ FÊgypte. 
Il nous faut encore ajouter que la rêgle posée par l'auteur 
est conforme aux idées émises par Chêfi’î pendant son sé- 
jour en Fgypte, tandis que, dans sa premiëre période, 
I'Imêûm n’ admettait point Jalimentation comme unique 
moyen de réparer la faute d’un défunt par rapport au 
Jeûne. Or selon la doctrine de la premiêre période, le re- 
présentant aurait en outre la faculté de s’acquitter en per- 
sonne, pour le compte du défunt, du jeûne négligé. Nawawî, 
dans son ouvrage intitulé Ch arh al-Mohadsdsa b va plus 
loin encore, et prétend que le jeûne pour le compte du défunt 
doit être considéré, selon la Sonnah, comme le procédé 
préférable; mais dans son livre intitulé ar- Raw dhah, il 
se borne ã se déclarer sans plus pour la théorie primitive 
de Chêfi’î ). 

Les vwieillards décrépits, les vieilles femmes et les mala- 
des condamnês, dane Je cas ou le jene serait au-desesus 
de leur forces û chacun, ont la facullé de le remplacer 
par Talimentation û raison Tun modd pour chaque jour. 
Toutefois il ne leur est pas loisible de procéder ã I'alimen- 
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1) Voy. plus haut, pag. 23, 241. 
2) Voy. plus haut, p. 49, n, l, et Minhûdj at-Talibîn, I, p. 286 
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veu. On appelle «jour incertain» le trentiême jour du 
mois de Cha’ bûn, dans le cas où on n’aurait pas observé 
soi-même la nouvelle lune de Ramadhan, quoique le ciel 
soit sans nuages, tandis qu on aurait entendu dire que 
réellement la nouvelle lune a été vue, mais par des per- 
sonnes dont on ne sait pas si ce sont des témoins irrépro- 
chables. L’incertitude existe ã plus forte raison dans le cas 
où les témoins qui ont constaté l'apparition de la nouvelle 
lune seraient positivement réprochables, par exemple, des 
mineurs , des esclaves ou des personnes d'inconduite notoire. 

Le croyant qui a wolé le jeune en se kvrant au com- 
merce charnel un jour du mots de Ramadkdin, acte commis 
par lui @ dessein, tandis qu'il était astreint ã jeûner et en 
avait formulé intention la nuit précédente — cet individu 
dis-je vient de commettre, non seulement une contravention, 
mais encore un péché. Il doit regagner aprês-coup le jour de 
jene perdu et en outre ezpier son péché par Taf ranchisse- 
ment Tun esclave musulman. Quelques exemplaires du Précis 
ajoutent que l'esclave doit être exempt de vices portant 
préjudice ã son travail ou ã son aptitude ã gagner de 
argent. Quand on n'a pas un tel esclave, il faut jeiner 
deur mots consécutifs, et dans le cae ot Ton n'en serait 
pas capable, savoir dun jJeûne de deux mois, 4 faut 
nourrir soirante indigents ou pauvres, en donnant ad chaque 
indigent ou pauvre un modd de denrées alimentaires, comme 
on en donne ã titre de prélêvement ã la rupture du jeûne. 
Enfin, èã supposer que les trois actes énumérés solent tous 
im possibles, expiation reste ã la charge personnelle du dé 
biteur, qui doit sen acquitter aussitöt qu'il pourra le faire 
dune façon ou dune autre. 

Apres la mort Tun Musulman qui devatt regagner aprês- 
coup un ou plusieurs jours de jedne perdus du mote de Ra- 
madhdn , cette contravention ne saurait lui être imputée 
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اونذر ووم الشك هو يوم الثلاتين من شعبان أذا لم 
بر الهلال ليلتها مع الصو ' وتحدت الناس برويته ولم 
بعلم عذل ره أو عد پرویته صنیان أو عبيد أو قسف 
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العمل ' والسب فن لم 'ججذها فصيام شهرين متتابعين 
لکل مسکیں "أو فقير مد اَی مما بجی ف صدق 
الغظر فإن عجر عن لإميع استقرت الان ف ذمته 
"فاذا قدر بعد ذلك على خصلة من خصال الكفارة فَعَلها 
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hate de prendre le repas en question, se composant dun 
„peu de nourriture et dun peu d’eau; erf la loi recom- 
mande 

3° de f#abstemr de ce qui est indécent , c est-a-dire im- 
moral, @ane Ja conversation. Le fidèle doit s’abstenir de 
mensonges, de médisance et de propos analogues. Ainsi, 
par exemple, il doit se garder d’injurier quelqu’ un, et quand 
une autre personne lui dit des injures, il doit se borner ã 
lui rêpondre deux ou trois fois: «je suis en jeûne», soit 
distinctement, soit mentalement. La premiêre façon de répon- 
dre a été recommandée par Nawawî dans son livre intitulé 
al-Adskêr, et la seconde par Rêfi’î qul s'y est même 
borné sur Pautorité des principaux juristes antérieurs "). 

Jli yg a cing jours ot le jeine est défendu: les jours des 
deuz fétes, c’est-a~-dire que la loi défend de jeûner le jour 
de la fête de la rupture du jeûne et le jour de celle des 
sacrifices, et lee joure appelée ayy dm at-tachrtq. Ces 
jours, au» nombre de trois, sont les jours qui suivent le 
Jour de immolation des victimes. 

La lot bldme énergiquement le jene pratiqué un Jour «incer- 
«tain», ù moins que on n’ait une raison valable pour jeû- 
ner un pareil jour. L’ auteur donne un exemple de ce qui 
peut motiver le jeûne en question, dans les termes suivants: 
@ moins que le jour «incertatn» ne eoit par hasard un des 
jours auxquels on a Thabitude de s'acquitter Fun jeine Su- 
rérogatoire. Ainsi le croyant qui, par exemple, a I habitude 
de jeûner de deux jours un, peut continuer cet acte de 
dêévotion, lors même que son jour de jeûne serait un Jour 
«incertain», et il en est de même sil faut s‘acquitter aprês- 
coup dun jeûne négligé, ou sil faut jeûner par suite dun 


1) Voy. plus haut, p, 9, n. 1 et 49, n. 1. Dans le Minhêdj at-Talibîn (I, 
Pp. 282) la question na pas été abordée par Nawawî. 
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واقنصر علي وحم صيام خمسة آيام 'العيدين ى 
صم ْم عيد الفطر "وعيد الأشحى وأيام النشريف 
"وف الثلائة بعد ينم "التر ويكره حريما صم "يو 
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«tion» I'introduction de tout méêdicament dans le corps 
d'un malade par Uurêthre ou par Îanus. Cest ce que 
Îauteur a en vue, en parlant des «deux voles»; pute 1l ya 

4° le vomissement dû dessein. Comme nous venons de le 
constater le jeûne n'est point annulé par le vomissement 
involontailre; puts il y a 

5° Je commerce charnel commis û dessein. Le commerce 
accompli sans penser au jeûne ne saurait rompre l’acte 
de dévotion; puis il y a 

6° Pémission du sperme par eutte Factes lascifs qui ne 
constituent point un commerce proprement dit. Il] est in- 
différent que Uémission est défendue, comme celle qu'on 
excite soi-même, ou licite, comme celle qui est excitée par 
la main de son épouse ou de son esclave fenıme. En se 
servant du mot «actes», auteur a exclu émission par suite 
d'un rêve lascif, laquelle, de I'avis de tout le monde, ne 
constitue point une cause de rupture du Jeûne; exn 1l y a 

7°, 8°, 9° et 10° la menstruation , les lochies, la démence 
et Tapostasie. Chacune de ces circonstances se manifestant 
pendant le jeûne, a pour effet de lannuler. 

Les pratiquee recommandables du jene sont au nombre de 
trots : la lol recommande 

1° de rompre le jene aussitot que EE: au cas où 
le fidêle salt que le soleil sest couché. En revanche, dans 
le cas où il ne serait pas certain du coucher du soleil, 
1l ne doit point se hêter de rompre le jeûne. La Sonnah 
a introduit de rompre le jeûne en mangeant quelques dat- 
tes, ou, lorsqu on nen a pas, en buvant un peu d’eau; 
puis il est recommandable 

2° de dhférer le repas qu'on prend avant le jene jus- 
qu’ au dernier moment où l'on est sûr que le temps pres- 
crit n'est pas encore arrivé. Au dernier moment on se 
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وف دواء قن بد المريض ف قبل أو دبر المعبر عنهما 
ف المتن بالسبيلين والرابع القَىء 'عمدا فإن لم 
تد لم يطل صومه كما سبق ولفامس الوطء عدا 
فی الم فلا يفطر الصاقم بالجماع ناسَا 'والسادس 
الإنزال وهو حرو المنى عن مماشرة بلا جماع حر 
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تعجيل الفطر "ان تحقف ا غروبَ الشمس فان 
شک فلا " يعجل الفطر ويسن أ ن يفطر على تمر والا 
ضما والغان تأخير السڪور ما لم يَقَّ فى سک "فان وق 
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celui du mois de Ramadhan. Alors la maniêre la plus 
complête de la formuler est de se servir des paroles: 
«J’ai intention de jeûner la journée qui va venir, pour 
«m’acquitter, au mois de Ramadhãn de la présente année, 
«de mon obligation envers Dieu, I'Être Suprême», et puis 
ily a 

2° Pabstinence de nourriture ou de boieson. Quelque peu 
qu on ait mangé ou bu ã dessein, le jeûne sen trouve 
rompu; mais il n’en est pas de même de l'acte de man- 
ger commis sans penser au jeûne ou par ignorance de 
la loi. Toutefois excuse mentionnée en dernier lieu peut 
seulement être alléguée par quelqu’ un qui sest récemment 
converti ã I'Islamisme, ou par quelqu’ un qui a été élevê 
dans la foi, mais loin des centres de la culture intellec- 
tuelle; du reste il faut observer 

3° [abstinence du commerce charnel, commis ù dessein. 
Quant au commerce charnel commis sans penser au jeûne, 
il est soumis ã la même rêgle que acte de manger dans 
ces circonstances, et enfin il faut s”abstenir 

4° du vomissement volontaire. Le vomissement forcé n’en- 
traîne pas la nullitê du jeûne. 

Les circonstances qut rompent le jeine sont au nombre 
de dir: il y a 

1° et 2° Pintroduction dû dessein de quoi que ce soil 
dans Tintérieur du corps par une voie normale ou par une 
vole exceptionnelle, comme, par une blessure du crûne, 
dans I'intérieur @e la tête. L'auteur veut dire que le 
croyant qui jeûne doit se garder d’introduire une sub- 
stance quelconque dans ce qu’ on peut appeler «l’intérieur 
«du corps», dans le sens le plus étendu du terme; puts 
ll y a 

3° Pinjection par une des deuz votes. On entend par «injec- 
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كمضان 'وأكمل نية صومد أن يقولٌ الشخص نويت 
صوم غ عر آداء فرش رمضارى هذه السنة لله نعا 

ٽي ی ‌ 
والتانى الامساك عس الأكل والشب وان "قل المأكول 
والمشروب عند "التعمد فار أكل ناسيا ' أو جاهلا لم 
را ا 
“عن العلماء وال أفطر والثالث "الامساک عن لماع 
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الجَوْف E‏ ۳ و غير المنفتى کالوصول من مامومة 
"ل الرس والمراد "مساك الصاتم عن وصلٰل عين "ال 
ما يسهى جنا والثالت القن "ف أحد السبيلين 
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LIVRE I7. 


Des prescriptions relatives aux jetnes. 


Section 1]. 


Le jeûne s’ appelle en arabe çiyûm ou çawm. Lun 
comme l'autre est un infinitif du verbe çûma, et signifie, dans 
le langage ordinaire, «abstinence». Totéefois, comme terme 
de droit, on entend par «jeûne» abstinence de tout acte 
pouvant rompre le jeûne, laquelle abstinence doit s’accom- 
plir dans une intention spéciale, durant la journée entiêre 
şlestinée au jeûne, par un Musulman, doué de raison, 
homme ou femme, pourvu que, sil s’agit d’ une femme, 
elle soit exempte de la souillure grave provenant des men- 
strues ou des lochies. 

Les conditions rendant le jeune obligatoire sont au nombre 
de trois, ou, selon quelques exemplaires du Précis, au nom- 
bre de quatre, savoir gue Pon eott un Musulman majeur et 
doué de raison. Les exemplaires où les conditions sont au 
nombre de quatre, ajoutent: «et que l’on soit en état de le 
«supporter», mals ces mots manquent dans les exemplaires 
du Précis qui portent que les conditions rendant le jeûne 
obligatoire ne sont qu’au nombre de trois; en tous cas il 
est avérê que le jeûne n’ incombe point ã individu qui ne 
répond pas ۾‎ ensemble des quatre conditions susdites. 

Les pratiquee nécessaires du jeine sont au nombre de 
quatre: i y a 

1° Pintentton intime. Dans le cas dun Jeûne obligatoire, 
comme celul du mois de Ramadhan, ou celui dont on 
sacquitte par suite dun vou, elle doit sans conteste se 
formuler avant la fin de la nuit, et il faut qu’elle ait spé- 
cialement rapport au jeûne è accomplir, par exemple ã 


وغو والصوم مصدرأن معنا لغ الامساك وشرعا إمساك 
عن مفطر يني مخصوصة "ف جميع هار قايل لصي 
من مسلم عاقل طافر من حیض ونغاس وشرائط وجوب 
والبلوغ والعقل والفُذرة على الصي وهذا هو الساقط 
“فى 'نسخغ الثلاتة "فلا يجب الصوم على ' أضداد 
ا ا ا ا ا راشب 
لی کان الیم درشا کرمضان او "را فلا بک می 
إيقاع النية "ليلا ويجب التعيين ف صمم الفرض 
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contributions perçues sur les infidêles, et il en est de 
même de leurs clients. Or il est illicite de donner aux 
Banou Hûchim et aux Banou I-Mottalib ou ã leurs clients 
une portion des prélêvements réglementaires; mais, selon la 
doctrine généralement adoptêe, rien n’ empêche de leur 
faire la charité dune autre façon. La quatriêtme catégorie 
comprend Jes infdeêles, ou plutût, selon quelques exemplai- 
res du Précis, il est illicite de donner le prélêvement aux 
infidêles, e enn la cinquiêtme catégorie comprend ceuz 
auzquels le contribuable doit des aliments, ces derniers éetant 
incapables de recevoir une part du produit des préelêvements 
û titre de pauvres ou Findigents. Cependant rien ne s oppose 
ã ce qu’ on leur en donne, par exemple, comme guerrlers 
pour la foi ou comme débiteurs. 
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registres de l'armée permanente, mais comme volontaires 
et poür satisfaire ã leur zêle pour la foi. Enfin, on entend 
par «voyageur» tout aussl bien celui qui commence que 
celui qui veut continuer son voyage, pourvu qu'il se trouve 
dans la localité oû le prélêvement se distribue. Pour 
admettre les voyageurs en question comme participants, la 
loi n’exige que deux choses: qu’ils aient besoin de secours 
et que leur voyage n’ait point un but illicite. 

Les paroles du Précis: Le partage se fait entre les ca- 
tégories dans la mesure ot elles sont représentées, c'est-a-dire 
entre les catégories d’ayants-droilt — ces paroles, dis-je, nous 
apprennent qu’ en cas d’absence d’une ou de plusieurs des caté- 
gorles, leurs portions êcholent aux autres en vertu du droit 
d’aceroissement. A supposer que toutes les catégories d’ayants- 
droit fassent défaut, il est prescrit de mettre en réserve 
le produit de Iimpêt jusqu'a ce qu'il y ait des ayants- 
droit. Toutefois une catégorte ne sauratt élre admise au 
partage du produit des prélêvements, si elle ne se com- 
pose pas de trots individus au moins. Cette prescription est 
relative ã toutes les huit catégories, ezcepté seulement celle 
des préposés û la perception. Lors même qu'il n’y aurait 
qu’ un seul individu composant cette catégorie, il a droit 
au huitiême, pourvu que le service puisse se faire régu- 
liêrement sans augmentation de personnel. Sauf cette ex- 
ception, les catégories qui se composent de deux individus 
ne reçoivent pas le huitilêtme en entier, mais on met en 
réserve, pour l'êventualité où un troisiême se présenterailt 
plus tard, la moindre part possible, ou, selon quelques- 
uns, le tiers. 

Cing catégorites de personnes ne sont jamais admises au 
partage des prélêvements, savoir: Jes riches, sans distin- 
guer entre la richesse captalksée et celle consistant dans le 
rapport Fune industrie , les esclaves ordinaires , lee Banou 
Hachkim et lee Barou l-Mottalib , même si ce sont des in- 
dividus ayant renoncé ã leur part du vingt-cinquiême des 
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لهم فى ديوان المرترقغ بل # متطوعون بالجهاد وأما 
ابن السبیل فهو س ينشیء سفرا من بل النكاة أو 
يكون تازا ببلّدها ويشترط فيع اجة وعدم المعصية 
الن س وه منھ ای الأصناف ”فغفيع أشارة 
الى أنه أذا فقن بعض الأصناف ووجد البعض " تصرف 
“الى من وجد "منهم فان فقدوا كلهم حفظت ألركاة 
حى يوجَدوا كلهم إو بعض ولا يقتصّر ف إعطاء لرك 
على اقل من تلائة من ك صتف من الأصناف الثمانية 
الا العامل فان جوز أن يكون واحدًا إن حصلّث به 
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pourralt ã la rigueur dire suffisants, na cependant pas 
assez pour subvenir ã son entretlen, dans les circonstances 
où il se trouve, par exemple celui qui possêde sept dir- 
ham, mais qui a besoin de dix. Les «prêposês ã la 
«perception» sont les employéês chargés par le Souve- 
rain de la perception de l'impût et de la répartition 
entre les ayants-droit. Il y a quatre espêces d’ aaffiliés» , 
en premier lieu, ceux qui se sont déja convertis ã 1’ Isla- 
misme, mals dont le zêle est encore tiêde; on leur donne 
de FTargent, afin de les attacher plus fortement ã la 
cause de la foi; quant aux trois autres espêces d’affiliés, 
on les trouve mentionnées dans les ouvrages de jurispru- 
dence détalllés. Les «esclaves» sont ayants-droit au produit 
des prélêvements seulement s’ils sont des affranchis con- 
tractuels, et dans le cas où le contrat quills ont falt avec 
leur maitre relativement ã leur liberté est valable. Dans 
tout autre cas ils ne sont pas ayants-droit ã titre d’affran- 
chis contractuels. La loi distingue trols espêces de «débi- 
«teurs», en premier lieu, ceux qui ont contracté des det- 
tes afin de se procurer les moyens de faire cesser une 
querelle entre deux troupes d hommes, au sujet dun ho- 
micide dont [auteur est inconnu. Dans ces circonstances 
la dette contractée se paye en son entier sur la portion rê- 
servée aux dêbiteurs, sans s’inquiéter si individu en ques- 
tion est riche ou pauvre, mais ã la seule condition que ce 
soit encore une dette existante. Si le débiteur a déja payê 
la dette de ses propres fonds, ou sil a payê le prix du sang 
argent comptant sans avoir besoin de contracter une dette ã 
cet effet, 1l ne peut rien réclamer. Quant aux deux autres 
espêces de dêbiteurs, on les trouve mentionnées dans les 
ouvrages de Jurisprudence détaillés. On considêre comme se 
trouvant «sur le sentier de Dieu», ceux qui prennent part 
ã la guerre contre les infidêles, sans être inscrits dans les 
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کفایته وا يكفيد كمن جتاج "لى عشرة درام وعنده 
سبعة متلا والعامل من يستعمله الاسام على أخذ 
الصحقات ودفْعها ' لمستكقيها والمولغة قلوبض وهم أربعة 
أقسام أحدها مولفغ المسلمين 'وم من أسلم ونيتع ضعيفة 
فيتألف بخفع الزكاة لد وبقية الأقسام ' مذكورة ف 
المبسوطات 'وف الرقاب "وهم المكاتبون كتابة حيكة 
أما المكاتب كناب خاسدة فلا يعطى من سهم المكاتبين 


'وألغارم عل تلاتة أقسام أحدها من استدار دینا 


"لنسکین فتنة بین طائفتین "فى قتيل لم يظهر قات 
الغارسير غنيا كان أو فقيرا وأنما يعْطَى الغارم "عند 
بقاء الدین "فان اذاه من مالد أو دفعه ابتداء لم يعط 
من سهم الغارميرى وبقية أقسام الغارمين "مذكورة ف 
المبسوطات واما "ف سبيل الله فة الغراة الذي < سهم 


' 0: .لمسكقھا:0 .°4 .تسع :° لعشىرة‎ “B.D. ek E: 
.وو‎ °C: .ل‎ °8. D. et 8. + .والرقاب :.°0 .مىكورة‎ °. e 
0٠: ;فيتكمل .0" .من :4" ليسكن:0" .والمغارم :°۸ .عم‎ 
5.: .ببقاء :.0""' .فال‎ "*D.etE.: | .علي‎ "° B. D.et E.: + .م کورة‎ 
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croyant qui demeure ã la campagne, où lon ne saurait 
dire que des denrées alimentaires spéciales sont en usage, 
doit donner les denrées alimentaires en usage dans la ville 
la plus proche. Celui qui ne peut donner un çê’, mais 
seulement une fraction dun çã’', est tenu de donner cette 
fraction. La qguantité dun çê équvaut en ’Irdq û cinq 
ral et un tiers. Nous avons déja constaté la capacité du 
ratl en ’Irêq, en parlant du minimum imposable des 
semences '). 


Section X. 


Le produt des prélevemente se partage entre les huit 
catégories TF ayants-droit désignés par Dieu, P Etre Supréme, 
dans Son Livre sublime, en cea termes °): les prélevements 
sont pour les pauvres, pour les indigente, pour les préposds 
a la perception, pour les afiliés, pour les esclaves , pour 
les débiteurs, pour ceur qui se trouvent sur le sentier de 
Dieu et pour les voyageurs, etc. Ces paroles de auteur sont 
claires en elles-mêmes, et n’ ont pas besoin de commen- 
talre. Il nous suffira donc d’expliquer les termes indiquant 
les différentes catégories. Le mot «pauvre» signifie, par 
rapport au sujet qui nous occupe, celui qui n’a rien, et 
qui n’est pas en état de gagner ce qu'il lui faut pour 
vivre; au lieu que «pauvre», par rapport au contrat des 
‘arûyê *, signifie celui qui n’a pas d’argent comptant. 
On entend par «indigent» un individu qui, tout en possé- 
dant quelque chose, ou exerçant un gagne-pain, que lon 


1) Voy. Section VII du présent Livre. 

2) Coran, IX : 60. 

3) Plur. de ’arîyah. C’est échange de dattes pendantes contre des dat- 
tes sèches, ou Iéchange de raisins pendants contre des raisins secs. Voy. 
Minh4dj at-Talibîn, I, page 406 et 407. 


46 ` 
من "وُو كان الشخص فى باديغ لا قوت فيها أخرج من 
قوت قرب البلاد ومن لہ وسر بصاع بل ببعضد "لزم 
ذلك البعض ودن أى الصاع خمسة أرطال وتلث 
بالعراقى 'وسبق بيان الل العراقَ ف نصاب الزروع د 
فصلل ٠‏ 
'نعالى ف 'كتابه العزير ف وله تعال انما الصَحَقات 
الرقاب والغارمين وف سبيل الله واب السبيل الخ هو 
ظاھر غنی عن الشے الا معرفة الأصناف فالفقیر فى 
الزكاة هو الذى ل مال "له ولا كسب يقع موقعا من 
"حاجتد أما فقير العّرأيا فهو من 3 نقد بيده والمسكين 
ہن قدرعلی مال او كشب یقع کل منھما موفعًا من 
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Section IX. 


Les circonstances rendant obligatoire le prélevement aû la 
jin du jeune, prélêvement appelé en arabe celui du fitr 
(rupture du jeûne) ou de la fitrah (régénération), sont au 
nombre de trois: que Pon soit Musulman. Le prélêvement 
de la fin du jeûne n’incombe point aux infidêèles d’ori- 
gine, ã moins que ce ne solt pour leurs esclaves ou leurs 
parents musulmans. Puis la loi exige gue Fon existe au 
moment du coucher du soleil, le dernier jour du mots de 
Ramadhkdin,. Par conséquent on le doit pour celui qui est 
mort aprës le coucher du soleil, mais non pour enfant né 
aprês ce moment. La derniëêre des trois conditions susdites 
est formulée par auteur ainsi qul suit: ef gue Fon posséede 
plus que le nécessaire ou, en d’autre termes, que l'on soit 
assez riche de son propre chef pour ne pas avoir besoin de 
dépenser tout son argent pour sa propre nourriture et celle 
de sa famille, le jour de la ruplure du jedine, c’ est-a-dire le 
jour de la fête avec la nuit qui en relêve. 

Ji est prescrit è tout individu de donner dû titre de pré- 
levement pour sa propre personne et pour les personnes qu'on 
a @ sa charge, pourvu que ce soient des Musulmans — car 
le Musulman ne doit rien pour son esclave, son parent ou 
son épouse iInfidêles, quoiqu’ll soit obligé de les entrete- 
nir — pour chacune de ces personnes, dis-je, 1l faut payer 
un çd? des denrées alimentaires en usage dans la ville, ù sup- 
poser que le contribuable soit habitant d’ une ville, et s'1l y 
a dans la ville plusieurs denrées alimentaires en usage, 1l 
lui faut donner celles dont l’usage est prépondérant. Le 
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فصلل 
وتجب زكاة الفطر ويقال لھا زكاة الفطرة ای الخلقة 
بتلاتة أشياء الاسلام فلا 'فطرة على كافر صل الا فى 
رقیق انی اد 
مات بعد اشرب دون من د و الفشل وهو 
يسار الشخص عر نفس بما یفضل ع قوته وقوت 
عیاله غ ذلک "الوم أى يَوْم العيد وكذا "اليل أَيضا 


و فلا "يل السا اء عبد وقریب 2 
کفا ردن فخت زفققنچ وأذا وجبت الفطرة على 

الشخص "قیرح صاغا من قرت بده ان کان بلحي 
فان کان فى البلّد أقوات "غلب بعضها وجب الاخرا 


B. 0:‏ زالمسلم :°4 .وقريبە + :0 زالمسلم | :.0 ٥‏ .8* .فطر:.0 ' 

من + :°0 .اخر + :°0 .بغرب :.8 6 .8.7+ المسلمين + 
الیو ای یم + :°0 .عن نفس + :8 ٤‏ .0 .8 .فتستضرے :0" 
فتضرے :°0 فاذا :۴0 بتازم ::0" للیلتە :8 e‏ .0 .8 * 
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Section VIII. 


D’évaluation des marchandises se fait a la fin de Tannée; 
la valeur Fexzprime en monnaie Tor ou en monnaie F argent 
Faprées le numéraire dont on les a payées. On ne se préoccupe 
point que le prix qu on a payé atteigne le minim um 
imposable ou non; pour que le prélêvement soit dû, il ne 
s’agit que de savoir si la valeur des marchandises est im- 
posable ã la fin de l'année. Le montant de Pimpét, ûã sup- 
poser que le minimum imposable soit atteint, est Tun 
gquarantiême de la valeur. 

Le produit des mines Tor ou Fargent, sll atteint le mi- 
nimum imposable, est pasesble Tun prélevement du quac 
rantieme, lequel prélevement est erigible, non aprds la 
possession Tune année, mais immédiatement , ù la seule 
condition que lUexploitation de la mine se fasse par un 
individu soumis ã impêt. Le mot arabe pour «mine» est 
ma’ dan ou ma’ din, au pluriel ma êdin; c’est en gê- 
nêral un gisement de minéraux, et dans le cas qui nous 
occupe, dor ou d’argent, lequel gisement a été créé 
par Dieu, et doit être situé, soit dans un terrain sans 
culture et Inoccupé, soit dans un terrain appartenant ã 
celui qul exploite la mine. Si Fon vient de découvrir un 
trésor — c’est-a-dire une chose de valeur enfouie au temps 
de I'ignorance, terme qui signifie, par rapport aux Arabes, 
le temps du paganisme, parce que, dans ce temps-lêa, on 
ignoralt Dieu, Son ambassadeur et la législation révélée 
a celuicl — ?/ faut en donner, c’est-a-dire sur un pareil 
trésor, un cinquteme û titre de prélevement. Le prélèêvement 
en question doit être employé comme les prélêvements 
ordinaires, du moins selon la doctrine généralement adop- 
tée. Selon une doctrine opposée toutefois, le cinquiême 
prélevê sur un trésor se donne ã ceux qui ont droit au 
cinquitme des contributions, lesquels ayants-droit se trou- 
vent mentionnêés dans le Coran ’). 


') Coran, LIX : 7. 
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فصلل 
وتقوم عروض التجارة عند أخر الحول بما أُشتريت به 
سواء کان تمن "مال التجان نصابا "آم لا إن بلقت 
قيمة العروص “آخر الول نصابا زكاها وال فلا لا ویاچ 
من من لک معد بل فج ما النجارة نصابا ربع العشر العشر 


ieee aer SEN ame EDN amis Eesti REND aE 


مند وما استاخرے من معادن الذقب والفضة ياح من 
أ بلغ نصابا ریے العشر ف حال أن كان المستخرج 

من أقل وجوب النكاة والمعادن جمع معدن بغت الدال 
وکسرها اسم کان خلتف اللہ 'فیع ذلک من موات او 
ملک یوجى من من الرکاز وو دک مالي وی لمال 
اتی ' كات علبا ق فل ا : ن الل با بالل 
مصرف ا ل أن ا ا ۴ 
الخمس "المذكورين فی آيغ الفىء + 


فى | :°4 . .ام لا :£ واولا :°0 .مال † :°8 .اء :.0 ` 
عليها العرب :.°8 .كن "٥.‏ .تعال | :.8 .°0 .بلغه :.۸؟ 
.المذكر '*٥.:‏ .لعل :8 '' .وفيد ::4" من .... الاسلام ٣‏ :.°0 
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Section VII. 


Le minimum tmposable des semences et des fruits est 
de cing wasqg. Le mot wasq est ã J'origine un infinitif 
du verbe wasaqa (contenir); on a donné ce nom èã une 
mesure de capacité bien connue, parce qu’elle «contient» 
un certain nombre de çû’. Cette quantité , savoir la quan- 
titê de cinq wasq, équivaut en ’Irdq @ seize-cents r atl. 
Quelques exemplaires du Précis portent que c’est ãa Bagh- 
dãd que cinq w asq équivalent ã seize-cents ral. Sur une 
quanlilé supérieure Pimpot est proportionnel, Selon Nawawî, 
le ratl de Baghdad serait de cent-vingt-huit dir ham et 
quatre septiêmes ). Sur lee produtte du sol, c est-a-dire sur les 
semences et les fruits, or préleve la dime en cas @irriga- 
tion par Peau du ciel, savoir par eau de pluie ou ce qui 
y ressemble, comme Peau de neige, ou par de Peau cou- 
rante. On appelle ainsi eau coulant sur la surface du sol 
par suite du barrage dune riviëêre, lequel barrage a pour 
conséquence que l'eau monte et se répand sur le terrain envi- 
ronnant pour l’irriguer. L auteur continue: mats en cas Pirriga- 
tion artifictelle au moyen de roues muntes de godets, roues qu’ on 
appelle en arabe doulã b ou dawlã b, et qu’ on fait actionner 
par des animaux, ou bien en cas d'irrigation artificielle au 
moyen @Feau apportée dune riviêre ou dun puits par des 
bêtes de somme, comme les chameaux et les vaches, Je 
prélevement nest qu'un vingtieme de la récolte. Enfin, en 
cas d’irrigation mixte, par exemple par l'eau du ciel et 
par des roues ù godets, le prélêvement est de trois qua- 
rantiêtmes de la récolte. 


1) Cf. Minhêd] at-Talibîn, I, p. 238. 
16 
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فصلل 
ونصاب الروع والقمار خمسة أوسف من الوسق مصضدر 
تى لمع لأن الوس مع الصيعان وف أى 'للمسة: 
أ الف ما ا بالعراقی وفى بعض النسخ 
بائبغدادی ' وفیما زاد یما زاد یساب ورطل بغداد عند 
النووى ماخ وتمانية وعشرون | 2 شما وار بع سباع در 
'وفیهما أى النروع والثمار ' أن سقيت ت اء السماء وهو 
المطر ونَحو كال أو السيع وهو الماء الجارى على 
الاڑیں ' EEE‏ ا الماء على وجه 


الأرس فب ها العشر د سقید ف EE‏ ولاب بضم الیل 
وتڪها ما يديره الحيوان ا بنضح من نهر أو 


a a a cory aa an) 


بثر بحيوان "كبعبر "أو رة نف العشر وفيما قى 
بماء السماء والدولاب متلا سواء تلات أرباع العشر4 


aera mar emma r 


'0.: .خمسة‎ °۸. ٥ 0.: .قىرھا | .°0 .لاوسق‎ “A. 0€. D. et 
E.: leg. °B.D. et E.: lai. °A.: gj. °C.: | .ج‎ ° A. etd: 
| .ساٹ ڪا‎ 9D. et E.: .نهر‎ O كبعیرة‎ "A. et 8.: بقر‎ 3F 
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Section VI. 


Le minimum tmposable de Por, ou, selon quelques 
exemplaires du Précis, la premiêre quantité imposable de 
or, est de vingt mit hq GÎ au moins, d’aprês le poids de 
la Mecque. Le mithqêl équivaut ã un dirham et trois 
septiêmes. Or en préleve, c’est-a-dire du minim um im- 
posable, ur guarantieme, savoir un demim it hq dl. Sur une 
gquantité supérieure a vingt mith qûl Fimpét est propor- 
fionnel, quelque petit que soit lexcéêdant. Le mini m u n 
imposable du métal blanc, en arabe war1iq, c’est-a-dire 
de Jargent, est de deux-cents dirham. On en préleve 
également un quarantieme , savoir cing dirham. Sur 
une qguantilé supérieure da deux-cents dirham /Fimpét 
est proportionnel, quelque petit que soit Pexcédant. L’or et 
argent altérés ne sont passibles du prélêvement que si la 
quantité de métal précieux pur qui y est renfermé, atteint le 
minimum imposable. Les parures licites For ou @Fargent 
ne sont jamais imposables. Quant aux parures défendues , 
comme les bracelets et les chaînettes pour hommes ou pour 
hermaphrodites, il faut payer le préêlêvement pour elles. 
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ضا 
ونصاب الذْقب "وف بعص النسخ وأول نصاب الذقَّب 


عشروں منقالا تحدیدا بوزن مک والمنقال درقم ولاه 
سباع درل وفيه اى نصاب الذْقَّب ربع العشر وهو 
وان “قل الزاكد 'ونصاب الورق "بكسر الراء وهو الفضة 
ماقتا درم وفيه ربع العشر ' وو خمسة دراهم وفيما 
زاد على "المافتین 'قبحسابه وان "قل "الزائں ولا شىء 
فى المغشوش من ذَقَب ”أو فضة حتى يبلغ خالصه 
فصابا ولا "تجب "الزاة فى "الل المباے “ما ”الحنى 
لم كسوار وخلّخال لرجل وخنقّى "قتجب الزكاة فيده 


saa Sa a 


وفى .... الذعب + :.8 ٤ه‏ .0 .8 .°۸ .وول نصاب :.۸' 
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Cependant le prélêvement sur un troupeau combiné n’est 
admissible que sous Jes sept conditions euivantes: que le 
troupeau n’att ou selon quelques exemplaires du Précis: 
si le troupeau n'a gw’ une seule étable. Le mot arabe pour 
«étable» est morêh; c'est ['enclos où le bétail passe la 
nuit. Puis il est de rigueur que le troupeau n’ait ga un 
seul pré. On entend par «pré» Pendroit où le bétail est 
conduit au sortir de 'étable. Le mot arabe pour pré est 
masrah. Puis la loi exige que le troupeau n’alt gw ur seul 
pdturage, qu’ un seul pûtre, et gu’ un seul mile reproducteur, du 
moins lorsque le troupeau se compose d’ animaux de la même 
espêce. Dans le cas où le troupeau se com poserait d animaux 
d’espêces différentes, par exemple d animaux de la race ovine 
et d’animaux de la race caprine, chaque espêce peut avoir 
un mêle reproducteur pour elle. Une cinquilême condition est 
qwun seul abreuvoir, c’est-a-dire Pendroit où le bétail va 
boire, sans faire de distinction entre une source, une riviêre 
ou autre chose, soit destiné dû tout le troupeau. L'auteur 
continue: gw un seul garçon soit chargé de traire les ani- 
mauz, du moins selon une des faces sous lesquelles on peut 
envisager cette affaire; mails la meıilleure doctrine tend ã 
ce que le bétail composant le troupeau puisse être trait par 
plusieurs garçons. Il en est de même du mihla b, cٌ’est-a- 
dire du vase dans lequel on trait. La derniêre des sept 
conditions dont nous parlons a été exposée par auteur en 
ces mots: et gw une seule laiterie, ou littéralement «endroit 
«du hala b», doive servir û déposer le lait. Selon Nawawî '), 
le mot arabe ne serait pas halab, mais halb; c’est «le 
«lait qu’ on vient de tirer d'un animal». Toutefois le mot 
halab ou halb est encore un infinitif du verbe hala ba 
(traire), et, selon quelques-uns, c’est dans cette acception 
qu'll a été employé par auteur *). 


1) Voy. plus haut, page 9, n. 1. 

2) Il faudrait donc traduire, non #une seule laiterie, etc./ mais wun seul 
renclos où l'on a l’habitude de traire les animaux/. Mes commentaires ont 
tous embrassé cette opinion. 
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یزکیان ركاه الواح بسبعة شرائط اذا کان وفى بعض 
اس ان کان المراے واحدا وھو بضم الیم موی الماشیة 
یلا والمسے واحدا والمراد بالمسے الموضع الذی 
ت اليد الماشية ولرک والرأعی وأحدا والقكّل 
واحدا لى أن اتحد نوع الماشية فان اختلف "توعها 
تدای شر جر ری کون ر 'منهما فَحْل يرق 
ماشیتد والمشاب ی الخى ' تشرب منح الماشية 


کعین أو نهر أو یرما واحدًا وقول "والب واحدا 
هو أحد الوجهين فى هذه المسلع والأصح عدم الاتحاد 
فى لحالب وكذا المحلّب بكسر اليم وهو الاناء الذى 
حلب فيه وموضع الحَلّب "بغفتى للام وأحدا وحکی 
النووى "اسکان اللام وفقو أسم "للع لوب ويطلف 
"على المصدر "قال بعضص وهو ألمراد ناج 


.نوع | :0“ .نوعیها:.°8 ,.واحدا | .°0 .وعو المرعی :.۸' 

.وهر :.€ ° .منها :.8 ;فیها :°4 .یشرب :.8 ه .۸ ° .للماشية e ٥.:‏ .8 ° 

.رضى الله عند | :۸ .بفنع اللام + .ولب :.8 °" .قول :.°0 
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paroles suivantes: Sur cent-vingt-une tétes on préleve deuz 
chah; sur. deuxr-cent-et-une, trots chi h; sur quatre-cents , 
quatre chdih; puis, sur chaque nombre de cent tétes, une 
chĞh, et ainsi de suite, sont claires en elles-mêmes et n’ ont 
pas besoin de commentaire. 


Section 7V. 


Deur associés doivent, auteur a mis le verbe ã l'actif, 
le prélevement de ce qu'ils ont mie en commun , comme & 
Cétait un seul individu gui en etait propriétaire. Cette 
prescription peut avoir pour résultat ) 

1° que chacun des associés doive moins quill n’aurait 
dû donner sil avait été taxé individuellement. A suppo- 
ser, par exemple, qué le troupeau de chaque associé s’élêve 
a quarante têtes de menu bétail, chacun des deux devrait 
donner une chêh, tandisque, les deux troupeaux ensemble 
sٌêélevant ã quatre-vingt têtes, les deux associés ne sont 
redevables que dune ch ãh pour leur troupeau combinéê; 

2° que chacun des associés doive plus quُll n'’aurait 
dû donner sill avait été taxé individuellement. A supposer, 
par exemple, que le troupeau de chaque associé ne s’élêve 
qua vingt têtes de menu bétail, ni un ni l'autre ne se- 
rait passible du préêlêvement; mais dans le cas où ces deux 
troupeaux auralent été mis en commun, on prélêve une 
chah sur le troupeau combiné; 

3° que un des associés doive moins, et IPautre plus qu'ils 
nٌ’auralent dû donner s’ils avaient été taxés individuellement ; 
par exemple, si le troupeau combiné sٌ’élêve ã soixante têtes 
de menu bétail, dont un des associés a fourni le tiers 
et Jautre les deux tiers; 

4° que chacun des associês doive exactement ce qu'il 
aurait dû donner sll avait été taxé individuellement; par 
exemple, si le troupeau combiné s’êlêve ã deux-cents têtes 
de menu bétail, dont chaque associé a fourni cent têtes. 
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وف ماتة وإحدى وعشرین شاتان ' وفى ماتتين وواحدة 
تلات شیاه 'وفی اربعاقة اربع شیاه ثم فی کل مات 
شاة ألخ ظاهر غنى عن الشر 4 


فصل 


والخليطان يركيان بكسر الكاف زكاةٌ الشخص الوأحد 
بان يملكا أريعين شاة بالسوية بينهما ' وقد فيد تخغيفا 
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'لأحدهما تلتها وللآخر "تناها وقد لا تفيد تخفيفا 


ھ و ى ى 
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Section III. 


La premiere quantité imposable du bétail û cornes est de 
trente têtes. On en prélêve, ou, selon quelques exemplaires du 
Précis, on prélève sur ce minimum 4r tab?', ou veau 
ayant un an et n’ayant pas encore accompli sa deuxiême 
année. On I'appelle ta bî’, parce qu'il suit (en arabe ta bia) 
sa mêre au pûturage. Si le contribuable donne, au lieu d’ un 
ta bî, une ta bî ’a h, cٌ’est-ã-dire un veau femelle du même ãge, 
il a satisfait ã plus forte raison aux termes de la loi. L'auteur 
ajoute: ef puis on doit eur quarante tétes une mosinna kh. 
la mosinnah est un veau femelle ayant deux ans et 
n’ayant pas encore accompli sa troisiême année; on l’appelle 
mosinnah, parce qu’a cet ûge il a déja toutes ses dents 
(en arabe sin n). Selon la bonne doctrine, le contribuable 
peut donner pour quarante têtes deux ta bî au lieu dune 
mosinnah. Sur soixante têtes on prélêve deux ta bî’, 
c’estra-dire un ta bî’ pour chaque trentaine. Le montant de 
Timpét s& établit selon ce tarif pour toutes les quantités. Sil 
saglt de cent-vingt têtes 1), le contribuable doit donner 
trols mosinnah ou bien quatre ta bî. 


Section IV. 


La premiere quantité imposable du menu bétail est de qua- 
rante têtes. On en préleve une ch h, c’est-a-dire un jeune 
animal, soit de la race ovine, soit de la race caprine, de 
Iãge que nous venons de mentionner plus haut *). Les 


1) C’est-a-dire 3 X 40 ou 4 X 30. 
2) Voy. la Section II du présent Livre. 
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وأول نصاب البقر تلاتون ' وفيها وفى بعض النسخ وفي 


أ الاب بت آنى نة وخا ف الا سن 
بذلک لتبعه "أمه فى المعى ولو أخرج تبيعة 


أَجْرأت بطريق ' الأَولّى " وتجب فى أربعين مستة لها 
ستتان ودخلّت ف الثالثة سميت بذلك لتكامل أسنانها 
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سيین تبيعان وق کل نلاتین تبیع ”وعلى هذا "فقس 


ص 
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laboun; eur quarante-sir, une hig q ah; sur soizante-et-un, 
une djadsa’'ahk; sur soivante-seize, deur bint laboun; 
eur quatre-vingt-onze, deur higqgqahk; sur cent-vingi-un , - 
trode bint laboun, etc. sont claires en elles-mêmes et 
nٌ’ont pas besoin de commentaire. Seulement il faut savoir 
que la bint makhûdh est une chamelle ayant un an 
et n’ayant pas encore accompli sa deuxiême année, que la 
bint laboun est une chamelle ayant deux ans et n’ayant 
pas encore accompli sa troisiême année, que la hiq qah 
est une chamelle ayant trois ans et n’ayant pas encore ac- 
compli sa quatriême année, et que la djadsa ah est ici 
une chamelle ayant quatre ans et n’ayant pas encore accompli 
sa cinquiême année. Hneutte on préleve sur chaque nombre, 
c’est-a-dire depuis cent-vingt-un chameaux impût reste le 
même jusqu’a cent-trente, mais depuis ce nombre il devient 
proportionnel et change de dix en dix, ã commencer par 
cent-quarante. Alors on prélêve sur chaque nombre de gua- 
rante chameaur une bint laboun et sur chaque nombre de 
cingquante chameaur une hig qah, c est-a-dire, pour cent- 
quarante chameaux le propriétaire doit deux hi q q ah plus 
une bint laboun; pour cent-cinquante il doit trois hiq- 
qah et ainsi de suite ’). 


1) Le calcul se fait ainsi qu’il suit: 
140 = 3 xX 50 + 40 = 2hiqqah et 1 bint laboun 
150 = 3 x 50 = 3h. 
160 = 4 x 40 = 4b. 1. 
170 = 3 x 40 + 50 = 3b. lI. et 1h. 
180 = 3 X 40 + 2 X 50 = 3b.1. et 3h. 
190 = 3 x 50 + 40 = 3h. et 1 b.l. 
200 = 4 xX 50 ou 5 X 40 = 4b. ou 5 b. 1l. 
910 = 4 x 40 + 50 = 4b. 1. et lh. 
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ثلاث بنات لبون “الخ ظاھر غنیٰ عن الشر وبنت 
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Quant aur fruits, il ny en a que deuz espêces qui soient 
soumises au prélevement : les fruits des palmiers et de la 
vigne , savoir les dattes et les raisins secs. Les conditions pour 
que le prélêevement en avit di, c’est-a-dire sur les fruits en 
question, sort de quatre catéygories: PF Islamieme et la liberté 
du propriétaire , la propriété plêniêre et le minimum im- 
posable. Si une ou plusieurs de ces conditions font défaut, 
on n’est pas astreint au prélêvement. 

Enfin, quant aur marchandises, le prélevement en est di 
sous les conditions erposées plus haut par rapport auz ef- 
fets précieuz. On entend par «marchandises» les objets 
de commerce, mot qui désigne tout échange de biens dans 
le but de faire un gain. 


Section II. 


La premiere quantité tmposable des chameauz est de cinq 
tétes; on en prélêve une ch h; c’est-a-dire, soit un jeune 
animal (djadsa ah) de la race ovine ayant un an et 
n’ayant pas encore accompli sa deuxiême année, soit un 
jeune animal (thanîy ah) de la race caprine ayant deux 
ans et n’ayant pas encore accompli sa troisiêtme année. 
Les paroles suivantes: Sur diz chameauz on prélêve deuz 
chdh; sur quinze, trois chû h; sur vingt, quatre chû h; sur 
vingt-cingq, une bint makhddh; sur trente-sir, une bint 
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ou moins, n’est imposable qu’ au cas où le propriétaire 
l'a aussi fait paître durant cette période et où le fourrage 
donné ã I'êtable n’a constitué qu’ une nourriture supplé- 
mentaire, dont les bêtes aurailent pu se passer au besoin 
sans dommage perceptible. Si ces conditions font défaut, 
le prélêèvement n’en est pas dû. 

Quant aur efets précieur, le préleêvement nest dii que 
sur Tor et sur Pargent; mais au reste il est indifférent qu'il 
s agisse dor ou d’argent monnayés ou non. Nous allons par- 
ler plus loin du minim um imposable. Les conditions pour 
que le prélevement en soit dii, c’est-a-dire sur les effets 
précieux mentionnéês, sont au nombre de cing: PF Islamisme et 
la hberté du propriétaire, la propriété plénière , le mini- 
mum tmposable et enfin PFannée de possession. Toutes ces 
conditions, nous allons encore les exposer plus loin. 

Quant auz semences, terme par lequel auteur entend les 
produits du sol qui se sêment et qui servent de nourriture 
aux hommes, comme le froment, l'orge, les lentilles et le riz, 
auxquels sont assimilés par la loi tous les produits analo- 
gues dont ‘on se nourrit ordinairement, comme le mais et 
les pols; — quant aux semences, dis-je, le prélevement en est 
di sous les trots conditions qut vont euiure: que ce sotent 
des plantes semées, c’est-a-dire cultivées, par les hommes. 
Ainsi il n'y a pas lieu ã prélêvement par rapport aux plan- 
tes dont les semences ont été apportées par eau ou par 
Pair et qui ont poussé d'’elles-mêmes. Ensuite il est de 
rigueur gue ce soient des produits dont on se nourrit et 
qu on emmagasine. Ce qu'il faut entendre par «nourriture», 
nous venons de J’exposer; il en résulte que toutes les se- 
mences qui ne sont pas de la nourriture proprement dite, 
comme le cumin, etc., échappent ã impöt. La troisiêtme con- 
dition a été formulée par auteur dans ces termes: et gue la 
guantité ne soit pas inférieure au minim um imposable. Ce 
minimum est de cing wasq sang les enveloppes. Dans 
quelques exemplaires dı Précis on lit: «que la quantité ne 
«soit pas inférieure ã cinq W as q», sans l'addition que c’est 
le minim um imposable. 
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chevaux, les esclaves et les. animaux nês, par exemple, de 
la copulation dune piêce de menu bétail avec une gazelle. 
Les conditions pour que le prélêvement sur les animauz 
domestiques evit obligatoire, ou, selon quelques exemplaires 
du Précis, les conditions pour que obligation du prélê- 
vement sur les animaux domestiques existe, sont au nom- 
brê de sir, ou, selon quelques exemplaires du Précis, de 
six catégories. Le contrtbuable dut etre Musulman. Ainsi les 
infidêles de naissance ne sont pas soumis au prélêvement. 
Quant aux apostats, la bonne doctrine est que la propriété 
de leurs biens reste en suspens; 1l en résulte que le prélê- 
vement est dû par eux au cas où ils reviennent ã la fol, mais 
non sٌils meurent dans l’1mpénitence. Puis le contribuable doit 
être JHbre. Un esclave ne paye pas le prélêvement; quant ã 
un esclave partiel, 1l le paye de ses biens en proportion de 
sa liberté. La troisilême condition est formulée par [auteur 
ainsi quill suit: ef avoir la propriélé pléntêre. La propriété 
limitée ou conditionnelle n’admet point de prélêvement; 
ainsi l'acheteur nen est pas passible avant la prise de 
possession. C’est ce qui résulte des paroles de I’auteur, 
qui sont conformes ã la théorie primitive de Chûfi’î?; mais 
dans sa seconde période Im ãm a soutenu que [acheteur 
est astreint au prélêvement, même avant la prise de pos- 
session. Au reste, 4 faut gue le nombre des tétes de bétail 
atteigne le minimum tınposable et que Pon en ait eu la 
propriété pendant une année entiere. Ainsi le bétail qui 
reste au-dessous du minimum imposable ou qui a été 
aequis dans le courant de année, n’est point passible du 
prélêvement. Znfin le bétall doit avoir été au pdturage , 
ou plutût 1l faut qu on l'ait fait paitre sur un terrain 
qu on avait le droit d’ utiliser ã cet effet; car il ny a 
pas lieu ã prélêvement si les animaux ont passé dans 
I'étable la majeure partie de année. Même le bétail qui 
na été nourri ã I'étable que pendant la moitié de année 
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LIVRE III 
Des prescriptions relatives aux prélêvements. 
Section I. 


Dans le langage ordinaire le mot arabe de zakã h signifie 
«croissance», «augmentation»; mais, comme terme de droit, 
1l faut le rendre par «prélêvement», mot qui désigne une 
certaine portion que lon prélêve sur certains biens, selon 
un certain tarif, pour la donner ã certaines personnes. 
L'auteur commence par déterminer les biens passibles du 
prélêvement; 1l en parle dans ces termes: Les biens sur 
lesquels le prélevement est dii sont au nombre de cinq, sa 
vir: les animauz domestiques. Sans doute auteur aurait été 
plus correct sil avait employé le mot «bétail», lequel a 
une signification plus spéciale; or il est évident que la loi 
ne prescrit point le prélêvement sur tous les animaux do- 
mestiques, mais seulement sur le bétail proprement dit. Les 
autres espêces sont: Jes effete précieur, savoir lor et argent, 
les semences , savoir toute plante alimentaire qui se sême, Jes 
ruts et les marchandises. Nous allons traiter séparément 
de chacune de ces espêces de biens 1mposables. 

Quant auz animaur domestiques, i ny en a que trois sortes 
qui soient passibles du prélêvement — dans quelques exemplaires 
du Précis on lit, au lieu de «sortes», qu’ lls «sont au nombre de 
«trois» — c’est-a-dire lea chameauz, le bétail û cornes et le menu 
bétail. Par conséquent le prélêvement nest point exigé sur les 
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de tristesse tout aussi bien avant la mort, qu’ après, mais il vaut 
mieux s’en abstenir. L’auteur ajoute: pourvu gue ce ne soit pas 
en poussanl des cris lamentables, c est-a-dire qu’ on ne doit 
pas pousser des cris en faisant l'éloge du défunt. Z7 est 
encore interht de déchirer ses vétements. Quelques exem- 
plaires du Précis portent: «ouverture de sa chemise» au 
lieu de «ses vêtements», en d’autres termes, le col de la 
chemise. L’ auteur continue: mais n0n de faire des visites 
de condoléance a {a famille , c’est-ù-dire aux membres de la 
famille du défunt sans distinction d’ãge ni de sexe. Seu- 
lement une jeune fille ne doit pas recevoir des visites de 
condoléance d’ hommes qui ne sont pas ses parents ã un 
degré prohibé. Les visites de condoléance sont même pres- 
crites par la Sonnah; on les fait avant I'enterrement et 
après, jusqu'au terme de trots jours @ compter de épo- 
que de Penterrement. Ce terme toutefois n’est d’obser- 
vance que dans le cas où celui qui falt la visite et celui 
qui la reçoit se trouveraient tous les deux au même endroit ; 
car en cas d’absence de un ou de l'autre on peut remettre 
la visite jusqu’a son retour. Dans le langage ordinaire, le 
mot arabe de ta ziya h (condolêance) signifie la consolation 
apportée ã quelqu’ un qui a été frappé d'un malheur, par 
un autre qui lui est cher; mais, comme terme de droit, 
ce mot signifie le conseil d’avoir patience, et exhortation 
a penser que Dieu a promis de tenir compte des malheurs 
qu’ on éprouve, avec le veeu que Dieu veuille pardonner au 
défunt, et qü’Il daigne compenser le chagrin que sa perte a 
causé aux survivants. 

Enfin la loi n'admet pas Tenterrer deur cadavres dans 
une même fosse, @ moins que ce ne soit en cas Turgence , 
par exemple si le terrain manque et qu'll y ait un grand 
nombre de cadavres ã enterrer. 
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الميت الميت قبل بل الموت وبعده وترکه اوی اویكون الب 
من غير ني اى ن الصرت:بالندب ولا شق ترب 
وفى بعض النسع جيب بَدَلٌ توب والجّيب طوق 
القميص *ویعزری أل ى "اقل ايت صغيم وكبيم 
'ذكرهم 'وأنتاهم الا الشابة فلا يعزيها الا "رمه 
والتعرية . سنه قبل الف وبعده الى FT‏ 
بعد ننه إن کان العزى والعزی حاضرین فان کان 
أحدهما غاقبا امتذت التعزية الى حضو والتعزية لغ 
التسليغ لمن أصيب بن "يعرز عليد وشرعا الام بالصم 
والحَث علي بوغد الاجر والدعاء للميت بالمغفرة 


وللمصاب بجبر المصيبة ولا يدض اننا فى قبر وأحد 
الا لحاجة كضيق الأرس وكنرة الموتى ۾ 
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la direction de la qiblah. Le creux doit être assez spa- 
tieux pour que le cadavre n'y soit pas ù l'étroit, et qu'il 
puisse y reposer de toute sa longueur. Un creux latéral 
vaut mieux .qu une tranchée pour y enterrer, pourvu que 
la terre soit assez dure. On appelle «tranchée» une ex- 
cavation au fond du puits, faite comme si c'était le lit 
dun ruisseau. Les parois longitudinales de la fosse doivent 
être en maçonnerie; le cadavre est placé entre ces parois, et 
le tout est recouvert de briques, etc. Le cadavre doit être 
placé au fond de la fosse. 

Quelques exemplaires du Précis ajoutent aux mots «tournê 
«vers la qiblah», les paroles suivantes: On introduit le 
cadavre dans la fosse, en l'attirant par la tête , c estءa-dire‎ 
on I'imtroduit dans le creux latéral doucement et sans vi- 
olence, en disant: «Au nom de Dieu et en conformité des 
«préceptes de la religion de Son ambassadeur. Que Dieu 
«lui accorde Sa grace et Sa bénédiction !» 

Aprêe quwon a fait le tombeau assez large et profond 
pour que le défunt puisse 8'y lenir debout et # étendre de 
toute la longueur du corps, on y place le cadavre, couché 
sur le cété, le visage tournéê dans la direction de la qi blah. 
Au cas où le cadavre aurait été placé dans une autre posi- 
tion, savoir non tourné vers la qiblah ou couché sur le 
dos, il faut le déterrer et lui donner encore la position 
réglementaire. Seulement, si la contravention n’a été décou- 
verte que dans le temps où le cadavre est déja en état 
de décomposition, il ne faut point le déterrer. La surface 
du tombeau doit étre plate, et non bombée; 17 faut 8e 
Jarder Fy elever un monument ou de Tendutre de plctre , 
ce dernier acte étant blãmable. Le plãtre est une espêce de 
chaux, appelée en arabe ordinairement d]Jiçç ou djaçç, 
mais encore djir. JÎ #y a potnt de mal û ce qu'on pleure 
un defunt, c est-a-dire qu'il est licite de donner des signes 
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فصل ين الدفن فى الشق إن صَلْبْت الأرش 
والشق أن يعفر 'وسط القبر كالنهر ويبنى ' جانباه 
المبت "عند موخر القبر وف بعض النستخ بعد مسنتقبل 
القبلة زيادة ' و " ويسل من قبل راسد أ لا برفق 
< بعنف ويقول الذى يده بسم الله وعلى ملة رسول 
ویکون "الاضطجاع ا القبلة فلو دفن مستدبر 
القبلة أو مستلقيا ' ابش ووجد للقبلة مالم يتغير 
"ويسطع القبر ولا يسنم ولا یبتی علي "ولا يجصص 
ی یکره تاجصيصد بالاجص وهو النورة المسماة بالجير 
وا باس بالبكاء على الميت أ يجوز البْكاء "على 
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«partage la puissance, et que Mahomet est ‘Ton serviteur 
«et Ton ambassadeur, comme Tu le sais mieux que nous. O 
«Dieu! Tl est descendu vers Toi, et nulle part il ne peut 
«être mieux que prês de Toi. Il a besoin de Ta miséricorde, 
«mais Tu seras assez clément pour ne pas le punir. U’est en 
«Te suppliant que nous venons vers Toi comme des Interces- 
«seurs pour le défunt. O Dieu! Si, durant sa vie, il était 
«un homme vertueux , nous Te prions de faire valoir ses titres 
«a la béatitude au-dessus de leur mérite réelle, et sill Ta 
«offensé, nous Te prions de ne point punir ses péchés d’aprês 
«leur gravité. Nous Te prions que, dans Ta miséricorde, Tu 
«sois satisfalt de lui, et que Tu écartes de lui les épreuves 
«et les tourments du tombeau. Fais que son tombeau soit 
«assez large pour quill y dorme en paix, et que la terre ne 
«l’accable point de son poids. Nous Te prions que, dans Ta 
«miséricorde, Tu ne lui appliques pas Tes chãtiments, jus- 
«qu au jour où Tu jugeras bon de le ressusciter et de le faire 
«entrer en sûreté dans le Paradis, par J’effet de Ta misê- 
«ricorde, O Toi qui es le plus miséricordieux !» 

Après le quatriême ta k bîr on prononce encore l’invocation 
suivante: «<O Dieu! Ne nous refuse pas la faveur de participer 
«a la récompense qui lui est due; ne nous induis point en ten- 
«tation aprês son décês, et pardonne ã nous et ã lui». nfir 
on prononce la salutation finale de la priëêre funéraire apres 
avor ht pour la qualrieme foie: «Dieu est grand»! La sa- 
lutation finale de la priêre qui nous océupe est la même que 
dans toute autre priêre. Elle sٌ’exécute de la même manière 
et elle se répête le même nombre de fois. Seulement il est 
recommandable d’ajouter, aprês le mot de «miséricordieux» "), 
les paroles: «et qu’Il vous bénisse». 

Lenterrement du cadavre a Jieu dane un creur latéral 
praliqué de mantere û ce que le visage soit tourné vers la - 
gqsblah. Une semblable fosse se nomme en arabe lakh d ou 
lohd. On commence par creuser un puits, et au fond de 
ce puits on pratique le creux latéral ã angle droit avec 


1) Voy. plus haut, page 135. 
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ون عمد عبدك ورسولک وأنت أعلّم ب 'منا ”الهم 
تک وات غاى عن عذابه وقد جقناك راغبین الیک 
شقعاء له اللهم إن کان محسنا فر فى إحساند وإن 
کان مسیقا فتجاوز عنه "ولق برحمتک ' رضاك وقه فندة 
القبر وعذابع وآفسّع لد فى “قبره وجاف الأرس عن 
جنبیه وق برحمتک الامن من عذابک حتى تبعثه 
آمنا الى جنتک ' برحمتك يا أرحم الرأحمين ' ويقول فى 
الرابعة اللهم 3 تحرمنا أجره ولا تفتنا بعده واغفر لنا 
وله "ويسم المصلى بعد 'التكبيرة الرابعة والسلام هنا 
کالسلاء "فی صلا عَْر الجنارة فى يفيت "وتعدد» 


"لكن يستحَب "فنا زيادة ورحمة الله وبركاته ويدئن 
الميت فى “لحد مستقبلّ القبلة واللّحد بغت اللام 
وضمها وسكون الحاء ما قر ف أسفل جانب القبر من 
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d’étoffe. Au reste le linceul est soumis ã la même loi que 
les vêtements que le défunt pouvait porter pendant sa vie, 
par rapport aux étoffes défendues, ã impureté, ete. 

On prononce pour le repos de Tdme du défunt, dans la 
priêre funéraire, quatre foie la formule : « Dieu est grand!» 
y compris le tak bîr introductif, mais la priëêre funéraire 
n’est point annulée par un cinquiême tak bîr. Dans le 
cas toutefois où elle se feralt en assemblée , et que ce se- 
rait 1m ãm qui ajoutat le tak bîr surabondant, les mem- 
bres de Il'auditoire ne doivent pas limiter: ils doivent, 
dans ces circonstances, solt prononcer immédiatement de 
leur propre chef la salutation finale, soit attendre un mo- 
ment et prononcer la salutation finale avec im ãm. O2 
récite dans la priêre funéraire Je premier chapitre du Coran 
aprês avoir prononcé la formule: «Dieu est grand!» la 
premiere foie; ce qui n’ empêche point qu’ on puisse ac- 
complir la récitation aprês un des autres tak bîr. Or 
prte pour le Prophete (Que Dieu lut accorde Sa grdce et 
Sa bénédiction!) aprês avoir prononcé la formule: «Dieu 
«est grand !» la deuzième fois. La priêre pour le Prophéête 
doit consister au moins dans les paroles: «O Dieu! Ac- 
«corde Ta grûce a notre Seigneur Mahomet!» On prononce 
une invocation spéctale pour le repos de Pdme du défunt 
aprês avoir prononcé la formule: «Dieu est grand !» la 
troisieme fois. Cette invocation, réduite ã la forme la plus 
simple, est: «O Dieu! Pardonne-lui !», mais invocation 
complête se lit dans quelques exemplaires du Précis dans 
ces termes: «O Dieu! Celui-ci est Ton serviteur et le fils 
«de parents qıi sont Tes serviteurs! Il a quitté les plai- 
«sirs et les richesses de ce monde, où il y a tant de per- 
«sonnes qui lui étaient chêres, et qui almalent, pour en- 
«trer dans les ténêbres du tombeau, et pour s'y trouver 
«en face de Jinconnu. Il était de ceux qul attestent qu'il 
«n'y a d'autre divinité que Toi seul, Domt personne ne 
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الكفن من جنس ما يلبسد الشخص "فى حياند 
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بتكبيرة الإحرام ' ولو كبرخمسا لم بطل 'صلانه لكن 
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cinq, sept foils, etc. La premiere ablution a lieu avec de 
Peau de lotus, c’est-a-dire que, conformêment ã la Son- 
nah, celui qui va accomplir la premiëre des ablutions du 
cadavre met dans l'eau du lotus ou de la guimauve, et puis 
la derniêre, cٌ est-a-dire la derniêre des ablutions du cadavre 
d’un individu qui n’est pas mort ã l'état d’ihrûãm, a lieu 
avec de Teau ot Ton a mie quelque peu de camphre ; mais 
la quantité de camphre ne doit pas être assez grande pour 
que Peau sen trouve modifiéte. Enfin il faut savoir que 
I'ablution funéraire doit consister au moins dans l’acte de 
mouiller le cadavre entiêrement une seule fois. La mell- 
leure manière possible de accom plir se trouve exposêe dans 
les ouvrages de jurisprudence détaillés. 

Le hnceul dun homme ou dune femme, dun adulte 
ou dun mineur, se compose de Irois pieces f étofe blanche 
de longueur et de largeur égales, dont chacune sert a en- 
velopper tout le cadavre. 

La lot mwerige point Fy ajouter une chemise et un tur- 
ban ; mais quand on dêsire que le linceul se compose de 
cinq piëces, homme est d’abord enveloppé des trois pièces 
d’étoffe ci-dessus, puis revêtu d'une chemise et dun tur- 
ban, tandis que la femme est enveloppée de deux piêces 
d’étoffe blanche, puis revêtue d’ un izêr, dun voile et dune 
chemise. Selon la meilleure doctrine, soutenue par Nawawî 
dans la Rawdhah et dans le Charh al-Mohadsdsab 
le linceul doit en tous cas couvrir les parties honteuses ’), et, 
par conséquent, la mesure en diffêre d’aprês le sexe du 
défunt. Ceci est une prescription rigoureuse, lors même 
que le linceul ne se composerait que dune seule piêce 


1) Voy. plus haut, page 49 n.l, et Minhêdj at-Talibîn, I, p. 309. 
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le cadavre d'un pêlerin mort è I'état dihrêãm, on doit 
prendre soin de ne point couvrir sa tête, et, sil s’agit 
dune femme, de laisser sa face ã découvert. Enfin on ne 
prie pas pour le repos de ãme dun martyr, prescription 
que auteur formule dans ces termes: JÎ y a deur espêces 
de cadavres exempts de Tablution et de la prtêre funér aires: 
savoir 

1° ceur dea martyrs tombés en combattant les mécrétants. 
On appelle «martyr» le Musulman mort dans la guerre 
contre les infidèles et par suite d’ une circonstance de la 
guerre. Il en rêsulte qu’ on est martyr, non seulement 
quand on a été tué par un infidêle, mais encore quand 
on a été tué involontairement par un soldat ami, par le 
ricochet du projectile qu’ on vient de lancer soi-même, par 
une chute de sa monture, etc. D'un autre cêtéê, il s’ensuit 
de la définition du mot de «martyr», qu’ on ne saurait consi 
dérer comme tel le soldat mort, aprês la fin de la guerre, 
des blessures reçues dans le combat. Ceci, du moins, est 
la doctrine la plus répandue. Il en est de même de celui 
qui est tué dans la guerre contre des rebelles, et de celui 
qul est mort, il est vral, dans la guerre contre les infi- 
dêèles, mais par suite d'un évênement étranger ã la guerre. 
L'auteur continue: ef puls 

2° ceur des avorlone qui n'ont pas crié, c est-a-dire qui 
n’ont pas élevéê la voix fortement en venant au monde. En 
revanche, l'enfant qul, en venant au monde, crie forte- 
ment ou pleure, est soumis aux mêmes cérémonies funé- 
raires que l'adulte. Le mot -«avorton» est en arabe siqt, 
saqt ou soqt. On appelle ainsi le foetus humain, né 
avant d'avoir obtenu son plein développement. Le nom 
arabe est dérivé du verbe saq ata (tomber). 

Un cadavre dott être lavé plusieurs fois, mats toujours un 
nombre de fois tmpatr: on peut le laver par exemple trois, 
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etc. Un tuteur peut aussi habiller de soie le mineur con- 
fi ã ses soins, même aprês I'ãge de sept ans. La quantité 
de Tor qu'on porte est indiférente: une pelte quantilté et 
une grande sont également défendueas. S'il agit Tun tiseus 
composé en partite de soie écrue, c’est-a-dire de soie en gé- 
nêral, et en partie, c’est-a-dire pour l'autre partie, de co- 
ton ou de lin ou dune autre matiêre textile, 4/ est permis 
aux hommes de #en habiller, dû condition que la sote n’ att 
point la prépondérance sur autre matiêre. Ainsi, on peut 
légalement se servir de tissus où le coton etc. a la pré- 
pondérance, et même, selon la meilleure doctrine, de tis- 
sus où les fils de soie et les autres fils se balancent. 


Section XVIII. 


Des cérémonies funéraires, savoir de J]’ablution du cada- 
vre, du linceul, de la priêre pour le repos de ûme et 
de Tenterrement. La lot prescrit en guise d’ obligation soli- 
daire @ Fegard Fun défunt musulman, excepté les pêlerins qui 
sont morts ã l'état d’ ih rûm et les martyrs, guatre choses: 
Tablution du cadavre, Taclte de Penvelopper dans un lin- 
ceul, la priere pour le repos de son dme, et Penterrement. 
Dans le cas où il n’y aurait qu’ une seule personne qui 
soit instruite du dêcês, les quatre devoirs ci-dessus lui in- 
combent comme une obligation individuelle. Quant au ca- 
davre d'un infidêle, il est défendu de prier pour le repos 
de son ãme: ã cet égard la loi ne distingue point entre les 
infidêles non soumis, et les infidêles sujets dun prince musul- 
man; mais il est permis de laver le cadavre dun infidèle 
quelconque, et 1l est même formellement prescrit d’enve- 
lopper le cadavre dun infidèle, sujet dun prince musul- 
man, dans un linceul, et de lenterrer. Ces deux actes 
sont facultatifs par rapport au cadavre dun infidèle non 
soumis ou dun apostat. En enveloppant dans un linceul 

14 
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الذقب وکشبر ا استعالهما ف التعريم a‏ وأفاً 
بعض الوب إبريسما ا حریرا ويعفیک الآخر قطنا 
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. على طريف در الكفاية ف المت ا 
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trouve au milieu dune mêlée, de maniêre ã ce que les 
combattants se prennent corps-ã-corps , et qu’ on ne puisse 
d’aucune façon se soustraire au combat, c’est-a-dire que le ca- 
valier ne puisse pas descendre de sa monture ni le fantassin sor- 
tir des rangs. Alors la priere est accomplie par chaque sol- 
dat comme les circonstances le permettent, û pied, c est-a-dire 
en marchant, ou @ cheval, dans la direction de la qiblak 
ou non. Les fidèêles qui se trouvent dans les circonstances dont 
nous nous occupons, ont même la faculté d’interrompre leur 
priêre par autant d’actes étrangers ã la cérémonie que la 
nêécessité exige, par exemple ils peuvent continuer ã frap- 
per les ennemis. 


Section XVII. 


Des vêtements. La Jot défend auz hommes de porter 
des habits de soie et des bagues For. Cette prohibition im- 
plique même la soie grège, mais elle est en revanche limitée au 
cas où l'acte incriminé serait commis volontairement et sans 
excuse légale. L’emploi de la soie comme tapis ou couverture 
et, en général, tout autre emploi de la soie, est également dé- 
fendu ã homme; il peut seulement porter des habits de soie 
en cas de nécessité, par exemple en cas de chaleur ou de 
froid excessifs. L’auteur ajoute: mate cette prohibition ne re- 
garde pas les femmes, qui peuvent non seulement porter 
des habits de soie, mais encore s’en servir comme tapis, 
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Limûm attend jJusqu’a ce -qu’elles alent fini, aprês guot 
elles reviennent et Timam prononce avec elles la salutatton 
finale. Ce procédé a été suivi par le Prophêète (Que Dieu 
lui accorde Sa grêûce et Sa bénédiction!) ã la bataille de 
Dsût ar-Riqê’. Le nom de Dsêt ar-Riqê’ a été donné ã 
I'endroit, parce que les troupes musulmanes y ont dû rac- 
commoder (eu arabe raqa’a) leurs drapeaux. Toutefois , 
selon plusieurs savants, ce nom aurait une autre origine. 

En deurieme heu, +l se peut que Farmée ennemie arrive 
du cûté de la qiblak, et qu aucune disposition du terrain 
ne la dérobe aux regards des Musulmans. A supposer en- 
core que, dans ces circonstances, les Musulmans n’aient 
pas besoin de toutes leurs forces pour tenir tête ã 'en- 
nemi, Alors Tim im dott disposer ses troupes sur deuz rangs 
ou davantage. JI commence par prier avec tous se8 soldals. 
Au moment ot la prosternation dot s'ezéculter par lim ûm 
dans la .premiêre rak ’ah, un des deur rangs se proslternê 
avec lui les deux fois réglementaires; mats Tautre reste 
debout etl de garde. Les prosternations de l'i m ã m termtnées, 
le rang qui est resté de garde se proslterne a son tour, el 
continue la priere sous la direction de Tim Gm. Le tach a h- 
hod doit être accompli par im ûm avec les deux rangs 
ensemble, de même que la salutation finale. Cette manière 
de prier a été introduite par le Prophéête (Que Dieu lui 
accorde Sa grêce et Sa bénédiction !) ã la bataille de ’Os- 
fãn, village situé sur la route des pèlerins d’Ëgypte, è 
deux journées de marche de la Mecque. Le nom de cet en- 
droit s’exqlique parce que le village est sous la domination 
(en arabe ’asf) des torrents qui y confluent. 

En troisieme Meu, la loi prévoit le cas qu au temps pres- 
crit pour une priêre, on se trouve dans un péril imminent 
et au milieu Fun combat. Ces paroles signifient qu on se 
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que, dans I'accomplissement des priëêres obligatoires, le 
danger comporte des indulgences qui n’existent pas dans 
. les circonstances ordinaires. La gpriere en cas de danger 
est de plusieurs espêces. Le recueill de traditions de Mos- 
lim, intitulé le CÇCahkhîh '), en mentionne six, mais auteur 
se borne ã exposer trots espêces. En premier lieu, 4l se 
peut que Tennemi nw arrive point du coté de la qiblah. A 
supposer que dans ces circonstances les forces ennemies 
soient tellement inférieures ã armée musulmane quُ’ une partie 
de celle-ci suffise pour les tenir en échec, Alors Pim dm doit 
partager Tarmée en deur divisions, dont Pune doit faire face 
aû Pennemi et rester de garde, /andis que Pautre se met 
en position derriêre lut, c est-a~dire derriêre lim ã m. J com- 
mnence par prier une rak’ah avec celle derniere division , 
aprês quoi, quand Iimûm se lève pour entamer la 
deuxiême rak’ah, elle continue de son prupre chef le 
reste de la priêre. Knsute elle va, la priëêre terminée, 
J aire face û Pennemi et relêve la division restée de garde, 
tandia que Pimdm est rejoint par les autres troupes qui ont 
monté la garde durant la première rak ah, ef 4, savoir 
Pimûm, prie avec celles-ci la deuriemèê rak’ ah. Aprês 
que imûm s'est assis pour le tachah hod, les troupes 
en question cessent de prier sous sa direction, et Le reste 
de la priere, elles Paccomplissent de leur propre chef. 


1) Abou l-Hosain Moslim ibn al-Hadjdjêadj al-Qochairî an-Nîsabourî mou- 
rut l’an 261 de lU Hégire. 
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«collines, les buttes, les plantations arbres et le fond 
«des vallées! O Dieu! Sois notre protecteur, mais ne sois 
«pas contre nous! 1) O Dieu! Accorde-nous une pluie abon- 
«dante, qui trempe le sol, qui nous fasse du bien, qui 
«nous soit profitable, qui se répande, qui soit générale, 
«qui tombe dru, qui fertilise la terre entiêre, et qui dure 
«jusqu’au dernier jour. O Dieu! Accorde-nous une pluie 
«abondante, et ne nous réduis pas au désespoir! O Dieu ! 
«Partout au monde où se trouvent Tes fidêles, souffrant 
«des fatigues, de la faim ou de la gêne, ce n’est qua Toi 
«qu on adresse ses plaintes! O Dieu! Fais croître nos se- 
«mences, et fais que notre bétail donne des flots de lait! 
«F'ais descendre sur nous la pluie bienfaisante du ciel, et 
«fais croître pour nous les produits bienfaisants de la terre. 
«Déêlivre-nous des épreuves, dont personne ne peut nous 
«délivrer que Toi! O Dieu! Nous implorons Ton pardon, 
«car Tu es três-enclin ã pardonner! Fais pleuvoir du ciel 
«des pluies abondantes !» Cette invocation terminée, et ã 
supposer que la pluie commence ã remplir les ruisseaux , 
limûm et les membres de la communauté doivent y 
prendre un bain. Enfin tout fidèle qui entend le tonnerre 
ou qul voit la foudre, doit dire: «Gloire a Dieu!» Cepen- 
dant le passage que je viens de transcrire nٌ’appartient pro- 
bablement pas au texte primitif du Précis. A mon avis J’in- 
vocation est trop longue pour un ouvrage tellement suc- 
cinct; mais Dieu seul connaît la vérité. 


Section XVI. 


De la manière de prier en cas de danger. L’ auteur 


destine une Section ã part ã cette espêce de priêre, parce 


1) Pour J explication des paroles ha wêlainê etc. voyez Minhêdj at- 
Talibîn, I, p. 301 et 459. 


200 
ومنابت الشجر ' وبطور الأودية أللهم حوالينا ولا علَينا 
الهم اسقنا نّا مُغيًا نيعا مريعًا مَريعًا سَضّا عام 
غدقا طبقا مجللا داتما الى يوم الدين اللهم أسقنا 
الغيت ولا تجعلنا من القانطين ن بالعباد والبلاد 
امن الجهد 'والجوج والضنک ما لا تشکو الا الیک 
اللهم نبت لنا الزرح وأدر "لنا الضرحَ أل 'علينا 
من " بركات السماء وأنبت لنا من بركات الأرض وآكشف 
عا من البّلاء ما لا 'يكشغه غيرك اللهم انا نستغفرك 
اتك كنت غفارا فأرسل السماء علينا مذرار ويغتسل 
'الامام وعيو ف الوادى أذا سال ويسبع للرعد والبرق 
"أنتهت الريادة "وفى لطولها لا تناسب "حال المتن 
من الاختصار والل أعلم ك 

فصل 
فى كيفية صلاة الخف وانما "أفردها المصنف عن غيرها 


| ::0 .4* .من لجهى °٥.: ٣‏ .من لجهى | :.0* .بطل :.0 ' 
.يکشف :°8 .ران °8 لنا :°0 للنا+- .°8 .واللواء 
.لطولها وقی B,:‏ 1 .وانتهت E‏ .امام وغیره B. D. et E.: -٣‏ 
.افرد بها :.0' .حال ۳ :.8 ١‏ 


199 


le premier sermon la formule pour implorer le pardon se 
répête neuf fois et, dans le second sermon , sept fois con- 
sêcutives. La formule est conçue dans les termes suivants : 
«Je demande pardon ã Dieu, I'Tlustre, Qui n’a point d’autre 
«divinité û cêté de lui! Il est vivant! Il existe par lui- 
«même! Je reviens ã Üui par la pénitence!» Les deux 
sermons se déêbitent aprês Paccomplissement des deur r ak'ah 
de la priêre. Z7, savoir le prédicateur, retourne s0n manteau 
de maniêre ã ce que le cûté droit soit ã gauche et la partie 
supérieure en bas, et pendant ce temps l’auditoire imite ses 
mouvements. J7 adresse a Dieu plusieurs invocations ù. VOIX 
basse et ã haute voix. Quand l'1m û m parle ã voix basse, la 
foule en fait de même; mais quand il invoque la grace de 
Dieu aã haute voix, les membres de [auditoire se taisent , 
et font seulement exclamation : «amen !» èã la fin de chaque 
invocation. L’auteur continue: ef ã plusieurs reprises l'i m ã m 
Lui demande pardon dans les termes ci-dessus; aprês quoi 
il rêcite les paroles du Coran (LXXI: 9 et 10): «Implorez 
«le pardon de votre Seigneur; Il est três-enclin ã pardon- 
«ner. Il fera pleuvoir du ciel des pluies abondantes, etc.» 

Dans quelques exemplaires du Précis, on lit encore les 
paroles suivantes: Lim ã m sٌ’adresse ã Dieu par l'invoca- 
tion réputée provenir du Prophète (Que Dieu lui accorde 
Sa grêce et Sa bénédiction!) dans ces termes: «O Dieu! 
«Fais que la pluie soit pour nous un signe de Ta miséri- 
«corde, mais non un signe que Tu veux nous punir en dé- 
«chaînant contre nous la perdition , les épreuves , la destruc- 
«tion et la submersion! O Dieu! Que la pluie arrose les 
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Tobligation de se repentir de leur péchés incomberait aux 
croyants, même sans une exhortation spéciale de la part 
de imêm. Celui-ci doit les exhorter encore @ donner des 
aumones, û réparer les lorts qu'ils ont faite aux autres 
serviteurs de Dieu, @ se réconciker avec leurs ennemis et 
aû jeiner durant trois jours avant de se rendre au lieu où 
se fera la priêre. Tous ces actes préalables ensemble doi- 
vent occuper les fidèles jusqu’ au quatriêtme jour. Le gua- 
trieme jour Timdm se rend û la campagne suivi des mem- 
bres de la communauté , ã jeûn, sans se parfumer, et sans 
se parer. La loi prescrit même formellement de se rendre 
a la cérémonie er A/abit de tous les jours. Ën arabe on 
appelle ces habits bidslah; ce sont les habits qu’ on porte 
quand on travaille dans sa profession. Il faut suivre lim ûm 
dans une attitude humble, c est-a-dire soumise, et suppliante, 
cٌest-a-dire obéissante et docile. Les enfants, les vieillards , 
les vieilles femmes et même les animaux domestiques doi- 
vent accompagner le’ cortêge. Arrivé a Pendrott, on prie 
sous la direction de imûm ou de son substitut deuz 
rak’ ah, comme dane la priere a Poccasion des fétes annu- 
elles. Les deux rak ’ah en question ressemblent exactement 
a celles des fêtes, par rapport ã la formule introductive , 
au ta’ aw wods, aux sept ta k bîr de la premiére rak ’ah 
et aux cinq tak bîr de la seconde, accompagnéês de l'acte 
de lever les mains. Puts Pim dm prononce de préférence 
deuz sermons , qui sont encore régis par les mêmes prescrip- 
tions que les sermons des fêtes, par rapport aux éléments 
constitutifs , etc. Seulement, au lieu de commencer les 
sermons par un takbîr, comme aux fêtes, on les com- 
mence en demandant pardon ù Dieu, Être Suprême. Dans 
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بل خرجور ف ف تیاب ب بل موحد مکسورة وذال معاجمة 
ساكنة ما يلْبس من تیاب المهنة وقت العمل واستكانة 
ی شع وتضع اى خض "ودل وياخرجون معهْم 
الصبيان والشيوخ والعجاكر والبهائم ويصلى بهم الإمام 
أو ناقيد ركعتين كصلاة العيدين ف كيفيتهما من الاقتتا_ 
والتعوذ والتكبير سبعا ف الركعة الأول وخمسا ف الركعة 
العیدين ف الاركان وغيرها لکن يسنغغفر الل "تعالّ ف 
"الخطبتين "بل التكبير أوّهما ى خطبتي العيدين 
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et fasse de bonnes ceuvres, par exemple qu’ on donne des 
aumûönes, affranchisse ses esclaves, etc. Dane la priere a 
Poccasion Fune échpse du soleil la récitation du premier 
chapitre du Coran se fatt @ basse voir, au leu qu on ré- 
cite le même chapitre @ haute voir &#l s'agit Tune éclapse 
de la lume. ) | 

Le temps pour la priêre ã l'occasion d’une éclipse du 
soleil est passé lorsque ce corps céleste reparaît dans toute 
sa splendeur, ou bien lorsqu’il se couche obscurci. Le 
temps légal pour la priêre ã l'occasion dune éclipse de la 
lune est écoulé ã la fin de Iéclipse, et en outre au lever 
du soleil, mais non ã apparition de Taube, ni lorsque la 
lune se couche obscurcie. Ces deux derniëres circonstances 
n’ont pas leffet de faire périmer la .cérémonie. 


Section XV. 


Des prescriptions relatives ã la priêre en temps de sé- 
cheresse, c’est-a-dire relatives ã la prière pour demander ã 
Dieu, I'Être suprême, de nous donner de la pluie. La 
priere en temps de séchereese est prescrite par la Sonnahk, 
tout aussi bien pour les habitants de la contrée où l'on 
souffre du manque d’eau que pour les voyageurs qui sy 
trouvent ã leur passage. Elle a lieu en cas de manque 
d’eau, sans distinction entre le manque d’eau causé par 
1’absence de pluie et le manque d’ eau causé par le taris- 
sement des sources, etc. Lorsque Ja sécheresse continue 
aprês la priêre, il faut réitérer celle-ci jusqu’a ce que Dieu 
écoute les supplications de Ses fidêles. Les fdeles doivent 
être ezhortés, ù titre de mesure provisoire et recommandable, 
par Timam ou son substitut au repentir, et ils ont ã exécuter 
conscientieusement les ordres qu’il leur donne ã cet effet. 
Ceci est une décision de Nawawî '), mais il est évident que 


1) Cf. Minhêdj af{-Têlibîn, I, p. 198. 
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فى الخطبتين على التوبء س 'الذنب وعلى فل الم 
EE aS‏ وعتقف وناڪو فک ویر e‏ ف ET‏ 
كسوف الشمس بالانجلاء "للمنكسف کاسفة 
وتفوت صلاة خسوف القمر بالانجلاء وطلوع الشمس 
لا بطلوع الفجّر ولا بغروب خاسقًا فلا تغوت الصلاة 
بھماً ¢ 
فصلل 
فق أحكام صلاة الاستسقاء “اى طلّب السقيا من الاه 
' تعالى وصلاة الاستسقاء ' مسنونة لمقيم ومسافر عند 
لحاجة من أنقطاع غیت او عن ماء وناڪو ذلک وتعاد 
صلاة الاستسقاء تانيا 'وأكتر من ذلك أن لم يسقوا 
STI ED — a O IB o9 &@‏ 
حی يسقبهم آله فيامرهم نیبا الامام وناڪوت بالنو بخ 
ویلرمهم امنثال أمره كما أفتى به النووى "والتوبة "من 
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lune est prescrite tmpérativement par la Sonnah. Lorsque 
cependant on a laiesé passer le temps légal de la priêre en 
question, on ne peut plus Faccomplir aprês-coup. C’ est-a-dire 
que la loi ne reconnaît point pour valable accomplissement de 
la prière aprês-coup en guise de réparation. La priere û Pocca- 
sion Tune échpse du soleil ou de la lune se compose de deuz 
ra k’ah. Dans la première rak ’ah on commence par formuler 
I'intention dans des termes se rapportant ã l’éclipse, soit du 
soleil, soit de la lune, selon les circonstances. Après invo- 
cation introductive et le ta ’aw wods, on récite le premier 
chapitre du Coran; on s’ incline; on se relêve; on accomplit 
Pi’tidêl; on récite le premier chapitre encore une fois; on 
sٌ’ incline encore une fois, mais moins profondément que la 
premiêre; on accomplit 1'1’ti dãl encore une fois; et enfin 
on se prosterne deux fois, Pune et l'autre fois en obser- 
vant la foma‘nînah. Ënsuite on exécute la seconde 
rak’ah, également avec deux qijûm, deux récitations, 
deux inclinations, deux i’ tidêl et deux prosternations. 
C'est cette façon d’exécuter la rak’ah que l'auteur a en 
vue, quand il dit: Dans chaque rak’ a hk de la priêre il faut 
se tenir debout deur foie, en prolongeant la récitation du 
premier chapitre du Coran , comme nous allons le voir, et, 
dans chaque rak ’ab de la priéere, il faut se’inc/iner deur 
Joi en prolongeant la récitation de la formule: «Gloire û 
«< Dieul», mate non la prosternation. Or, selon auteur, celle-ci 
ne se prolonge point, et il est vrai qu’ on peut envisager 
la question de cette maniêre; mais la bonne doctrine exige 
de prolonger la prosternation aussi longtem ps que I’ inclination 
qui la précêde. Les sermons @ prononcer par lim ûm apres 
Paccomplitesement des deur rak’ ah, c’est-ùa-dire les deux 
ra k ’ah composant la priêre ã occasion d’ une éclipse du soleil 
ou de la lune, sont encore au nombre de deux. Ces sermons ont 
les mêmes éléments constitutifs et sont soumis aux mêmes 
conditions que les sermons de la priêre publique du Ven- 
dredi. Seulement 1l est de rigueur que, dans les sermons 
ãۍ‎ TJoccasion dune éclipse, im ûm introduise une exhor- 
tation spéciale pour que Ûauditoire se repente de ses péchés 
13 
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الل راع "تع الفانحة "رقع فم تز رت‎ 
من الركوع تم يعتدل تم يَقراً الفاتحة انيا تم يركع‎ 
قانبا خف م الذى قبل تم يعتدل تانيا تم ' يسجد‎ 
”جدتين بطمانينغ ف الكل تم يصلى ركعة اني بقيامين‎ 
وقراءتین ورکوعین واعتدالیں وسجودین وفذا معتى‎ 
ولا ى كل ركع "منهما قيامان يطيل القراة فيهما كما‎ 
سیانی و کل رکعة "منهما ركوعان يطيل التسبيع‎ 
غيهما دون السجود فلا يطول وهذا آحد وجمین لکن‎ 
الذى قبله ويخطب‎ E RT الصحيح آنه‎ 
الامام بعدهما ى صلاة الكسوف والفسف " خطبتين‎ 
ككّطبتى الجَيْعة ف "الارن "والشوط وت الناس‎ “ 
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wawî, dans son livre intitulé al- Adskêr '), préfêre la 
doctrine opposée ®). 

Ensuite auteur passe ã la seconde espêce de tak bîr, 
savoir les tak bîr «dépendants»; il le fait dans ces ter- 
mes: e de même on exclame: «Dieu est grand !», @ Foccasion 
de la fête des victimes, apres chacune des prieres journalie- 
res ef obligatoires, sans distinction entre les priêres de 
cette nature qu’ on accomplit ã heure réglementaire et 
celles dont on a laissé passer le temps légal. On entonne 
également des tak bîr après chaque acte de dévotion spé- 
cial qu on combine avec une priêre obligatoire, et, en gé- 
néral, après chaque priêre surérogatoire, voire aprês la 
priêre funéraire, depuis la priêre du matin de la journée du 
mont 'Arafak, jusqu û la priere de Paprte-midi du dernier 
des troie jours appelée Ayydm at-Tachkrtg. 

La formule du tak bîr est comme suit: «Dieu est grand! 
«Dieu est grand! Dieu est grand! Il n’y a d’autre divinité 
«que Dieu! Dieu est grand! Dieu est grand! Louange ã 
«Dieu! Dieu est grand dans Sa grandeur! Je Lui offre les 
«louanges les plus nombreuses! Gloire ã Dieu, tant le ma- 
«tin que le soir! Il n'y a d'autre divinité que Dieu seul! 
«ll tient Ses promesses ! Il assiste Ses serviteurs ! Il relêve 
«ceux qui combattent pour Lui! Seul Il met en fuite les 
«armées de Ses ennemis! Il n’y a d'autre divinité que 
«Dieu! Dieu est grand! Louange ã Dieu!» 


Section XIV. 


La priere û Poccasion Fune éclipse du soleil ou de la 


1) Voy. plus haut, p. 9 n. 1, et Wiüstenfeld op. cit. p. 48. 
3) Dans le Minhêdj at-Talibîn I, p. 191, Nawawî soutient la même doc- 
trine que l’auteur du Fath al-Qarîb. 
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شرع فى التكبير المقيد ویکبر فی 'عید الأضحى 
حَلف الصلوات الغروضات من موداة وفاقتة وكذا خلف 
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wods, on récite le premier chapitre du Coran, puis le 
chapitre L, un et autre ã haute voix. L’auteur continue: 
et on exclame: «Dieu est grand!» dans Ja seconde des deux 
rak’ah cing fote, outre la formule introductive prononcée pen- 
dant Tacte de se tenir debout; puis on s’acquitte du ta ُ’a w- 
wods; on rétite le premier chapitre du Coran, puis le cha- 
pitre LIV, Tun et Tautre ã haute voix. O» prononce de 
préférence, aprês avoir accompli les actes de dévotion men- 
tionnés, Cc’ est-a-dire les deux rak’ah, deur sermons ; dans le 
commencement du premter on exzclame neuf fois: « Dieu est 
«grand /» Ces exclamations doivent se succéder sans inter- 
ruption. L’auteur continue: e puis on exclame: «Dieu est 
«grand!» dans le commencement du second sept fois. Ces 
derniêres exclamations doivent encore se succéder immêé- 
diatement. Entre les deux sermons on exclame: «Louange 
«a Dieu!», «Il n'y a d'autre divinité que Dieu !», ou bien 
on se sert dune autre formule pour proclamer la louange de 
Dieu. C’est le bon procédé pour remplir I’intervalle entre 
les deux sermons. Les takbîr des fêtes annuelles sont 
de deux espêces: ceux de la premiêre espêce s’appellent 
tak bîr «libres» (morsal). On donne ce nom ã l’excla- 
mation: «Dieu est grand !» lorsqu’elle ne relêve point 
dune priêre quelconque; mals lorsque cette exclamation 
relêve d’une priêre quelconque, on l'’appelle ta k bîr «dé- 
«pendant» (moqay yad). Lauteur parle en premier lieu 
des tak bîr «libres», dans ces termes: Au reste, on ex- 
clame: «Dieu est grand», c’est-a-dire tout le monde, 
hommes et femmes, habitants de l'endroit et voyageurs , 
est invité par la loi ã prononcer cette formule dans 
les khans, sur les chemins, dans les mosquées et dans 
les bazars, depuis le couchker du soleil, la veille de la 
/éte de la rupture du jeûne, et ces tak bîr se prolon- 
gent jusqu'a ce que Pimdm att commencé la cérémonie 
de la fête. La Sonnah n’a pas iIntroduit les tak bîr de- 
vant être entonnés immédiatement aprês la priêre de la nait 
qui précêde la fête de la rupture du jeûne, quoique Na- 
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سو ق ”هرا ويكبر فى الرذعة الثانيء خمسا 
سوى تكبيرة القيام فم يتعوذ “نم يقرأ الفاتحة "نم 
سور اقبت جَهرا ویَخظب تدبا بعدها اى الرنعنين 
EWN‏ یکر في فی 'ابتداء الأول نسعًا تسعا ولاء E‏ 
أبتیأء الثانية سَبّْا سبعا وء ولو قصل نها ' بآڪمیں 
وتھليل وتناة کان حسنا کک قسمین 2 

هو "ما لا یکو عقب "صلاة ومقید وهو ما کون 
َقبّها وبا المصنف بالأول فقال ويكبر تدبا ”كل من 
در ونی وحاضر ومسافر فی المنازل والطرق والمساجد 
اا ت ي الس ب د تآ سد 
الفظر چ هذا التكبیر ال أن يدخ الامام "فى 


i س‎ 
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hibé ), et, selon Mûwardî qulil allêgue ã ce sujet, cette 
prohibition serait un précepte de Iidj mê’ *). 


Section XIII. 


La priére des deur grandes fétes annuelles , c est-a-dire 
de la fête de la rupture du jeûne, et de la fête des vic- 
times, est prescrite impérativement par la Sonna h. La loi 
exige que la priëêre aux deux fêtes soit accomplie en assem- 
blée; mais ceux qui ne peuvent se rendre ã la mosquée 
n’en doivent pas moins, d’aprês la Sonnah, s'en acquit- 
ter de leur propre chef. La Sonnah prescrit encore la 
participation ã la priêre publique des fêtes comme un de- 
voir de tout le monde, y compris les voyageurs, les escla- 
ves, les personnes libres, les hermaphrodites et les femmes. 
Il n'y a que les femmes jolies et de belle tournure qui 
doivent rester chez elles, et même les femmes ûgées doivent 
se rendre û la cérémonie dans leurs habits de tous les 
jours et sans se parfumer. Le temps légal pour la priêre 
est entre le lever du soleil et le moment ou le soleil com- 
mence ã décliner. 

Elle , c’est-a~-dire la priêre de la fête, se compose de deuz 
rak’ah. Le fidèle les exécute dans intention de s’acquit- 
ter de la priêre a l'occasion de la fête de la rupture du 
jeûne, ou bien dans celle de s’acquitter de la priêre è l’ocea- 
sion de la fête des victimes, selon les circonstances. Ensuite 
on prononce I’ invocation introductive; o» eaclame : « Dieu 
«est grand I» dane la premiere des deux rak’ah, sept fots, 
outre la formule introductive , puis on accomplit le ta a w- 


') Voy. plus haut, p. 49, n. 1. Dans le Minhêdj at-Talibîn, Nawawî ne 
parle point de cette défense. 

2) EËn d’autres termes, cette prohibition aurait déja été acceptée par tout 
le monde dans la première période de I’Islamisme. Dans le seul ouvrage 
de Mûwardî que jai pu consulter, savoir al-A hkûm as-Soltênîyah (éd. Bnger), 
ce juriste ne parle point des rak’ah en question. Abou 1-Hasan ’Alî ibn 
Mohammad ibn Habîb al-Mêûwardî mourut l'an 4560 de PHégire. Sur lui 
et ses ouvrages, cf. M. Enger: De vita et scriptis Maverdii commentati0 , 
Bonn, 1851. 
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recourir ã la lustration pulvérale, laquelle doit s’accomplir 
alors dans ‘intention de remplacer le bain du Vendredi; 
puis il y a 

2° Pacte de se soigner le corps. Il faut faire disparaître 
la mauvaise odeur du corps, par exemple lodeur des ais- 
selles.. On doit se servir ã cet effet dun moyen efficace , 
comme la litharge, etc.; puis il y a 

3° Tacte de #habiller en blanc, parce que le blanc est 
la couleur qu’ on porte de préférence; enn 

4° Facte de se couper les ongles, quand ils sont trop 
longs, et celui de se couper les cheveux dans les mêmes 
circonstances. Il faut s’arracher les poils des aisselles, se 
couper la moustache, et se raser le pubis. L’auteur ajoute: 
et de se parfumer des meilleures odeurs dont on peut 
disposer. 

Jl1 est recommandable pour le Jfideêle F assister avec re- 
cueillement , c’est-a-dire en gardant le silence et en faisant 
attention, au sermon depute le commencement Jusqu û la Jin. 
Toutefois, dans les livres détaillés de jurisprudence, on 
trouve exposées plusieurs circonstances dans lesquelles le 
fidêle n’a pas besoin de garder un silence absolu; par 
exemple il peut avertir un aveugle qul va tomber dans un 
puits, ou ur autre membre de I'auditoire qui va être at- 
taqué par un scorpion. In entrant dans une mosquée ott 
TPimém a déja commencé son sermon, le fidele dott prier deuz 
rak’ak de son propre chef et û la hdte, aprês quot tl 
s"assied. Les paroles de auteur «en entrant, etc.» indiquent 
que celui qui assiste ã la cérémonie dês le commencement 
ne prie point les rak ’ah en question; cette. rêgle regarde 
tout aussi bien les croyants qui se sont acquittés de la 
priêre supplémentaire que la Sonnah prescrit ã occasion 
du Vendredi, que ceux qui sٌ’en sont abstenus. Toutefois 
les paroles de Iauteur ne font pas ressortir que la priêre 
des deux rak ’ah constitue selon lui, de la part du fidêèle 
que nous avons en vue, un acte défendu ou même blê- 
mable. C’est Nawawî, qui, dans son Charh al-Mohads- 
dsab, nous apprend que cet acte est réellement pro- 


184 
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dans le second sermon, il invoque la bénêdiction de Dieu 
sur tous les croyants, sans distinction de sexe. Le prédi- 
cateur doit parler de maniêre ã ce que les éléments consti- 
tutlfs en question soient entendus par quarante membres de 
Fauditoire au moins, parce que c’est le minimum exigé 
par la loi pour la validité de la cérémonie. Il faut que 
les sermons soient débités sans interruption, et que le se- 
cond sermon succêde au premier immédiatement aprês le 
temps de repos réglementaire dont nous venons de parler 
plus haut. La cérémonie est annulée par toute interrup- 
tion, même causée par force majeure. Le prédicateur doit, 
durant les sermons, tenir couvertes ses parties honteuses ), 
et être en état de pureté légale parfaite relativement ã ses 
habits, ã son corps et ã l'endroit où il se place. 

Ensuite on procêde ã la troisiêtme des pratiques nê 
cessalres de la cérémonie hebdomadaire, savoir la priêre 
proprement dite: /a priere se fait — Y'auteur emploie 
la forme passive — avec deur rak’ ak, û accomplir 
en assemblée par un nombre de fidêles suffisant pour 
la cérémonie. Dans la priêre publique du Vendredi les 
rak ’ah s’exécutent aprês les serrıons, mais dans les priê- 
res publiques ã occasion des deux fêtes annuelles, elles 
les précêdent. 

Les pratigues accessoires — nous avons déja expliquêé .ce 
qu'il faut entendre par ce terme °) — de Ja pridre publique 
du Vendrecdi sont de quatre catéyoriea: 1l y a 

1° Je bain. Toute personne qui dêsire assister ã la cê- 
rémonie hebdomadaire doit prendre préalablement un bain, 
lors même que sa présence serait indifférente pour l’efficacité 
de l'acte de dévotion, par exemple si c’est une femme, un 
esclave, un voyageur, etc. Le bain en question peut se prendre 
dês la seconde aube, mais il est préférable de le prendre aussi 
peu de temps que possible avant de se rendre û la mos- 
quée. Ceux qui ne peuvent pas prendre de bain doivent 


. 1) Voy. plus haut, pag. 121. 
2) Voy. plus haut, pag. 139. 
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entiêre. En cas de doute au sujet de l'expiration du tenıps 
légal pendant la priêre publique du Vendredi, la bonne 
doctrine exige de continuer la cérémonie jusqu’a la fin. 

Les pratigues nécessaires ou, selons d’autres, les condi- 
tions pour la validité @e Ja priere pubhqgue du Vendredi 
sont au nombre de trois. La premiére et la deuxiême des 
pratiques en question consistent en ce que La Jot ertge 
deur sermons qu tl faut , c’est-a-dire que le prédicateur doit 
prononcer debout. Ceci est obligatoire, tandis que le prédicateur 
doit #asseoir entire le premier et le second sermon. Selon 
Motawallî ') il doit rester assis aussi longtemps que dure la 
toma‘ nînah entre les deux prosternations dans les priêres 
Journalières. En cas d’impossibilité physique de se tenir de- 
bout, le prédicateur. peut prononcer les sermons en restant 
assis, ou au besoin couché sur le cöté, et auditoire est en 
rêgle avec la loi, lors-nême qu'on ignorerait la cause de 
ce procédé étrange. Dans le cas où le prédicateur débiterait 
les sermons en restant assis, il doit encore rester assis dans 
I'intervalle qui les sépare, et sous aucun prétexte 1l ne 
sauralt alors se coucher sur le cêté; Uauditoire sera averti 
de la fin du premier sermon seulement par le silence du 
prédicateur. 

Les sermons ont cinq éléments constitutifs. Il faut y insérer 
la louange de Dieu, Etre suprême, et la priêre pour le Pro- 
phête (Que Dieu lui accorde Sa grêce et Sa bénédiction !). 
Lune et autre se font par une formule sacramentelle. Puis 
c’est un élément constitutif que les sermons contiennent 
une exhortation ã la vertu; mais, d’aprês la bonne doc- 
trine, cette exhortation n’exige point de paroles sacramen- 
telles. Enfin il est de rigueur que, dans Jun des deux 
sermons, le prédicateur récite un verset du Coran, et que, 


1) Abou Saîd Abd ar-Rahmêûn ibn Ma‘moun an-Nîsêbourî, surnommé 
al-Motawallî, célèbre juriste, mort lan 478 de Hégire, dont on trouve 
les ouvrages dans Hêdjdjî Chalîfah (éd. Flügel), I, pag. 140, 14l et IV, 
pag. 163, 408. 
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nuellement. L’auteur formule cette condition en ces ter- 
mes: gue Pendroit ot Ton &F assemble soit une ville ou un 
village ; puie il est de rigueur 

2° gue le nombre des fideles qui assistent ã la priêre pu- 
blique du Vendredi s'élêve @ quarante hommes, ou plutêt 
quarante personnes capablee de prendre part û la cérémonie, 
cest-a-dire quarante Musulmans, majeurs, doués de rai- 
son, du sexe masculin, libres et habitants de la localité. 
On appelle «habitant» d’un endroit celui qui y a fixé 
son domicile; et ne le quitte, ni en hiver, ni en été, si 
ce n'est en cas d’urgence et temporairement; enfin la loi 
exige pour la validité de la prliêre qui nous occupe 

3° gue le temps légal permette F accomplir la cérémonie en 
son entier. Le temps légal de la. priêre publique du Ven- 
dredi est celui de la priêre de. midi, et il est de rigueur 
que la priêre publique soit terminée entiêrement avant la 
fn du temps légal. Lorsqu’on craint que le temps légal 
ne suffise point pour la terminer, ou du moins pour en 
accomplir convenablement les deux sermons et les deux 
rak’ah nécessaires, on sen acquitte comme si c était une 
priêre de midi ordinaire. Apres Peapiralion du temps légal, 
cest-a-dire en cas de expiration constatée du temps légal , 
. au milieu de la cérémonie, de méme gu'en cas de F absence 
des conditions pour la validiıté exposées plus haut, on sen 
acquiltte comme s&i C'était une priêre de midi ordinaire. 
Dans ces circonstances, on continue comme si ce que lon 
vient d’accomplir de la priêre publique du Vendredi re- 
levait en principe de la priêre de midi; mais la prière 
publique du Vendredi est censée n’avoir pas eu lieu du 
tout, lors même qu’on en aurait déjã exécuté une ra k ’ah 
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la faculté de combiner deux priêres ã cause de la pluie 
se. rapporte spéclalement au fidèle qui prend part ã la priêre 
en assemblée, soit dans la mosquée, solt dans un autre 
lieu public, lorsque cet endroit doit être considéré, d’aprês 
la coutume locale, comme assez éloigné de sa maison 
pour qu’ll ait peur d'être mouillé en route. 


Secteon XAlIJ. 


Les conditions qut rendent obligatoire FT assister û la priere 
publigue du Vendredi , sont au nombre de sept: qu on soit 
Musulman, majeur, douét de raison, en d'autres termes , 
qu'on soit astreint a obligation de prier, en général, et 
puis qu’ on soit JHbre, du seze masculin, en bonne santé , et 
habitant de la locakité. Ainsi, obligation d'assister ã la 
cêrémonie n’incombe pas èã infidèle, au mineur, ã I’aliénê, 
ã esclave, ã la femme, ã celui qui est empêché par suite 
de maladie, etc., et au voyageur. 

Les conditions pour que la priere publique du Vendredi 
puisse avoir Jieu valablement sont au nombre de trois: 
il faut 

1° que Uendroit où lon tient la priêre que nous avons 
en vue soit habité par un nombre suffisant de fidèles, 
non comme résidence temporaire, mals comme séjour fixe. 
On ne se préoccupe du reste pas que ce soit une ville 
ou un village, pourvu que ce soit un village habité conti- 
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que le croyant sest endormi. En’ revanche, la continuité 
des deux priêres n’est point rompue par un intervalle qui, 
daprês la coutume locale, doit être considéré comme minime. 

Pour la validité de la combinaison par prorogation, in- 
tention de combiner est également de rigueur. Cette inten- 
tion doit exister au temps légal de la première des 
deux priêres; mais il est évident que le fidêèle a satisfait 
ã cet égard aux termes de la loi, sil ne formule son in- 
tention qu au moment ol İl reste encore exactement 
assez du temps légal pour sٌ’acquitter de son acte de 
dévotion sans en dépasser les limites. En cas de proroga- 
tion on n’a pas besoin d’ observer l'ordre prescrit entre les 
deux priêres; la loi n’exige point que la seconde succêde 
immédiatement ã la premiëêre, ni que Î'intention de com- 
biner, tout en étant de rigueur au temps légal de la pre- 
miêre des deux priêres, continue d’exister jusqu’ au moment 
où lon s’acquitte de cette priêre. Les trois rêgles der- 
niêrement exposées sont conformes ã la bonne doctrine. 

LDL’ habitant Tun endroit, c’est-a-dire celui qul y a son 
séjour fixe, peut en cas, ou plutêt en temps, de pluie com- 
biner les mêmes priêres que le voyageur, savoir la priêre 
de midi avec celle de I’après-midi, et la priêre du soir 
avec celle de la nuit. Toutefois la loi ne lui permet point 
de combiner par prorogation, mais seulement par anticipa- 
fton. au temps légal, swt de la priêtre de midi , soit de la 
prtere du soir. La loi n’exige pas que la pluie soit três- 
forte ; elle accorde déjãa indulgence qui nous occupe, si la 
pluie suffit pour mouiller l'habillement de dessus et la se- 
melle des souliers. Seulement le fidêle doit observer les 
conditions exposées plus haut pour la validité de l'antici- 
pation, et puis la pluie doit tomber lorsqu’ll commence 
‘son acte de dévotion. Si elle n’arrive que quand il est 
déja en priêre, la combinaison lui est interdite. Enfin elle 
doit tomber encore au moment de la salutation finale de 
la premiêre priêre, mais il est indifférent qu’elle continue 
au dela ou non. 
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priêres, savoir l4 priere de mi avec celle de Paprês-midi. 
La combinaison peut avoir lieu, soit par anticipation de 
la priêre de I'aprês-midi, soit par la prorogation de celle 
de midi. C’est ce que l'auteur a en vue quand il dit: et de 
les accomplir ensemble, soit au tempe légal de la premidre , 
sot au temps légal de la seconde. Ii a la même faculté 
de combiner, par rapport û deux autres priêres, savoir Ja 
priere du soir et celle de la nuit. Ces deux actes de dé- 
votion peuvent encore être combinés par lui, soit par l’an- 
ticipation, soit par la prorogation, et c’est ce que l'auteur 
a en vue, quand il dit que ce sont ces deux priêres 7# 
peut accomplir ensemble, soit au temps légal de la premiere, 
soit au temps légal de la seconde. 

Il y a trois conditions pour la validité de la combinai- 
son par anticipation : 

1° que la priere de midi précêde en tous cas celle de 
l'aprês-midi, et que la prièêre du soir précêde celle de la 
nuit. Si [ordre de succession des deux priêres est inter- 
verti, par exemple si lon a commencé par la priêre de 
l'aprês-midi pour finir par celle de midi, la combinaison 
est illégale; mais, si on le dêsire, on peut accomplir les 
deux priêres combinées une seconde fois ; 

2° que I'intention de combiner soit formulée au com- 
mencement de la premiêre priêre, cٌ’est-a-dire au moment 
de prononcer la formule introductive: «Dieu est grand l» 
L’intention de combiner ne saurait se formuler préalable- 
ment, ni aprês la salutation finale de la premiêre priêre , 
mais, selon la doctrine la plus répandue, elle peut encore 
se formuler valablement au milieu de cet acte de dévotion ; 

83° que la seconde priêre succêde immédiatement ã la 
premiêre, de maniëêre ã ce qu'il n’y ait pas un long inter- 
valle entre la fin de la premiêre et le commencement de 
la seconde. Lorsque, d’aprês la coutume locale, on peut 
dire quill y a eu une longue interruptiou entre les deux 
priêres, il faut différer la seconde jusqu'a son temps légal, 
sans tenir compte de ce que I'interruption ait été volontaire 
ou bien amenée par force majeure, par exemple par le fait 


172 

صلاتی الظهر والعصر نقدیما ' وتأخیرا وهو معى قول فى 
وقت أيهما شاء وأن يجمع بين صلاتى المغرب والعشاء 
ٍ غ ىء کر ا د ا ت کا 
تقدیما 'وتاخیرا وفو معنى قو ف وقت أيهما شاء 
وشروط جمع التقديم تلاتة الأول أن ”يبدا بالظهر قبل 
العصر وبالمغرب قبل العشاء فلو عكس كان “ بدا بالعصر 
قبل الظهر “متلا لم "يصع ويعيدها بعدها أن أرأد 
0ے س 5 cu‏ }ے 5 ٍ 
الجمع والثان نية لمع أول الصلاة الاولى بان 'تقغرن 
نية لإمع ' بتحرمها فلا يكفى تقديمها على 'الآخرم وا 

6é &‏ ت ِء o5‏ 
تاخيرها عن "السلام من الأولى "ويجوزف أتناتها "ف 
الأظّهر والثالت المُوالاة بين الأول والثانية بأن 3 يطول 
الغصل بينهما فإن طال عرفا ولو بعذر كتوم وجب تأخمر 


یبدا :°8 يبتدی .°0 .و تاخیرا :.°0 .او تخیر :.0' 

اتصح:.0*° .وبالعشاء قبل المغرب | :0 زمثلا :.0 ٥6‏ .°۸ .يبتدى 

'8.: اطالتاڪريم :.0 ° .بتڪريمها :°0 .يقن‎ “B8 صلا‎ nN٧™ ''B. eغ‎ 
D.: ءوتاجوز‎ A, C.D. et E.: .على‎ 


171 


entreprend dans un but commercial. En revanche, sll s agit 
dun voyage illicite, par exemple quand on quitte son 
domicile pour se livrer au brigandage, on ne sauralt pro- 
fiter de indulgence qui permet d’abréger la priêre ou de 
combiner deux priêres; pute il est de rigueur 

2° gue la distance ù parcourir soit de seize lieues. D’aprês 
la meilleure doctrine cette distance est un minimum, et 
puis il faut savoir que cٌ’est la distance ã laquelle le voya- 
geur doit s’êéloigner de son domicile, mais non la distance 
quُil doit parcourir, aller et retour. La lieue (farsa k h) est 
de trois milles (m11); par conséquent la distance en question 
est de quarante-huit milles. Le mille a quatre mille pas 
et le pas trois pieds. Par «mille» on entend ici le mille 
de Hûchim; puts la loi exige 

3° gutil fF agisse, pour celui qui dêsire abréger la prière, 
Tune priere qguaternaire devant 8# accomplir réglementaire- 
ment pendant le voyage. Ainsi, ù supposer qu’ avant de 
quitter son domicile, le fidêle ait laissé passer le temps 
légal dune priêre quaternaire quelconque, il lui est in- 
terdit d’accomplir cette priêre aprês coup en l’abrégeant 
pendant son voyage. En revanche, il réêsulte des termes de 
la loi qu'il aurait cette faculté par rapport ã uné priêre 
dont il a laissé passer le temps légal, en étant en voyage, 
et que indulgence légale cesse aussitût qu ll est revenu ã 
son domicile; pute c’est une condition 

4° gu on att Pintention FTF abréger la priêre dês le moment 
que Pon a prononcé la formule introductive : « Dieu est grand!» 
dans la priêre en question; ef erfn il est de rigueur 

5° gue la priêre ne # accomplisse pas, même partiellement, 
sous la direction Fun im dm qut est en séjour five, ou plutût qui 
accomplit l'acte de dévotion de la façon ordinaire, pour les 
voyageurs qui ne veulent pas profiter de I'indulgence de 
la loi. 

Le voyageur, sll s’agit d'un voyage ayant étendue régle- 
mentaire, et licite, a encore la faculté de combiner deux 
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sa prorimité , c est-a-dire de im ûm, ou en d'autre termes 
que la distance entre le fidêle et Pimûm n’excêde pas 
trois-cents coudées environ, Je fdele peut encore prendre 
part û la cérémonie en assemblée, @ la double condetion 
de savoir qu'on, c’estra-dire imûm, est en priere, et de 
ne pas être séparé par un mur eltc., Cc est-a-dire qu'il n’y 
alt pas un mur etc. entre le’ fidêle et Timãm. La Jot 
reconnatt alors la validité de la priêre accomplie sous la 
direction dun autre. La distance nommêée ci-dessus se dé- 
termine ã partir de lextrême limite de la mosquêe. 

Dans le cas où Timêm et le fidêle qui prie sous sa di- 
rection ne se trouveraient point dans une mosquée, mais 
solt dans une plaime, soit dans un êdifice non destinéê 
au culte, la loi exige aussi pour la validité de la priêre en 
assem blêe que la distance entre lim ã m et le fidêle nٌ’excêde 
point trois-cents coudées, et qu’ils ne soient point séparés 
par un mur etc. 


Section XI. 


De la faculté d’abréger la priêre et de la combinaison 
de deux priêres. La Joi permet au voyageur, c est-a-dire ã 
celui qui temporairement a quitté son domicile, Tabréger 
les prieres quaternaires "J, mais non les autres priêres qui 
se composent de deux ou de trois rak ah. Au reste la 
faculté d’abréger les priêres quaternaires n’est accordée que 
sous les cinq conditions suivantes : il faut 

1° gue le voyage, c’est-a-dire le voyage de I Individu qul 
veut profiter de indulgence de la loi, ze sott pas entreprts 
dans un but tllicite. Ces paroles comprennent tout aussi 
bien un voyage nécessaire, comme celui qu’ on entreprend 
pour s’acquitter d’ une dette, qu’ un voyage recommandable, 
comme celui que Ion fait pour aller voir un membre de 
sa famille, et qu un voyage permis, comme celui qu’ on 


1) Voy. plus haut, page 153. 
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d’un hermaphrodite sans sexe prépondérant. L’hermaphro- 
dite en question ne sauralt valablement prier sous la direction 
dune femme ou dun hermaphrodite comme lui. L’auteur 
continue: Je Jettré non plus, c est-a-dire celui qui sait le pre- 
mier chapitre du Coran, ne peut pas prier sous Ja direction Tun 
sllettré , c est-a-dire de quiconque supprime une lettre ou un 
tachdîd dans la recitation du premier chapitre. 

Ensuite auteur entame un autre sujet, savoir les con- 
ditions de la validité de la priêre faite sous la direction 
dun imêam. IH dit: Dans quelque partie de la mosquéce 
que le fidele ait priéê sous la direction de Pimdim qui y 
préside, c’est-a-dire qui préside dans la mosquée, #27, cٌ est 
a-dire le fidêle en question, sait seulement que Pim dm est 
en priêre , c’est-a-dire que celui-ci préside ã la cérémonie, 
solt parce quill le voit diriger la priêre des autres, soit 
parce quُll voit les rangs des fidêles prier sous sa direc- 
tion, / a satisfatt auz termes de la lot; c'est-a-dire les 
indices nommês suffisent pour lui permettre de se joindre 
a Tassemblée. Seulement il est de rigueur que le fidele qui 
se joint de cette façon a une assemblée en priere ne se trouve 
pas en avant de Timm. Cela va si loin que le mérite 
de la priêre en assemblée serait perdu, dans le cas où le 
fidêle se serait placé de maniêre ã ce que ses talons fus- 
sent en avant de ceux de li1mûãm. En revanche, rien 
n’empêche que le fidêle ne se place sur la même ligne 
que limûm. Ce n’est que dans les priêres accomplies en 
assemblée autour du sanctuaire de la Mecque que l'on 
peut se placer plus prês de ce saint lieu que l1m û m qui 
dirige la cérémonie, pourvu que on ne se trouve pas du 
même cûté de édifice. En général il est recommandable 
de se placer toujours un peu en arriére de limêãm, et 
cette façon de se placer ne porte pas préjudice ã la con- 
tinuité du rang, laquelle est une condition de la supério- 
rité de la priêre en assemblée sur la priêre individuelle. 

Sé la priêre de imãm s’accomplit dans la mosquée, 
au lieu que celle du fidêle se fat hors de la mosquée, mals 
de maniêre ã ce que le fidêle en question se trouve dang 
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il est évident que cette prescription ne regarde pas la priêre 
publique du Vendredi, les fidêles étant individuellement 
astreints d’y assister, au moins durant une ra k ’ah entiêre. 

Le fidele assistant ad la priere en assemblée doit néces- 
sairement avotr Tintention de prier sous la direction de 
Pimdm., c’est-a-dire de suivre, en priant, exemple donné 
par celui-cl; mals la lol n’exige point que I'intention se 
rapporte ã la personne d'un imûãm déterminé. Il suffit 
d’avoir intention de suivre [exemple que va donner 
'imêm qu on voit ã la tête de assemblée, sans le con- 
naître. Ce procédé est même prudent, car ã supposer que 
le croyant ait formulé I'intention de prier sous la direction 
dun imûêãm dêéterminé, et qu'il se soit trompé dans la 
personne, sa priêre serait frappée de nullité. Seulement , 
s1 l’intention que nous avons en vue est accompagnée d’ une 
indication matérielle, erreur dans le nom de lim ûm est 
sans conséquence. Ainsi quand on a dit: «J’ai I'intention 
«de suivre dans ma priêre [exemple que va donner Zaid 
«que voici», et qu'il apparaît plus tard que individu dêé- 
signé sٌ’appelait ’ Amr, il y a seulement erreur par rapport au 
nom, mais non par rapport ã la personne, et l'acte de dé- 
votlon reste en son entier. L' auteur ajoute: mate Fim dm n a 
pas besoin Favoir TPintention de diriger Tauditoire. Sauf 
pour la priêre publique du Vendredi, im ãm peut, même 
ã son insu, servir d exemple aux fidêles réunis, quoique 
la lo1 recommande de ne point se placer ã la tête d’ une 
réunion de fidèles en priêre sans penser ã la responsabilité 
dont on se charge de cette façon. Dans le cas supposé, 
la cêrémonie compterait pour une priêre faite en assemblée 
pour ce qui regarde l'auditoire, et pour une priêre indivi- 
duelle, pour ce qui regarde lim ã m. 

L’ homme Mibre peut prier sous la direction d'un esclave et 
Padulte sous celle Pun mineur touchant presque û sa majorité ; 
mais on ne sauralt prier sous la direction dun mineur qui 
na pas encore atteint l'ãge de discernement, et, de même, 
Thomme ne sauratt prier sous la direction Tune femme ou 
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Il y a toutefois plusieurs exceptions ã cette derniêre 
prescription, savoir: la priêre publique du Vendredi, laquelle 
peut se faire sans blãûme au moment où le soleil se trouve 
dans le méridien; puis les priêres accomplies sur le terri- 
toire sacré de la Mecque, soit dans la Grande Mosquée, 
soit ailleurs. Or sur le territoire sacré on peut impuné- 
ment prier ã toute heure, sans distinction entre les priêres 
que la Sonnah a prescrites a occasion des tournées et 
les autres priêres. L’auteur ajoute: puis, en quatriême 
lieu, il est blãmable de prier entre la pritre de Paprês- 
midi et le coucher du soleil, et enfin, en cinquiême lieu, 
depuis le moment du coucher du soleil ou plutét depuis 
que le coucher est sur le point de commencer, jusgu'@ ce 
qu'il soit terminé, c’est-a-dire jusqu’ au moment où le soleil 
a disparu sous J’ horizon. 


Section X. 


La priêre en assemblée est pour les hommes, par rap- 
port aux priêres journaliêres et obligatoires, et non par 
rapport ã la priêre publique du Vendredi, prescrite im- 
péerativement par la Sonnah. Ceci est non seulement 
Popinion de auteur, mais encore celle de Rûfi’1?). Selon 
Nawawî, la meilleure doctrine serait que la prière en as- 
sem blée est une obligation rigoureuse, dont la communauté 
musulmane est solidairement responsable *). On est censê 
avoir assistê ã la priêre journaliêre en assem blée, lors même 
qu on ne se serait joint ã Iauditoire qu aprês le com- 
mencement de la cérémonie, pourvu que ce solt avant la 
premiëre salutation de 1m ûm, et encore la loi n’exige 
point que l'on ait accompli le q o oud *) avec lui. Au reste 


1) Voy. plus haut, page 49, n. 1. 
3) Voy. Minhêdj at-Talibîn, I, page 127, 128. 
3) Voy. plus haut, page 135. 
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pier, ou bien par inadvertance, le temps de réparer encore 
cette faute par une prosternation explatoire est passé dans 
le cas où il y a eu, selon la coutume locale, un long in- 
tervalle entre la salutation et la prosternation. Dans le 
cas contraire, le temps d’exécuter la prosternation expiatoire 
n’est point irrémédiablement passé, mais elle n’a plus de 
valeur, et par conséquent on peut la faire ou la négliger 
a volontê. 


Section IX. 


Des parties du. jour où il est blãmable de prier. Selon 
la Rawdhah et le Charh al-MÜohadsdsab, dans le 
chapitre correspondant, il s’agirait ici d’un blãme s’ap- 
prochant de la prohibition, mais dans le Tah qîq et dans 
un autre chapitre du Charh al-Mohadsdsa b, Nawawi 
ne parle que dun blãme lêger '). Le dernier chapitre est 
celui «des circonstances invalidant I'ablution rituelle». 

li y a cinq parties du jour ot Ton ne prie pas, û moins 
gutil ne Fagisse Tune priere dont il faut 8# acqutter alors 
par un motif spécial. Ce motif est, soit antérleur, par 
exemple sil sٌ’agit dune priêre omise dont le temps légal 
est passé, soit actuel, par exemple sil faut prier ã l'oc- 
casion dune éclipse du soleil ou pour demander de la pluie. 

En premier lieu, il est blãêmable de prier sans motif spê- 
cial apres la priêre du matin, et le blame continue /us- 
guw au lever du soleil; puis, en deuxiêème lieu, la priêre est 
blãmable dw moment ot le soleil se lêve et aprês, jusgu û 
ce quill se soit levé et ait atteint la hauteur Tune lance. 
Il sentend que cette élévation n’est qu’apparante. L’auteur 
continue: puis, en troisiêtme lieu, la priêre est blãmable 
du moment ot le soleil se trouve dans le mérihen jus- 
gquwau moment où il commence û décliner de son point 
culminant. 


1) Voy. plus baut, p. 49, n. 1, et Minhêd] at{-Talibîn, I, p. 63 et 63 
11 
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ptatoire dans le cas où il ne serait point revenu ã la pra- 
tique omise, et même dans le cas où il y serait revenu 
par oubli. Enfin, en parlant ici de «pratiques de la S o n- 
«nah», auteur a en vue les six parties de la priêre qui 
vont suivre: le premier tachah hod, le qo’ oud qui l’ac- 
compagne, le qonout dans la priëre du matin et dans 
la derniêre partie de la priêre dite witr, pendant la se- 
conde moitié de Ramadhêãn, le qijêm accompagnant 
le qonout, la priêre pour le Prophêète (Que Dieu lui 
accorde Sa grace et Sa bênédiction!) dans le premier 
tachahhod, et enfin la priêre pour la famille du saint 
homme dans le second. 

Quant auz praliques accessoires, comme les glorifications 
de Dieu et les autres actes qui ne se réparent point par une 
prosternation, Je croyant gut les a omtses dans sa priëre 
ne dott pas y revenir ni réparer sa faute par une prosternalion 
ezpialoire. A cet éêgard la loi ne distingue pas entre l’omis- 
sion faite a dessein et [omission par inadvertance. 

Lorsque le fidele en priêre a des doutes relativement au 
nombre des rak’ah qu'il vient Texécuter, par exemple au 
cas où il doute sil a déja prié trois rak ’ah ou quatre, 4 
dott continuer son erercice comme $l n avait accompli que 
lee rak’ ah dont tl est certain, c est-a-dire le plus petit des nom- 
bres entre lesquels son esprit balance , savoir, dans exemple 
ci-dessus, trois rak’ ah. Il lui faut par conséquent prier 
encore une rak ’ah s'il sٌ’agit dune priêre quaternaire, et 
faire une prosternalton ermaloire û cause de son inadvertance. 
Les prescriptions relatives au doute sont applicables, lors 
même que le fidêle qui nous occupe aurait des raisons 
pour croire plutöt que le nombre de quatre est exact; il ne 
peut pas non plus s'en remettre ۾‎ opinion d'un autre qui 
lui dirait qu'il vient de prier quatre ra k ’ah, lors même que 
avis aurait été donné par un nombre suffisant de personnes. 

La prosternatton ezpiatoire a été inltroduite par la Son- 
zak, comme nous venons de le voir. JÎ faut en acguil- 
ter avant la salutation finale. S1 le fidêle a prononcé cette 
salutation ã dessein, et en connaissance d’ une faute û ex- 
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gissant les trois espêces d’ omissions, en disant: L'omission 
Tune pratique nécessaire ne se répare point par une pro- 
aternalton ezpiatoire ; mats s&i le croyant se rappelle avoir 
commis une telle omission, c’est-a-dire omission dune pra- 
tique nécessaire, tandis quill est en train de prier, il doit 
l'accomplir encore; puis il recommence l’acte de dévotion 
a partir de la pratique omise, et accomplit jusqu’a la 
fin de la façon ordinaire. En revanche, ã supposer que le 
croyant ne s’aperçoive de son omission qu aprês la saluta- 
tion finale, et @ supposer que le temps presse, il doit ac- 
complir encore la pratique omise. Cet acte, quotqgue fait 
trop tard, peut alors servir de base légale aux parties de 
la priëre qui devalent lui succéder, mais que le croyant 
en question a déja accomplies. Ënsuite il répare sa faute 
par une prosternation expiatolre. Comme nous allons le 
voir, la prosternation expiatoire est seulement exigée par 
la Sonnah, lorsqu’on a négligé dans la priêre quelque 
chose de prescrit, ou lorsqu’on a fait en priant quelque 
chose de défendu. 

Les pratigues de la Sonnah omises par le fidêle en 
priêre ze peuvent plus étre reprises apres qu'une pratique 
nécessaire suivante a été entamée. Si le fidêle a par exemple 
omis la premiêre confession de foi et qu'll ne s’aperçoive de 
cette omission qu’aprês avoir terminé l’1’t1dêãl, la loi lui 
défend de revenir ã ce qu'il vient de négliger de la sorte. 
La priêğre serait même annulée par une infraction ã cette 
rêgle, faite ã dessein et en connaissance de cause. Lors- 
qu’au contraire l’infraction a été commise par le fidêle sans 
quُil pensêt qu'il était en priêre, ou par ignorance des 
prescriptions légales, la priêre ne sen trouve point an- 
nulée, et le fidêle a seulement besoin de se redresser 
quand il s’aperçoit de son omission. Cependant tout 
ceci ne regarde que le fidêle priant de son propre chef; 
car celui qui prie sous la direction dun autre doit nê- 
cessairement revenir ã la pratique omise afin de ne pas 
porter atteinte ã obligation d’imiter son 1m ûm. Le /fdele 
doit seulement réeparer sa faute par une proslternalion ex- 
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doit prier couché sur le cété, et subsidiairement couché sur le 
dos, les jambes dans la direction de la q i bla h. En cas d’ im- 
possibilité physique de prier dans une des positions ci-dessus, 
on indique les différentes postures de la priêre par un cligne- 
ment des yeux, et on les prend mentalement ; mais cela n em- 
pêche pas qu'il faut tourner le visage du fidèle en question 
vers la qibla h en mettant sous sa tête quelque chose qui 
la soutienne. Alors il remplace I'inclination et la proster- 
nation par des mouvements de sa tête, ou, au besoin, par 
des mouvements de ses paupiêres. Enfin dans le cas dune 
1m possibilite absolue de mouvoir la tête ou les paupiêres, onı 
doit accomplir les éléments constitutifs de la priêre men- 
talement, et jamais on ne saurait négliger son devoir de 
prier, aussi longtemps que l'on n’a pas perdu connaissance. 

Le fidêle qui, dans les cas que nous venons d’exposer, 
a prié assis, na pas besoin de réitérer aprês coup son 
acte de dévotion, et sa priêre n’est pas moins mêritoire 
que celle dun autre qui sen est acquitté de la façon ordi- 
naire. Or le fidêle en question était empêché par force 
majeure, et par conséquent irresponsable de sa contraven- 
tion. On ne peut citer comme argument contraire les 
paroles du Prophête (Que Dieu lui accorde Sa grace et 
Sa bénédiction !): «Celui qui prie en restant assis n’a que 
«la moitié du mêérite de celui qui prie debout, et celui 
«qui prie en restant couché n’a que la moitié du mérite 
«de celui qui prie assis»; car ces paroles ne se rapportent 
qua la priêre surérogatoire et aux personnes qul peuvent 
se coucher, s’asseoir ou se tenir debout ã volonté. 


Section VIII. 


Ji yg a trois espêces Tomissions dans la priere: Fomiseion 
Tune pratique nécessaire, ou, en d’ autres termes, l omission 
dun élément constitutif, celle Pune pratique de la Sonna kh 
et celle Tune pratique accessoire , les deux derniêres espêces 
comprenant toutes les omissions, exceptéê celles d une pra- 
tique nécessaire. L’auteur expose ensuite les principes ré- 
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sont au nombre de diz-sept. Le Vendredi, toutes les priê- 
res obligatoires ensemble ne comptent pour lui que quinze 
rak’ah, au lieu que les voyageurs, se trouvant dans la con- 
dition qui permet d’abréger la priêre, satisfont a la loi en 
priant onze rak’ah. Les paroles suivantes: Ces rak’ afk 
conttennent trente-quatre prosternalione , quatre-vingt-qua- 
torze fote la formule: «Dieu est Grand I», neuf fous la 
confession de fot, diz salutations et cent-cinguante-trots fos 
la formule: «G@loire a Dieu!» .Blles ont ensemble cent-vingt 
sin éléments constitulifs, dont trente pour la priêre du ma- 
ttn, quarante-deur pour la priéere du soir, et cinguante- 
qualre pour les (ros autres prieres, ites prieres quater- 
naires ) ensemble , ces paroles, dis-je, sont claires en elles- 
mêmes et n’exigent aucun commentaire. 

Le croyant qui, lorsque cette position est de rigueur dans 
la yriere, ne peut pas se tenir debout ù cause dune infir- 
mité physique, dott prier en restant assis de quelque façon 
que ce solt. Cependant [opinion la plus répandue parmi 
les savants est que, dans les circonstances mentionnées , 
1il vaut mieux s’asseoir de la facon dite iftirêch que de 
sٌ”asseoilr les jambes croissées. Celui gui ne peut pas 8 asseoir, 


1) Parce qu’elles se composent de quatre rak ’ah obligatoires. 
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Pacle de se détourner de la qiblak, par exemple si le 
fidêle tourne le dos dans cette direction, et celu: de 
mnanger ou de boire quelque peu que ce soit, a moins 
que le fidèle nٌ’ignore quُُun tel acte est illicite, puls- 
qu’alors le fait d’avoir mangé ou bu une petite quantitéê 
est excusable. Le fait d’avoir mangé par oubli laisse en- 
core la validité de la priêre intacte dans tous les cas où 
Îon na mangé que três-peu; mais si la quantité de nour- 
riture prise était considérable, la contravention a pour con- 
séquence la nullité de la prière aussi bien dans le cas 
d’inadvertance que dans celui d’ignorance. Ceci est la meil- 
leure doctrine. La défense de manger est tellement rigou- 
reuse que même un morceau de sucre qui se fond dans la 
bouche, de maniëêre ã ce que la liqueur produite soit avalée , 
suffit, selon la meilleure doctrine, pour invalider la priêre, 
parce que «manger» et «avaler» sont au fond deux notions 
similaires. Toutefois, en cas de serment, il en serait autre- 
ment: celui qui a juré de ne point manger une petite 
quantité d’aliments, ne devient nullement parjure en man- 
geant beaucoup, parce que les termes du serment doivent 
être pris ã la lettre et que; dans la vie ordinaire, «peu» 
est autre chose que «beaucoup». Enfin [auteur nous ap- 
prend que la priêre se trouve annulée par Féclat de rire, 
ou plutêt, selon quelques juristes, par le rire en général, 
et Tapostasie. On entend par «apostasie» le reniement de 
la foi musulmane par des paroles ou des actes. 


Section VII. 


Du nombre des rak’ ah dans la priêre. Les rak ’a#k 
des prieres journakeres et obligatoires, c’est-a-dire des priê- 
res que doit accomplir tout fidêle qui se trouve dans son 
domicile, pendant un Jour et une nuit, excepté le Vendredi, 
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visage et les mains sont considérés comme des parties hon- 
teuses aussi. Quant û la femme esclave, ses parties hon- 
leuses sont, par rapport @ la priere, comme celles des hom- 
mes, savoir ce qui est compris entre le nombril et les genoux. 


Section VI. 


Des différentes circonstances qui annulent la priêre. Les cir- 
constances qui annulent ou par lesquelles est annulée’) la priere 
sont au nombre de onze, savoir : toute parole super flue prononcée 
@ dessein, ù la condition que ce soit un son ayant une signi- 
fication pour les oreilles humaines. Au reste, il est indiffé- 
rent que la parole prononcée de trop concerne l'acte de dé- 
votion ou autre chose. L’auteur continue: tout acte superflu, 
en cas que ce soit un acte de beaucoup FTimportance et 
continu, comme par exemple celui de faire trois pas. L'acte 
en question annule la priêre, tout aussi bien quand il a 
été commis ã dessein que quand il a été commis par in- 
advertance. En revanche, la priêre n’est point annulée par 
des actes superflus de peu d’im portance. La priêre se trouve 
encore annulée par la soutllure légêre ou grave, et par 
Timpureté accidentelle dans tous les cas où elle n’est pas 
excusable. Ainsi la priêre reste intacte lorsqu’ une substance 
impure mais sêëche est tombée sur I' habit du croyant, et 
qu'il l'a secouée sur-le-champ. 

TL'auteur continue ainsi quill suit: Je fatt Favotr mis 
û nu ses parties honteuses ù dessein. Ën revanche la 
priêre n’est pas annulée si c’est le vent qui a mis les par- 
ties honteuses ã découvert en soulevant lI’ habit, et si le 
fidêle s’est haté de rajuster son habit. D’autres causes de 
nullité sont: Je changement intention, par exemple si le 
fidêle en priêre se propose de cesser son acte de dévotion, 


(1) Baidjourî observe avec raison que le commentateur, en insérant le mot de 
bihi, a dénaturé le texte. Or auteur, Abou Chodjê’, a écrit y o btilo 
ççalêta, au lieu que J’insertion du mot bihi exige la leçon tabtolo 
ou yabtolo ç-çalêto. Il est évident que cette subtilité doit se perdre 
entièrement dans la traduction. 
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que la priêre en soit annulée, tout aussi bien dans le cas 
où il voudrait seulement glorifier Dieu sans rien de plus, 
que dans le cas où il voudrait glorifier Dieu et avertir en 
même temps quelqu'un qui se trouve en sa présence, et 
même sil n’avait pas de but déterminé en prononçant la 
formule. Lorsqu’au contraire 1l a prononcé la formule dans 
le but unique d’avertir quelqu’ un, la priêre est annulée par 
suite de cette interruption. Hnfn, par rapport û la priere, 
ce ne sont que les parties du corpse comprises entre le nom- 
ril et lee genouz» que la loi considere comme les parties 
honteuses Tun homme , mais non le nombril et les genoux 
mêmes, ni ã۾‎ plus forte raison ce qui est au-dessus du nom- 
brill ou au-dessous des genoux. C'est la la bonne doctrine. 

La femme , dans les cinq circonstances que nous venons de 
citer, doit agir autrement. Elle /eent ses membres autant que 
possible serrés les uns contre les autres, et, en exécutant incli- 
nation et la prosternation, elle fait reposer son ventre sur 
ses cuisses. Alle prononce les formules de la priêre @ voiz 
basse danse le cas ot elle se trouverait en présence dF hommes 
éirangers ; mais dans le cas contraire, elle prie comme les 
hommes et lêve la voix. S$" Jut arrive quelque chose pen- 
dant la priere, elle bat des mains, savoir elle bat le revers 
de sa main gauche avec la paume de sa main droite. La 
loi lui défend de battre les paumes de ses mains une contre 
Pautre en signe d’allégresse; la contravention ã ce précepte, 
commise en connaissance de cause, de quelque peu d’im- 
portance qu’elle soit, entraînerait la nullité de la priêre. 
Les rêgles relatives aux femmes, sٌ’appliquent encore aux 
hermaphrodites. S°i/ s'agit Tune personne, c’est-a-dire dune 
femme, Jibre, tout son corps, exzcepté le visage et les mains, 
est considéré par la loi comme des parties honleuscs , par 
rapport ã la priêre; au lieu que, sous d’autres rapports , le 
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Ton #assied dans chaque priêre. C'est en étant assis de 
cette maniêre qu on prononce la derniêre confession de foi. 
Le tawarrok ressemble de três-prês a liftirêch; seule- 
ment le pied gauche, tout en gardant la position qu'il 
a dans Jiftirãch, passe par dessous du cûté droit, tandis 
que les parties postérieures reposent sur le sol. Le fidèle 
devancé par imûm dans la priêre faite en assemblée , et 
celui qui a commis une inadvertance en priant, doivent se 
borner ã Iiftirach, même dans le dernier djolous, sans 
se préoccuper du tawarrok. 

La derniere des pratigues accessoires est Pacte de pro- 
noncer la salutation finale. Quant a la premiëêre salutation, 
nous venons de voir quelle est un élément constitutif de 
la priêre. 


Section V. 
De la différence entre la femme et homme par rapport 


ã la priere. L’auteur parle de cette différence dans les ter- 
mes suivants: La femme difere de Fhomme dane cing points : 


f homme tient ses coudes éloignés , ou plutöt un peu nu-dessus 


des flanca ; 4l retire, c est-a-dire il relêve, autant que possible 
son ventre loin de ses cuisses en ezécutant Pinclination et la 
prosternation, et il prononce les formules a haute voiz dans les 
cas ott la loi Pezige. Ces cas nous les avons mentionnés plus 
haut’). S%/ lui arrive, c’est-a-dire s'il lui survient, guelgue 
chose pendant la priere, il gloryie Dieu en disant: «Gloire 
«a Dieu!» Ces paroles, le croyant peut les prononcer sans 


1) Voy. page 139, 141. 
10 
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C‏ ا التخاأف فیها المراة والرجل فى الصلاة 


المصنف ذلک ف قول والمرأة تخالف الرجلل ف ' خمسة 
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leure est un peu différente, savoir: «Gloire ã mon sublime 
«Seigneur l» Je ne cite pas les formules dont on se sert 
quand on aspire au dernier degré de perfection , parce qu’ elles 
sont connues de tout le monde. 

On pose ses mains sur ses cutsses pendant le djolous 
dans lequel on prononce la premiêre confession de foi, et 
pendant le dernier djolous. Le fidèêle doit accomplir cet 
acte en déployant sa main gauche, les bouts des doigts 
dans la direction du genou, et en fermant sa main droite, 
c’est-a-dire de maniêre èã fermer les doigts de la main 
droite ezcepté Finder. On ne ferme point index, gui 
doit rester libre pour qu’ on puisse le lever pendant gu’ on 
prononce la confession de fot, ou plutût en disant «que 
«Dieu». Il ne faut pas baisser et relever alternativement 
IPindex, car ce serait un procédé blãmable, quoique, selon 
la meilleure doctrine, ce procédé n 'entraîne point la nullitéê 
de la priêre. 

On #assied de la maniere ite i1 ftir dc h toutes les fois 
qu'il faut # asseoir dans la prière, soit pour se reposer, soit 
entre les deux prosternations, soit pour prononcer la premiêre 
confession de fol. Liftirgch consiste en ce que le croyant 
sٌ”asseye sur le talon du pied gauche, le dessus du pied contre 
la terre, qu'il étende le pied droit, les bouts des doigts par terre 
et tournês vers la qiblah. Seulement la façon de & as- 
seotr hte tawarrok est û observer la derniere fote que 
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soir et de celle de la nuit, dans la prière publique du Ven- 
dredi, et dans la priêre ã l'occasion des deux fêtes annuelles. 

Hn revanche , on prononce toutes les formules û voiz basse 
dana les cas ot la loi prescrit un procédé opposé, savoir dans 
tous les cas, excepté ceux que nous venons de mentionner. 

On dit «amen», acte qui s’appelle en arabe t a mîn. On 
dit «amen» toutes les fois qu’ on vient de réciter le pre- 
miler chapitre du Coran, mais surtout sil sٌ’agissait de la 
récitation dans la priêre. Dans la priêre en assemblée tout 
membre de la communauté répêèête ã haute voix «amen» 
de 1 imê m. 

On récite encore un chamire du Coran aprês le pre- 
amter. Cette récitation supplémentaire se fait par 1’ 1m û m 
dans la priëre en assemblée et par le fidèle lui-même s'il 
prie de son propre chef. Elle a lieu seulement dans les 
deux rak’ah de la priêre du matin et dans les deux 
premiêres rak’ah des autres priêres. Elle doit avoir 
lieu aprês la récitation du premier chapitre; dans le cas 
où elle précêderait cette derniëêre récitation „, elle n’ aurait 
aucune valeur. 

On dit: «Dieu est grand!» au moment de se batsser pour 
Tinclination et au moment de se relever, c est-a-dire au nıo- 
ment de redresser son éُpine dorsale après avoir exécuté 
inclination. 

On prononce la formule : « Dieu écoute celui qut Le loue 1I» 
au moment de relever la tête aprês inclination. I] est encore 
permis de se servir des paroles: «Celui qui loue Dieu, Il 
«Yécoute», parce qu’ elles impliquent la même idée, savoir 
que Dieu agrée les louanges des fidêles, et qu'ils en seront 
récompensés par Lui. Ensuite le fidêle dit: «O zotre Set- 
«gneur! A Toi Thommagel» au moment de se mettre debout. 

On glorife Dieu pendant Pinclination. Cet acte s’appelle 
en arabe tasbîibh, et quand on veut l'accomplir de la 
maniêre qui est ã peu prês la meilleure, il faut dire au 
moins trois fois: «Gloire ã mon illustre Seigneur l» 

L’ auteur ajoute: et de même on glorifie Dieu trois fois per- 
dant la prosternalion ; mais alors la formule ã peu prês la meil- 


140 

والعشاء والجَيْعة والعبدان والاسرارق موضعه وهو ما 
عدا الذى دُكر والتأمين أَىّ قول ' آمين عَقْبَ الفاتح: 
لقارگها فق " صلاة وغیرها کر ف الصلاة آكد ويون المأموم 
مع تامہین أمامد وياجهر بد وقراءة السورة بعد الفاتكة 
للامام “والمنفرد ف ركعتى الصبم واولتی غیرھا 'وتکون 
قراءة السورة بعد الغاتحة فلو قدم السورة عليها لم 
اب ورات ر ای ی وم ا ا 

فع الصلْب . بن ارك FR ET‏ لمن مده حمده 
یی رقع سه من الرکج وو فال مَنْ خمد الله سمع 
له كفى 'ومعى سمح الله "لمن حمده تقبل الله "من 
حمده وجازاه "عليه وقول المصلی ربنا لک مد أذا 
اتتصب قاقمًا والتسبيے فى الركوع وأدى الكمال "فيه 
I‏ 


'5.: | .االصلاة:.0* .االيصلى‎ °B. et D.: .لاام‎ B.D. et E: 
ویکون :. 5 .ومنغرل‎ O .والساجول | :0 .والتكبيرة‎ 8B.: .وقول‎ 
° 8B. et €.: للد | .€0" .من .0 .لمر حمله ا‎ hn B8: ف فنا‎ 
القتسبيح‎ ; D. et E.: فی النسبيم‎ OR .وپاڪمله‎ 


139 


de la priêre du matin, ni par rapport ã la place quill oc- 
cupe, ni par rapport aux paroles qui le composent. '‘Tou- 
tefois il ne faut pas oublier que la formule du qonout 
n’est point sacramentelle, et qu’ on peut la remplacer aux 
termes de la Sonnah par tout verset du Coran qui con- 
tient une invocation et un éloge de Dieu, ã la seule con- 
dition que ce soit réellement le qonout qu’ on se propose 
d’accomplir. 

Les pratigues accessoires, Cc’ est-a-dire de la priêre, vont 
nous occuper en dernier lieu. L’auteur appelle ainsi les 
actes qui ne sont point des éléments constitutifs de la 
priêre, et qui ne sont pas non plus des parties intégran- 
tes se réparant par une prosternation expiatoire. Ces pra- 
tiques sont de guinze caléyories. Or on lêve lêés mains at 
moment de prononcer la formule introductive: «Dieu est 
«grand /» On les lêve jusqu’a la hauteur des épaules, et on 
en falt de même au moment de g#’inchner et au moment 
de se relever de Pinclination. 

On prend sa main gauche dans sa main droite et Yon 
tient ainsi ses deux mains entre la poitrine et le nombril. 

On prononce la formule: «Je tourne etc.», acte sS appe- 
lant en arabe tawadjdjoh. Or, après la tak birat al- 
ihrêûm, le fidêle récite Coran VI: 79: «Je tourne mon 
«visage vers celui qui a formé les cieux et la terre, etc.» 
Ce verset toutefois n’est point sacramentel; on peut le rem- 
placer par un autre, pourvu qu'il contienne une invocation et 
quill puisse se réciter a propos dans le commencement de 
la priêre. 

On se réfugie, acte s’appelant en arabe ta aw wods. 
Cet acte consiste en ce que Ion prononce une formule 
quelconque impliquant qu’ on cherche un refuge auprês de 
Dieu. Il est cependant préférable de se servir de la for- 
mule: «Je cherche un refuge auprès de Dieu contre Satan 
«le lapidé.» 

On prononce toutes les formules a haute voir dans les 
cas ot la loi [ezige, savoir dans la priêre du matın en son 
entier, dans les deux premiêres rak’ ah de la priêre du 
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La Sonnah a introduit deur choses û titre TF actes pré- 
lminaires de la priere, savoir: P"adsdn, ou premier appel. 
Le mot arabe d’adsûan signifie, dans le langage ordinaire, 
«avertissement» ; mais, comme terme de droit, il désigne 
la glorification spéciale servant a annoncer aux fidêles que 
le temps légal d’une priëre obligatoire est arrivé. Les phra- 
ses de l'adsûn se pronconcent chacune deux fois, excepté 
la formule: «Dieu est grand !» au commencement, qul se 
répête quatre fois, et la formule: «Il n’y a d’ autre divinitê 
«que Dieu,» ã la fin, qui ne se prononce qu’ une seule 
fois. L’auteur continue: ef [ig dma h, ou second appel. Le 
mot arabe d’ iq û mah est proprement dit Iinfnitif de la 
quatritme forme du verbe qûma «se dresser»; ce nest 
que dans un sens dérivé qu’ on emploie pour la glorifica- 
tion spéciale que nous avons en vue, parce que cette glorifica- 
tion a pour effet que les croyants se mettent en position 
pour s’acquitter de leur priêre. Les deux appels ne sont 
de rigueur que pour les cinq priêres Journaliêres et obli- 
gatoires; quant aux autres priêres, les croyants ne sont 
invités par des appels qua celles qu’ on accomplit en 
assem blée. De nême elle, c’est-a-dire la Sonnah, «a 
antroduit deur aclee û ezéculer au milieu de la priere : 
la premiere confession de foi et la formule appelée q o- 
nout, û réciter dane la priere du malin, ou, pour par- 
ler plus correctement, dans 1i1’ tidal de la seconde rak ’ah 
de cette priêre. Dans le langage ordinaire, le mot arabe de 
qonout signifie «invocation»; mais, comme terme de droit, 
c’est le nom de la glorification spéciale dont les prerniêres 
paroles sont: «O Dieu! Conduis-moi comme ceux que Tu 
«as conduits avant moi; préserve-moi comme ceux que Tu 
«as déja préservés, etc.» '). L'auteur ajoute: e de même 
le qonout se récite #ane la derniêre partie de la priêre 
chile witr, du moins pendant la seconde moitié du mois de 
Ramadhdn, lequel qonout ne diffêere du qonout précité 


1) Pour la formule entière voyez Minhêdj at-Talibîn, I, p. 460. 
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«Que la paix solt accordée ã nous et aux autres pieux serviteurs 
«de Dieu! J’ atteste qu'il n’y a d’ autre divinité que Dieu et que 
«Mahomet est am bassadeur de Dieu!»; puts 1l faut mentionner 

15° la priêre pour le Prophete (Que Dieu lui accorde Sa 
grdce et Sa bénédıctton!) û réciter dans cette position, c est- 
a-dire pendant le dernier djolous, aprês la confession de 
foil. Le minimum de la priêre pour le Prophéête (Que 
Dieu lul accorde Sa grace et Sa bénédiction!) consiste dans 
les paroles: «O Dieu! Accorde Ta grace a Mahomet !» 
L’auteur ne parle que du Prophëte et non de sa famille ; 
1l en résulte que la priêre pour celle-ci nest point consi- 
dérée par lul comme obligatoire. Ceci est correct, puisque 
la priêre pour la famille du Prophête n’est une prescrip- 
tion impêrative que de la Sonnah; pute on accomplit 

16° la premiere salutation, en arabe salam; elle est 
de rigueur pendant le qo’ oud '), et consiste au moins dans 
les paroles: «Salut ã vous!», prononcées une seule fois. 
Si lon veut toutefois accomplir le sal&ûm de la meilleure 
maniêre possible, on doit dire: «Salut ã vous et que 
«Dieu vous soit miséricordieux !» deux fois, savoir en se 
tournant ã droite et a gauche; puts il faut formuler 

17° PFintention de terminer la priêre; mais la doctrine 
qui la considêère comme un élément constitutif est erronêe. 
Selon d’autres auteurs, cette intention n’est point de rigueur, 
et ceci est la meilleure doctrine; erf» la lol exige 

18° Pobservation de Pordre prescrit des éléments cûnsti- 
/ulifs, ordre qui s’appelle en arabe tartî b. Même on ne 
peut légalement intervertir l'ordre prescrit entre le dernier 
tachahhod et la priêre pour le Prophète (Que Dieu lui 
accorde Sa grêce et Sa bénédiction!), quoique cette derniêre 
en forme presque une partie intégrante. Seulement auteur, 
par son adjonction: tel gue je viens de Pezposer, a con- 
staté que cette rêgle ne concerne point obligation de joindre 
intention au tak bîr introductif, ni celle de Joindre le 
dernier djolous au tachahhod et ã la priêre pour le 
Prophète (Que Dieu lui accorde Sa grûce et Sa bénédiction!). 

1) Voy. n. 1 de la page précédente. 
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' سلام علينا وعلى عباد الله الصالحين أشهد أن لا الح 
الا الله وأشهد أن محمدًا رسل الله ولفامس عَشر 
الصلاة على النبى ن صلعم فی ای الجلوس الآخير بعد 
الغراغ من التشهد وأقل الصلاة على النبى صلعم اللهم 
صل على محمد وأشعَرَ كلام الصتف "بأن الصلاة على 
الآ ا ”جب وهو كذلك بل هو سنة 'موكدة 
والسادس عَشَرّ التسليمة الأولى وجب ايقاع السلام 
حال القعود وأقله السلام عليكم مرة واححة وأكمله 
الشلام عليكم ورحمة الله مرن يمينا وشمالا والسابع 
شر نیۂ الخروے من الصلاة وھذا وج 'مرجوے وقیل 
لا جب ذلک أى نية الخروع وهذا الوجه هو الاصح 
والقامن عَشر "رتيب الأركان حى بين التشهد الأخبر 
والصلاة على النبىَ صلعم "فيد "وقوه على ما ذكناه 

نی ند ووب مقار نغ النية النكبيرة الاحرام ومقارنة 
الجّلوس الأخير للتشهد والصلاة على النبى صلع 


'B, et D.: .السلام‎ ° D. et E.: .یاجب .30 ر‎ ° B. D. et E.: 
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de la tête, mais il faut 'y appuyer ã tel point que, s'il 
y a par exemple sous la tête du coton, ce coton soit 
pressé de maniétre a faire une empreinte sur les mains dans 
le cas où on les auralt tenues dessous; pute 1l y a 

11° Tacte de 8#'asseotr entre les deur prosternaltons de 
chaque rak ’ ah. Cet acte s’appelle en arabe djolous; il 
est de rigueur, tout aussi bien lorsqu’ on s’acquitte de la 
priêre debout, que lorsqu on s’en acquitte couché sur le 
cûtéê, en cas de maladie, etc. La loi exige pour la vali- 
ditê qu au moins lon ait été assis immobile aprês le 
mouvement des membres du corps causé par la proster- 
nation; mais quand on veut s’acquitter du djolous 
de la meilleure maniêre possible, il faut en outre pronon- 
cer invocation spécialement prescrite pour cette partie de 
la priêre. Au lieu de s’asseoir entre les deux prosterna- 
tions, on ne sauralt se contenter dun autre mouvement , 
lors même que ce mouvement ressemblerait de três-prês a 
I'acte dont nous nous occupons; pute on accomplit 

12° Tacte de tenir timmobilees les parties du corps dans 
cette position, c’est-a-dire durant le djolous qui sépare les 
deux prosternations; pute la loi prescrit 

13° FPacte de &#asseoir une derniêre fois, c’est-a-dire le 
dJolous qui est suivi immédiatement de la salutation '); 
puts vient 

14° la confesston de fot prononcée dans cette posilion , 
c’est-a-dire pendant le dernier dj olous. La confession de foi, 
en arabe tachah hod, consiste au moins dans les paroles 
suivantes: «Gloire ã Dieu et salut ã vous, O Prophête ! 
«Que la miséricorde et la bénédiction de Dieu viennent sur 
«vous! Que la paix soit accordée û nous et aux autres pieux 
«serviteurs de Dieu! J’ atteste qu'il n’y a d’ autre divinité que 
«Dieu et que Mahomet est l'ambassadeur de Dieu!» La 
formule complête cependant est celle-ci: «Gloire suprême 
«et louange infinie a Dieu! Salut ã vous, O Prophête ! Que 
«la mıséricorde et la bénédiction de Dieu viennent sur vous ! 


1) Ce djolous s’appelle ordinairement le qo’ oud. Voy. Minhûdj at- 
Talibîn, I, p. 88. 
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لانکبس ا ٣‏ على ' یدید Erk‏ تاڪت× ولادی 
ET 0‏ بین السجدتين ٣‏ کل رکعخ ا 
صلل قاقما أو مضطجعا وأقله سكو ' بعد حركة اعضائ 
وأكملة الزيادة على ذلك بالدعاء الوارد فيد فلّولم 
يجلس بين السجدتين بل صار الى الجلوس اقرب لم 
يصع 'والقانى عَشَر الطمانينة فيد آی الجلوس بين 
السجدتين والغالث عَش ر الجلوس الأخير "ى الذى 
الأخير وأقل التشهد التحيات للع سلام عليک ايها 
النبى ورحمة الل وبركاته سلام علينا وعلى عباد الل 
الصالحين "أشهد أن 3 ال الا الله وأشهد أن احيدا 
رسول الله "وأكمل التشهد التحيات المباركات الصلوات 
الطيبات للد "سلام عليك يها النبى ورحمة الله وبرت . 
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droite le dos et le cou, ã tel point que ces parties du 
corps deviennent comme une feuille de métal étendue. En 
sٌ’inclinant, le fidêle plante ses jJambes perpendiculairement et 
prend ses genoux dans ses mains; pute il faut accomplir 

6° Tacte de tenir immobiles les parties du corps, en arabe 
toma‘nînah. Or, aprês le mouvement qui constitue 'acte 
de s’incliner, il faut se tenir immobile dans cette position , 
cٌ’est-a-dire quand on est inclinê. Cet acte, auteur le considêre 
comme un élément constitutif sêparé, et Nawawîi dans le 
Tab qîq suit son exemple; mais d’ autres ne considêrent la 
toma nînah que comme une pratique accessoire des élê- 
ments constitutifs de la prlêre ); puts ill y a 

7° Taclé de se relever de T'inclination, et Péqutlibre du 
corps, en arabe i’ tidûãl, en reprenant la position qu’on 
avalt avant de sٌ’incliner. Il faut reprendre sa position anté- 
rieure, tout aussi bien lorsqu’ on se tenait debout avant l’in- 
clination que lorsqu’'on s’était assis en cas d’ impossibilité 
physique de se tenir sur ses jambes *); pues la loi prescrit 

8° Pacte de tenir immobiles les parties du corps dans 
cetle position, c’est-a-dire durant l’1 tidal; puis vient 

9° la prosternalion, en arabe sodjoud. Elle se répête 
deux fois dans chaque rak ’ah de la priêre, et doit con- 
sister au moins dans ce qu une partie du front du fidêle 
touche ['endroit où il s’était proposéê de se prosterner, sans 
distinguer entre la prosternation sur le sol même et celle 
qui se falt, par exemple, sur un tapis. Si lon veut exécu- 
ter la prosternation de la meilleure maniêre possible, il 
faut en outre dire: «Dieu est grand!» en se prosternant , 
sans toutefols lever les mains, et 1l faut successivement 
poser ã terre les genoux, les mains, le front et le nez; 
puis on compte parmi les éléments constitutifs 

10° Pacte de tenir immobiles les parties du corps dans 
celte position, c’est-a-dire durant la prosternation, ã tel 
point que tout le poids de la tête repose sur endroit où Ion 
se prosterne. Ainsi, il ne suffit point de toucher le sol 


1) Voy. plus haut, page 49 n.l, et Minhêdj at-Têlibîn, I, p. 81. 
3) Voy. plus haut, au N°. 3°. 
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الركج تسوية الراكع هره وعنقد بحيث يصيران 
' كصفيحة * واحدة ونصب ساقید وأآخذ رکبتید ' بيديد 
والسادس الطّمأئینۂ ' وهی سُکون بعد حَركة فيه أي 
الركوع والمصنف بعل الطمأئينة فى الأركان ركنا مستقلا 
'ومشى عليه النووى "ف التحقيق عَم المصنف 
يجعلها هيقة تابعة للأركان والسابع الرفح من الركوع 
والاعتدال قاكمًا على الهيّة الى كان عليها قبل ركوعد 
من قبام قاد نعود عاجز عن ال القيأم والتامن الطمأنينة 
فيه "اى 'الاعتدال والتاسع السجود د مرتین فی کل 
كعة وأقله مباشرة بعض جبهة المصلى موضع سجوه 

من الأرض أو غبرها وأكمله أن يكبم لهويه للساجود 
بلا رفع یدید ویضع رکبتید 'تم یدید تم جبهته وانغه 
والعاشم الطمأئينة فيد اى السجود بحيب ينال موضع 
جوده نقلٰ راسد ولا یکفی امساس راسد موضحَ ساجدوده 


: .وتو :.0+ .بيديد + :.°0 .وأحىة + :.°0 .كصكيفة:.5' 
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les mots se succêdent sans autre interruption que celle causée 
par la nécessité de prendre haleine. Chaque mot prononcé 
qui ne se trouve pas dans le texte porte préjudice ã la con- 
tinuité: on excepte seulement les mots prononcés comme une 
partie de la cérémonie ; ainsi chaque membre de l’auditoire, 
dans la priêre en assem blée, peut dire «amen» au milieu de sa 
rêcitation en cas que | imûãm ait déja terminé la sienne, 
sans que la continuité en soit interrompue. Celui qui ne sait 
pas le premier chapitre du Coran, et qui, p.e. ã défaut de 
maître, ne peut apprendre ã le réciter, doit le rem placer 
par les sept autres versets qu'il connaît le mieux, de pré- 
férence sept versets qul se suivent, mais au besoin sept 
versets détachês. Celu1 qui ne sait absolument rien du Coran 
doit remplacer la récitation du Livre sacré par la récitation 
d’une glorification de Dieu, comptant au moins le même 
nombre de consonnes que le premier chapitre, et enfin 
en cas d’ ignorance complete du Coran et d’ une glori- 
fication, on se tait en se tenant debout pendant toute la 
durée de la récitation. Quelques exemplaires du Précis 
portent, au lieu des paroles mentionnées: «La récitation du 
«premier chapitre du Coran aprês avoir prononcé la for- 
«mule: «Au nom de Dieu le Clément et le Miséricordieux», 
«laquelle compte pour un des versets du dit chapitre»; puis 
le croyant accom plit 

5° Tinclinalion, en arabe rokou’. Celui qui prie debout et 
qui est en état de s' incliner, doit au moins se courber, sans faire 
reculer les parties postérieures de son corps, de maniêre ã tou- 
cher ses genoux avec les paumes de ses mains, le tout a sup poser 
qu on ait le corps bien proportionné et que ni les mains ni les 
genoux ne soient défectueux ou mutilés. Au besoin on peut 
se soutenir le corps en faisant appuyer les paumes de ses 
mains sur ses genoux, et, en cas (’ impossibilité physique 
„de se courber de la sorte, la loi permet même de sٌincli- 
ner aussi bas que possible, et de suppléer ã ce qui man- 
que par un clignement des yeux. Quand on veut cepen- 
dant exêcuter une inclination de la meilleure maniêre 


possible, il faut en outre prendre soin de tenir en ligne 
9 
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تخلل ' ذکر ہیں موالاتھا قطعھا الا أن يتعلق الذكر 
بصغ الصلاة کتامیں الماموم ف أتناء فاتاڪتح لقرأءة 
امام فانه لا يقطع الموالاة ومن حهل الفاتحة وتعدرت 
علید سبع آیات متوالیات E,‏ عن لفان أو 
منفر قات فان عجر عرى القران آنی بذ کر بدلا عنھا 
حيٿ لا ينقص عن حرونها فان "لم يعسن قرانا وا 
ذکرا وثف قدر الفااحة هف بعضں النست وقراءة الغاتحة 
لرك أف فرضد لفائم قادر عل "الرس معندل ”لفلف 
EO E CNT‏ 
اوت و اراو ھا ا ق 
على هذا الركوي انحنى مقدوه واوما " بطرفد واكمل 

*C:: |‏ اخ :.0 غه .°8 .الیک E€.:‏ غه °C. D0.‏ .لنفس :.0' 
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consiste dans les paroles: «Dieu est grand», en arabe A1- 
lã ho akbar. Ces paroles sont sacramentelles ; on ne sau- 
rait substituer au nom-même «Dieu» (Allûêho) un de ses 
attributs, et dire par exemple : «Le Clément (ar - Ra h m û n) 
«est grand», ni intervertir le sujet et le prédicat et dire 
par exemple: «Le plus grand, c’est Dieu». Le fidêle qui 
ne salt pas prononcer la formule en langue arabe peut se 
contenter dune traduction dans la langue qul’il voudra, 
mails 1l lui est interdit de remplacer la formule par une 
autre commémoration de Dieu. L'intention ne saurait 
être séparée de la formule; ce qui veut dire, selon Na- 
wawî, qu on a satisfait aux termes de la loi, sil y a, 
dans le sens ordinaire, coincidence de l’intention et de la 
formule, ou pour parler plus exactement, si on peut con- 
sidérer, dans des circonstances ordinaires, que l'intention est 
rapprochée autant que possible des premiêres paroles qu'il 
faut prononcer dans la priêre ); puts on accomplit 

4° la récitation du premier chapitre du Coran , appelée en 
arabe qirûãh. Le fidèle qui ne sait pas par ceur le pre- 
mier chapitre doit le remplacer par un autre morceau. La 
récitatlon est aussi bien de rigueur dans les priêres suréro- 
gatoires que dans les priëêres obligatoires. Le premier cha- 
pitre se récite en son entier, cest-a-dire avec Ja formule: 
«du nom de Dieu le Clément et le Miséricordieuz», laquelle 
compte pour un verset, tout en précédant le tezte, et même 
elle compte pour un verset entier. La récitation est inva- 
lidée si le croyant a supprimé une consonne, sil n’a pas 
fait attention aux consonnes redoublées, ou s’il a remplacé 
une consonne par une autre. Ces contraventlons, comınises 
ã dessein, ont pour conséquence la nullité de la priêre 
entlêre; commises par inadvertance, elles n’obligent qu’ 
réiterer la récitation. Il faut observer l'ordre des versets 
du chapitre, et les réciter un aprês l'autre comme ils se 
suivent dans la rédaction canonique. Ën dernier lieu, la loi 
exige la continuité dans la récitation, de maniêre ã ce que 


') Cf. Minhêdj at-Têlibîn, I, p. 75. 
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أن يقولٌ الل كبر فلا يصح الرحمان 'أكبر ونكوه 
ولا ص نقدیم لعل المبتداً كقولد أكبر الله 
ومن عجر عن النطق بها بالعربية تَرجُم عنها باي لُغة 
شاء ولا يعدل عنها إلى ذكر 'آخر ويجب من النية 
بالتكبير "وما النووى فاختار الاكتفاء بالقارنة العفيغ 


ڪيت يعد عرف ند مساحضر للصلاء ا قراة الفاتة 
او بدلها لمن e‏ كانت الصلاء e‏ 


الغانحة حا آذ نشدیدںة "ندل حرفا منها 


ارف م تصے قرأء ند 2 یلان أن تعمد وألا ا 
” عاد "الق أءة وياجب ترنيبها یں يقرا آياتها على 
نظمها المعروف ويجب أيضا موالانها بارع يصل بعض 
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de se tenir debout et pendant la confession de foi qu’il peut 
continuer sa marche. 


Section IP. 


Des éléments constitutifs de la priêre. Ce que signifie 
le mot de «priêre» dans le langage ordinaire et comme terme 
de droit, nous l'avons exposé plus haut ’). 

Les éléments constitutifs de la priere sont adu nombre de 
diz-huit: il y a 

1° Tintention, en arabe nî]jah. Elle consiste en ce que 
lon se propose un acte quelconque et que l'on se met ã 
Taccomplir. U'intention est une affaire du ceur; .pour la 
priêre obligatoire elle doit se rapporter ã obligation, au 
dessein de Iaccomplir et ã I’acte spécial. Ainsi il faut la 
formuler pour la priêre du matin, pour la prière du midi 
etc., en faisant mention de ces actes. S'il sٌ’agit au con- 
traire dune priêre surérogatoire, il suffit de formuler le 
dessein de l'accomplir et de mentionner l’acte de dévotion, 
mais la lol n’exige pas d’ajouter que cet acte est une 
ceuvre surérogatoire. A cet égard, il est indifférent que la 
priêre surérogatoire alt un temps légal comme les actes de 
dêvotion spêéciaux qui se combinent avec les priêres obliga- 
toires, ou qu'elle nen alt pas, comme la priêre en temps 
de sêcheresse, qui s’accomplit ã cause dune circonstance 
spéciale, mais qui n’est point limitée ã une certaine par- 
tie du jour; pute il y a 

2° Tacte de se tenir debout, quand on en esl phyetque- 
ment capable. Cet acte s’appelle en arabe qij ûm. Dans le 
cas d’impossibilité physique de se tenir sur ses Jjambes, le 
croyant peut s’asseoir ã volonté, quoiqu’il soit préférable de 
sٌ”asseoir de la manière dite iftirê&ch; puts 1l faut accomplir 

3° Pacte de prononcer la formule introduclive: «Dieu est 
grand», en arabe ta k bîrat al-ihrê m. Cette formule est de 
rigueur pour toute personne capable de la prononcer. Elle 


1) Voy. page 105. 
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فصل 
فى أركان الصلاة وتقحم *معناها لغة وشرعا وارکان 
الصلاة تمانية عَشَر ركنا أحدها النية وه قصد الشئء 
مقترتًا بفعله ومَحَلّها القَلب فان كاتت الصلاة فضا 
أو ظهر متلا “ أو كانت الصلاة “نفلا ' ذات وقت كرأتبة 
أو ذات سبب 'كاستسقاء وجب صد "فعلها ' وتعيينها 
< نية النفلية والثانى القيام مع القدرة عليد فان عاج 
عن القيام قعل کی شاء وقعودة مغنرشا أفضل والغالث 


تکبیرة الاحرام " فيتعین على القادر " بالز ل بها 13 وھ 
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a été en contact avec une chose impure, soit dans l'acte de se 
tenir debout, soit dans celui de sٌ”asseoir, solt dans l"inclination, 
solt dans la prosternatlon; puts il est de rigueur 

4° gue Pon «ott sir de Tarrivée du temps légal, ou qu or 
le suppose sur des motifs admissibles. S’il n’y a ni certi- 
tude ni supposition fondée, la priêre n’est pas valable, lors 
même que par hasard elle aurait eu lieu réellement pen- 
dant le temps légal; ez/fzn il est de toute nécessité 

5° gue Fon 8e lourne vers la qgiblahk, c’est-a-dire dans 
la direction de la Ka bah ou sanctuaire de la Mecque. 
Le nom de qiblah, de la racine arabe q a bala, s’explique 
par le fait que le fidèle, en priant, Ua devant lui (en 
arabe joqûbilohê); quant au nom de Ka’ bah, litté- 
ralement «cube», il a été donné au sanctuailre ã cause de sa 
forme. L’acte de tourner le visage vers la qiblah est 
une condition essentielle pour la validité de la priêre dans 
tous les cas où le croyant peut observer ce précepte. L’auteur 
n’admet que les deux exceptions qui vont suivre: Le fidele 
est seulement dispensé de se préoccuper de se tourner vers 
la qitblah, en priant, dans deur circonstances : en cas de 
danger imminent au milieu du combat dans une guerre 
licite. Alors indulgence légale se rapporte également ã la 
priêre obligatoire et ã la priêre surérogatoire. La seconde 
exception est formulée dans les paroles: ef au cas ot un 
voyageur en route désire accomplir une priêre surérogatotre 
sans descendre de sa monture. Or celui qui falt un voyage 
licite, même de peu d’ importance, a la faculté d accom plir 
les priëêres surérogatoires sans changer de direction. Même 
celui qui voyage ã cheval, etc. n’a pas besoin de. poser 
son front sur sa selle dans les prosternations; la loi lui 
permet d’accomplir les inclinations et les prosternations en 
baissant la tête seulement, pourvu que sa tête descende plus 
bas sur sa poitrine pour les derniêres que pour les premiêres. 
En revanche, le voyageur ã pled dolt accomplir les incli- 
nations et les prosternations de la façon ordinaire, et se 
tourner alors vers la qiblah. Ce n’est que pendant l’acte 
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curité et n’est pas en état de se couvrir les parties honteuses, 
peut au besoin prier tout nu, sans avoir besoin de réiterer 
son acte de dévotion plus tard. Le fidèle en question ne 
doit pas non ‘plus remplacer les inclinations et les proster- 
nations réglementaires par l'acte de baisser la tête seule- 
ment, mais il lui faut accomplir les unes et les autres de 
la façon ordinaire. Au reste, la loi exige qu’ on se couvre les 
parties honteuses avec des vétemente purs ; mais obligation 
de se tenir couvertes les parties honteuses n'est point limitée 
aux exercices religieux. Elle est générale, non seulement 
quand on se trouve en présence d’autres personnes, mals 
encore quand on est seul. Il n'y a d'exception que s'il 
est nécessaire de se déshabiller, par exemple quand on prend 
un bain, etc. La loi blãme même l'acte de regarder ses 
propres parties honteuses, quoique cet acte ne soit pas ri- 
goureusement défendu. S’ll s'agit d'un homme ou dune 
femme esclave, on entend par «parties honteuses» la partie 
du corps comprise entre le nombril et les genoux. Les 
parties honteuses d’ une femme libre diffêrent selon les cir- 
constances: dans la priêre, la loi considêre comme telles 
tout le corps excepté le visage et les nıalins jusqu’aux 
poignets, et alors le cûté extérieur des mains peut rester 
a découvert tout aussi bien que le cûté intérleur. Si la 
femme libre n'est pas en priére, elle doit cacher tout le 
corps y compris le visage et les mains, excepté le cas où 
elle se trouveralt seule; car alors elle est sujette relative- 
ment aux parties honteuses aux mêmes prescriptions que 
homme. Dans le langage ordinaire, le mot arabe de 
’awrah signifie toute chose dont on a honte par suite 
d’un défaut physique ou moral; mais comme terme de droit, 
ce mot se rapporte aux parties du corps qu’ll faut tenir cou- 
vertes et quill est défendu de regarder. Ici il ne s’agit que 
des parties du corps qu'il faut tenir couvertes; quant aux 
parties du corps qu'll est défendu de regarder, les auteurs 
en parlent dans le Livre du Mariage; puts la loi exige 

3° gue Tendrcit ou Pon va prier swt pur. La priêre 
n’est point valable au cas où le corps ou [habit du fidèle 


120 
عجر عن سترھا صلی عاریا ولا یومی بالرکوع والسكود 
بل يتمهما وا اعادة عليه ويكون ستر العَورة بلباس طاق 
وجب سترها أيضا ف غير الصلاة عن الناس وف الخلوة 
إلا لحاجة من أغتسال ونحو وأما سترها عن نفس فلا 
يجب لكنه يخره نره إلبها وعورة الذكرما بين سرنه 
وركبتد وكذا الامة وعو الك ف الصلاة ما سوی 
وجهها وكفيها ظَهرا وبظنًا الى الكوعين أما عو الكز 
خارج الصلاة فاجميع بدنها وعو رها ف الاخلوة کالذکر 
والعورة لغ النقص وتطلف شرا على ما يجب ست 
وهو المراد هنا وعلى ما يحرم نض وذ كن الأصحاب فى 


ص 


صلاة ' شخص یلاقی بعض بدنه أو لباس تَجاسة فى 


.الشاخص :.°0 للامة:.8* .وركبة :.0' 


119 


même signification ^), mails ã vrai dire charêît est le plu- 
riel de charîtah et non de chart. Dans le langage or- 
dinaire chart signifie «marque», «borne»; mais comme 
terme de drolt on entend par ce mot la «condition d’où 
«dépend la. validlité dun acte», et, dans le cas qui nous 
occupe, les conditions d où dépend la validité de la priere. 
On ne sauralt toutefols appeler chart ce qui falt partie 
de la priêre: ce qui est nécessaire pour la validité de la 
priêre et qui en forme une partie s’ appelle, non une «con- 
«dition pour la validités mais un «élément constitutif» 
(rokn). Sans la restriction formulée dans les paroles «on 
«ne sauralt toutefois ete.», les deux notions se confon- 
draient. Voici donc les conditions que auteur a en vue: 

1° gue Je corps soit erempt de souillures légêres ou gra- 
ves, dans tous les cas où la purification nest pas matê- 
riellement impossible au fidèle. En cas d’impossibilitéê 
matérielle par suite du manque d’eau ou de sable, on prie 
légalement ã l'état de souillure; mais on doit réitérer 
son acte de dévotion plus tard dês qu’ on a obtenu les 
moyens de se purifier. L’auteur continue: e/ la loi exige 
en outre qu'il faut être exempt @Fempureté imputable. Cette 
derniêre prescription ne regarde pas seulement le corps 
humain, mais encore les vêtements et lUendroit où l'on 
prie, comme [auteur va nous Uapprendre; pute c’est une 
condition pour la validité de la prièêre 

2° gue Pon se couvre Jes, ou plutêt la surface visible 
des parties honteuses, excepté encore le cas d’lmpos- 
sibilité. Ainsi un fidêle qui se trouve seul dans lobs- 


1) Voy. plus haut, p. 63, n. 1. Par suite de la confusion entre les pluriels c h o- 
rout et char ûi t, il existe dans les manuscrits et éditions du Précis dA bou 
Chodjê’ et de ses commentateurs un manque de régularité constant par rapport au 
genre du singulier, le singulier de charûit étant charîtah et non char t, 
c’est-ù-dire un nom féminin. Cette irrégularité est surtout sensible quand il 
y a des numératifs. Pour ne pas fatiguer le lecteur par des variantes inutiles, 
jai tranché la diffculté en considérant avec Pauteur charêit et chorou f 
tous les deux comme des pluriels de chart. On trouvera donc par la suite 
pP.e. khamsah charêi f tout aussi bien que khamsah chorout. 
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celles que le croyant fait le jour. Des priêres surérogatoires 
de la nuit, celles de minuit sont les plus méritoires, et 
en second lieu celles de la derniêre partie de la nuit. Cette 
derniêre prescription regarde spécialement les fidêèles qui 
ont l'habitude de destiner les trois parties de la nuit ã des 
buts différents; puie il y a 

2° la priere de la matinée avancée (d ho hk) consistant en: 
deux rak'ah au moins, et en douze rak ’ah au plus. Le 
temps légal en est entre le lever du soleil et le moment 
où il commence ù décliner; c’est l'opinion sontenue par 
Nawawî dans ses ouvrages intitulés at- Ta h qîq (la Vêri- 
fication) et Charh al-Mohadsdsa b (Commentaire sur 
le Mohadsdsab '); et enfin la Sonnah prescrit 

3° la priere des pauses (tar dwt hk) se composant de vingt 
rak ’ah et de dix salutations; elle s’accom plit par les fideles 
toutes les nuits du mois de Ramadhûn. Quatre rak ’ah 
se succédant sans interruption , il en rêsulte «que la priêre 
a cinq pauses. Quant èã l'intention, elle doit se renouveler 
chaque fois qu'on vient de terminer deux rak 'ah; mais, 
dun autre cöté, on a tout aussi bien satisfalt aux termes 
de la loi lorsque on rapporte son intention ã la priêre des 
pauses que lorsqu’elle a trait ã la célébration des cérémo- 
nies du mois de Ramadhên en général. Chacune des cinq 
pauses de quatre rak ’ah exige deux salutations finales; 
une seule serait insuffisante. Le temps légal pour la priêre 
en question est entre la priêre de la nuit et l'apparition 


de l'aube. 


Section III. 


Les conditions aurquelles le croyant doit répondre lors- 
gu tl va prier sont au nombre de cing. Quoique le pluriel 
du mot arabe chart (condition) soit ã la rigueur ch o- 
rout, Îauteur se sert ici du pluriel chardi{t avec la 


1) Voy. plus haut p. 49, n. l1. Dans le Minhêdj at-Têlibîn Nawawî ne parle 
pas du temps légal de la prière en question. Cf. I, p. 193, 124. 
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Les prieres mises en usage par la Sonn ah sont au nombre 
de cinq: celles des deur fétes, c est-a-dire les priêres ã l’oc- 
casion de la fête de la rupture du jeûne et de la fête des 
sacrifices , celles des deur éclipses , c’est-ù-dire les priêres ù ` 
occasion de I'éclipse du soleil et de Iéclipse de la lune, 
et celle des temps de sécheresse , c’est-a-dire la prièêre pour 
demander de la pluie. Er outre, c est une pratique de la 
Sonnah Fajouter aur prieres obligatoiree, ou plutût de 
combiner avec les priêres obligatoires, les actes spécliaux de 
déêvotion qui vont suivre: @diz-sept rak’ ah, savoir: deur 
rak’ ak û Papparition de la seconde aube, quatre rak’ ah 
a accomplir avant la priere de midi et deur aprês , quatre 
rak’ah aû accomplir avant la priere de Fapreês-midi , deuz 
rak’ ah aû accomplir apres la priere du soir, et trois rak’ ah 
a accomplir apres la priere de la nuit. Ces trois derniêres 
rak ah constituant la priere dite «impaire» (witr), on a 
satisfatt aur termes de la loi quand on s&e borne û une 
seule. Or la prière dite «impaire» consiste dans une ra k ah 
au moins, et en onze rak ’ah au plus. Le temps légal en 
est entre la priêre de la nuit et l’apparition de la seconde 
aube, et par conséquent ces rak ’ah ne comptent pas pour 
un exercice religieux, quand on les accomplit avant la 
priêre de la nuit, soit ã dessein, soit par inadvertance. 
Toutefois ll n'y a que dix des dix-sept ra k ’ah énumérées 
que la Sonnah prescrive impérativement; ce sont les deux 
rak ’ah précédant les priêres du matin et de midi, et les 
deux rak’ ah ã accomplir après les priêres de midi, du soir 
et de la nuit. 

Bnfin la Sonnah a prescrit impérativement trois prteres 
eur srogaloires indépendantes, c’est-a-dire ne relevant point 
des priêres obligatoires; or il y a 

1° la priere nocturne. En général les priêres suréroga- 
toires accomplies pendant la nuit sont plus mêéritoires que 
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licite. L'auteur a en vue dans les paroles suivantes: guot- 
gue, @ la rigueur, — mals ceci est un procédé blãmable — 
on puisse en acquitter jusqu au lever du soleil. La quatriêeme 
espêce de temps légal est le temps légal licite et non 
blãmable; il dure Jusqua l'apparition de la tpinte rouge 
du ciel qui précêde le lever du soleil. Enfin il y a le temps 
lêgal prohibé; c’est quand le fidêle a différé sa priêre 
jusqu au moment où il ne peut plus l'accomplir convena- 
blement sans dépasser extrême limite du temps légal. 


Section II. 


La priere r’est obligatoire que sous (rois conditions: savoir 

1° gu on soit Musulman. L'’infidêle d'origine n’est pas 
astreint ã observer la priéêre, et, s'il se convertit, il ne lui 
incom be pas non plus d’accomplir aprês-coup les priêres 
quُil aurait dû faire dans sa vie antérieure au cas où il 
auralt été Musulman. En revanche, l'apostat qui revient ã la 
fol doit s’acquitter encore aprês-coup des priêres quill a 
omises durant sa période d’impénitence; pute la loi exige 

2° gu on soit majeur. L'obligation de prier n’incom be 
point au mineur, sans distinction de sexe; mais cela n’em- 
pêche point qu'il doit être exhorté ã prier dês sa septiême 
annêe, si son discernement est alors suffisamment déve- 
loppé. Dans le cas contraire, exhortation ã la priêre com- 
mence plus tard. Depuis sa dixiême année toutefois le 
mineur, sans distinction de sexe, doit être forcé ã 8’ ac- 
quitter de la priêre, au besoin par des coups; enfin il est 
de rigueur 

3° gu on soit doué de raison. L'obligation de prier n’ existe 
pas pour tout individu en état de démence. La phrase: 
Or ce ne sont que les Musulmans, majeure et doués de 
raison û qui ont été imposées les obligations légales, manque 
dans quelques exemplaires du Précis. 
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dans le plus proche pays où elle disparalt, et on suppose 
que le temps légal de la prièêre est arrivé aussitût qu’ un égal 
intervalle est passé aprês le coucher du soleil. A vrai dire la 
priêre de la nuit a deux espêces de temps légal. En premier 
lieu, il y a le temps légal préférable; c’est ce temps légal 
que auteur a en vue, en disant: J/ est préférable de n'en 
pas hf érer Taccomplissement au dela du premier tiers de 
la nuit. En second lieu, il y a le temps légal licite; c’est 
a lui qu ont trait ces paroles de auteur: guotgue, @ la ri- 
gueur, on puiese encore een acquitter jusgu ad Tapparition de 
la seconde aube, c’est-a-dire de l'aube réelle. On entend par 
«aube réelle» celle dont la lueur se répand dans le ciel, en 
sortant de horizon, par opposition a l'aube dite «trom peuse» 
qui la précêde, et qui, au lieu de se répandre dans le ciel, 
reste comme un nuage oblong sur I’ horizon. Cette aube 
trom peuse est dune courte durée; souvent elle disparait 
dans de nouvelles ténêbres, et ce n’est pas d’elle que la 
loi se préoccupe. Enfin le Chaikh Abou Hûmid al-Ghaz- 
zalî '} admet encore une troisième espêce de temps légal, 
le temps légal blãmable; c’est I'intervalle entre les deux 
aubes. 

La priere du malin est la priêre qui se fait le matin. 
En arabe on [appelle ço bh, littéralement «la pointe du 
«jour», parce qu’ on s’en acquitte ordinairement ã l’appari- 
tion de l'aube. La priêre du matin a, comme celle de 
aprês-midi, cinq espêces de temps légal: premiêrement, le 
temps légal par excellence; c’ est d’accomplir la priêre aus- 
sitût que la loi le permet, et puis le temps légal préfé- 
rable. L'auteur mentionne ces deux espêces, en disant que 
la priêre en question re sauratt avoir leu avant Pappa- 
rition de la seconde aube. Il est préférable de ren pas 
dif érer Taccomplissement au dela de Paurore, ou , en d’ autres 
termes, au dela du premier moment où le ciel est entiê- 
rement êéclairéê, La troisitme espêce est le temps légal 


1) Voy. plus haut, page 49, n. 1. 
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cُ’est quand le fidêle a différé ‘sa priëre jusqu’ au moment où 
il ne peut plus l'accomplir convenablement sans dépasser 
Textrême limite du temps légal. ۰ 

La priere du soir est la priêre qui se fait le soir. On 
lappelle en arabe mag hrib, de la racine g hara ba (dis- 
paraître, se coucher), parce qu’elle s’accomplit au moment 
du coucher (g horo ub) du soleil. Elle #a gu'un seul temps 
légal, le coucher du soleil, c’est-a-dire que le disque du 
soleil doit avoir disparu entlêrement sous J’ horizon ; mais 
la loi n’exige pas la disparition com plête des derniers rayons. 
Aprês le coucher du soleil la loi accorde seulement au fidèle 
le lempe nécessaire pour prononcer le premier appel , pour 
accomplir Pablution rituelle ou la lustration pulvérale , sil 
Jy a lieu, pour se couvrir les parties honteuses, pour pro- 
noncer Je second appel et pour prier lea cing rak’ ah dont 
se compose la yriêre. Dans quelques exemplaires du Précis - 
les paroles «après le coucher du soleil, etc.» font défaut. Selon 
la doctrine embrassée par Chêfi’î dans sa seconde période, 
le temps légal de la priêre qui nous occupe est passé dans 
le cas où le croyant n’auralt pas accompli sans délai Jes 
actes de dévotion ci-dessus énumérês ; mails dans sa premiêre 
période Imûãm était d’ une opinion contraire. Il prétendait 
que le temps légal de la priêre du soir dure jusqu’a ce que 
la teinte rouge du ciel soit passée, et cette opinion a encore 
été soutenue par Nawawî ’). 

La priêre de la nuit s’appelle en arabe ’ ich ã, mot qu'il 
ne faut pas confondre avec ’ach ã (souper). Ich ã signifie 
«les premiêres ténêbres», c’est-a-dire la premiêre partie 
de la nuit. On a donné ce nom ã la priêre qui nous 
occupe, ã cause du temps où il faut s’en acquitter. Cette 
priêre #e saurail avoir lieu avant que la teinte rouge du 
ciel soit disparue. Quant aux pays, où la teinte rouge 
du ciel persiste durant toute la nuit, le temps légal de 
la priêre en question s'y établit de la façon suivante: 
on s’ informe du temps que dure la teinte rouge du ciel 


') Cf. Minhêdj at-Tûlibîn, I, p. 60. 
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ر اع يٿ 


صلانها it‏ بذ لک لعلا وقت الغروب تا واخاد وأحى 
رقو روب الشمس ای " بجميع فُرصها وا يضر بفاء 


س ن وبمقدار ما يوذ الشخص وينوضاً 


o6‏ ى 


أو تيمم ویستر ويستر العورة ويقيم "الصلاة و ویصلی خمس 
رکعات وقول بيقدار الخ ساقط "من بعض تسخ امن 
"فاذ! انقضى المقدار المذكور خر وقتها وفذا هو القول 
لجديى "والقديم ورجكد ا "أن وقتها يمتد أ 

مغبب الشقق الأحم “ والعشاء بسر العین نیدد 
ا الضّلاء وسميت الصلاة بذلک لفعلها eT‏ 
وقتها اذا غاب الشَفَق الأحمر وما الل الذى لا 


يغبب فيد الشغفق "موقت العشاء فى " حقه أن يمضى 
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temps légal de la priêre du midi dure, jusqu'a ce que Fom- 
bre des objets en égale la longueur réelle , plus, c’est-a-dire 
jJointe û, la longueur de Fombre projetée au premier moment 
du déclin. Dans le langage ordinaire il y a connexité entre 
la notion «ombre», et la notion «couvrir»; on dit en 
arabe: anê fî tbill folên (je reste dans ombre dun 
tel), pour: «un tel me couvre de sa protection». C’ est une 
erreur de supposer que Ûombre est seulement la privation 
de la lumiêre du soleil; au contraire cٌ’est bien une chose 
réelle que Dieu a créée pour le profit corporel de homme, ete. 

La griéere de Paprês-midi est la priêre qui se fait 
dans l’aprês-midi. Cette priêre s’appelle en arabe ’açr, 
du verbe ’açara (presser), parce quill y a coincidence 
(mo êçarah) de son temps légal avec le coucher du 
soleil. Elle 7e sauratt avoir lieu avant que Fombre des 
objets en eacede la longueur réelle plus la longueur 
de Tombre projetée au premier moment du déclin. A vrai 
dire, la loi admet pour cette priêre cinq espêces de 
temps légal. Premiêrement, il y a le temps légal par excel- 
lence; c’est d’accomplir la priêre aussitût que la loi le per- 
met. En deuxiême lieu, il y a le temps légal préférable; 
cُest û ce temps légal que se rapportent les paroles de 
auteur: J7 est préféerable de ren pas hférer Paccomplis- 
sement au delû du moment ot ["ombre est devenue deur fois 
plus longue que les objets euz-mêmes , plus la longueur de 
Pombre projetée au premier moment du déclin. En troisième 
lieu, il y a le temps légal licite; c’est ce temps légal que 
auteur a en vue quand il dit: guoigue, @ la rigueur, on 
puisse encore en acquitter jusgu au coucher du soletl. En 
quatriême lieu, il y a le temps légal licite où la priêre 
peut s’accomplir sans blame; cٌ’est entre le moment où 
ombre est devenue deux fois plus longue que les objets, 
et celui où le soleil commence ã prendre une couleur jaune. 
Enfin, en cinquiême lieu, il y a un temps légal prohibéê; 


اذا صا رظل کل شیء مله بعد ای عَيْرظلّ ل الروال 
والظل لغد الست تقول آنا ق فل فان اى تر ولیس 
الل عدم الشمس كما قد يتوقم بل هو آمر وجودی 

جخلقه الله * تعالى لنفع البذن وف والعصر اى صلانا 
وسمیت بذلک لمعاصرتها وقت الغروب نها 
الزيادة على ف على فل الل وللعصر خمسة آوفات أحدحها وقت 
الفضيلة وهو فعلها أو الوقت 'والتاف وقت الاختيار 
وأار' ك بوه وأخو ق ااختيار إل قل انطلين والفالت 
TT OT a‏ 
الشمس والرابع رقت "جواز بلا كراقة وهو "من مصير 
الظل ملين ألى الأصغرر والاخامس وقت "تحريم وهو 
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LIVRE II. 


Des prescriptions relatives aux priêres. 
Section I. 


Dans le langage ordinaire le mot arabe de çalê h (prlêre) 
désigne toute invocation adressée ã Dieu; mais comme 
terme de droit, il signifie, selon Rûfi’î, une série de pa- 
roles et d’actes rituels, commençant par l'acte de pronon- 
cer la formule introductive: «Dieu est grand», et se ter- 
minant par la salutation finale. La priere obligatoire se 
J ait — quelques exemplaires du Précis portent: «les priêres 
«obligatoires se font» — cing fote par jour. L'obligation de 
prier existe aussitêt que le temps légal pour chaque priêre 
est arrivé, quoique lon puisse au besoin differer son acte 
de dêvotion jusqu’ au moment où il reste une partie du temps 
légal suffisante pour accomplir convenablement. Ce moment 
arrivê, il. faut se mettre ã prier sans retard. 

La gpriere de midi est la priêre qui se fait a midi. En 
arabe elle s’appelle th ohr, de la racine tha hara (appa- 
raître). Nawawî ') explique ce nom par la circonstance que 
la priêre en question est «apparente» (th ãhira h) au milieu 
dtr jour. Cette priêre re saurait avoir lieu avant le déclin, c’ est- 
a-dire avant la déviation, @u golezl de son point culminant. Il 
ne sufft point de constater le déclin du soleil par un calcul 
astronomique, mais ce déclin doit être un fait réel et évident: 
le croyant doit avoir observé que ombre des objets se dirige 
vers Orient, aprês que cette ombre était parvenue ã. son 
extrême degré de petitesse au moment de la plus grande 
élévation du soleil. Alle peut &# accomplir, c’est-a-dire le 


1) Voy. plus haut, p. 9,n.1. Je n’ai pas pu vérifier dans quel ouvrage de 
Nawawî se trouve le passage en question. 


كتاب أحكام الصلاة 
وفى لع الذعاء وشرعًا كما قال الرافعى ' أغوال وأفعال 
*مفتتڪة بالتكبير " ومختتمة بالتسليم بشرائط الصلاة 
ألفروضة وفى بعض النسح الصلوأت انفروضات خمس 
جب کل منها بأول الوفت وجوبا موسعًا ال أن ىقى 
قال النووی ' وسمیت بذلک لأنها فافرة فط النهار 
وأول وشتها زوال اى ميل الشمس عن وَسَط السماء لا 
بالنقّر لنفس الامر بل مما يضهر نا ويعرف ذلك الميل 
" بتحول الظل الى حهة المشرق بعد تناقى فصره 
الذى هو غايد ارتفاع الشمس واخره آى وفت الفهر 


0 ا ن 


'A. رضی الله عند | :.€0 غه‎ A.ot C.: XZ™iên, 3A. etC.: 
.الصلاة :.0 اه .€ .°۸ .خصوصة الصلوات :.5[* .مكتتمة :.0 زوم اختمة‎ 
° €. .فیضیق :.8 †ه .°0 .جب :.4 ° .المفروضة :.0 غه‎ °. e C.: | 


.بتاڪويل :.8 ' .سمیت :.8 ۲ه .2 .8 زرضی الله عند 


103 


5° Je séjour dans une mosgquée. Le Musulman , qui se 
trouve en état de souillure grave ne saurait légalement 
rester dans une mosquée, ã la seule exception du cas de 
force majeure. Ainsi, le croyant qui sest endormi dans la 
mosquée, et qui s’aperçoit a son réveil quill a eu un rêve 
lascilf, peut rester dans Uédifice s’1l lui est impossible d’en 
sortir sans sٌ’exposer ã un danger imminent, soit par rap- 
port ã sa personne, sOlt par rapport ã ses biens. Quant 
au passage par une mosquée, sans s'y arrêter, cet acte 
nest point défendu au croyant que nous avons en vue, et, 
selon la meilleure doctrine, un pareill acte ne serait même 
point blãmable de sa part. Ën revanche, l'acte de se prome- 
ner dans la mosquée est assimilé ã celui d’y sêjourner et, 
par conséquent, défendu au croyant en état de souillure 
grave. L'auteur, en. ne parlant que dune «mosquée», a 
falt ressortir que les rêgles que nous venons de constater 
nٌ’ont tralt ni aux écoles, n1 aux monastêres. 

L'auteur quitte encore une fois son sujet, et passe des 
prescriptions relatives ã la souillure grave aux prescriptions 
relatives ã la souillure légêre. Il continue ainsi qu'il suit: 
Les actes défendus au fidele qui se trouve en état de souil- 
lure léyêre, et non dans celui de souillure grave, sont au 
nombre de troie: la priêre, les tournées, et Talttouchement 
du Livre sacré, voire PFacte de le porter. Il est encore 
interdit de toucher au sac ou au coffre qui renferme un 
exemplaire du Coran, et de porter un pareil sac ou coffre, 
a moins que le sac ou coffre en question ne soit transporté 
parmi d’autres objets. Cette défense ıa pas trait ã des com- 
mentaires où le texte du Coran est inséré littéralement, ni 
a des monnaies dor ou d'argent, ni ã des bagues où se 
trouvent des paroles du Coran en guise de légende ou de 
devise. Enfin un enfant ã l'ãge du discernement, tout en 
se trouvant en état de souillure légêre, peut aux termes 
de la loi toucher, soit ã un éxemplaire du Coran, solt ã 
une tablette où lon a écrit quelque passage du Livre sacré, 
si cela lui est nécessaire dans ses études. 


102 


1 


اکن ۰ الا س کن كذ e‏ 


ا ا مث فلا کرم ر ب وا 
يكره فى الاصح وتردد الجنب ف المسجد بمنزلة 
'المصتف أيصا من أحكام الخدت الأكبر الى أحكام 


' الخدت الأصغر فقال ويحرم على المخدث ححنًا أصغر 
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وكذاأ خريطۂ وصندوق فیھما مصحف وياڪل حمل 
0 امتعذ وق انفسير ”کشر من القرأن وف "دانير ودراقم 
وخزانم نقش على ذل منها قران وا يملع امير الخدت 
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7° Ja cohabitation. La Sonnah a introduit la rêgle de 
donner pour la cohabitation au commencement de la men- 
struation une aumûne d’un dîn ûr, et une aumêne dun demi- 
dînêr pour la cohabitation dans la derniêre période de la 
menstruation; ez/fn la loi interdit 

8° Pattouchement lascif du corpse entre le nombril et les 
genouzr de la femme en question; mais le nombril et les 
genoux eux-mêmes ne sont point compris dans la défense, 
et ã plus forte raison les autres parties du corps. Ceci est 
la doctrine préférable, exposée par Nawawî dans le Charh 
al-Mohadsdsab (Commentaire sur le Mohadsdsab) ') 

Ënsuite auteur revient au sujet qui nous a occupé dans 
la Section VIII du présent Livre. Or il continue dans ces 
termes: Les actes défendus a tout individu qui se trouve en 
état de souillure grave sont au nombre de cinq : savoir 

1° Ja priéêre obligatoire ou surérogatoire; puis la loi défend 

2° la récıtation du Coran, ù moins qu'il ne sٌ”agisse des 
parties du Coran dont la lecture a été abolie; mais du reste 
la défense est générale et regarde tout aussi bien la rêci- 
tation dun verset, que celle dune syllabe, et tout aussi 
bien la récitation ã voix basse que celle qui se fait ã haute 
voix. Ën revanche, la défense est limitée par auteur au 
Coran: on peut par conséquent réciter impunément la loi 
de Moise ou Evangile tout en se trouvant en état de souil- 
lure grave’, et il en est de même des glorifications de Dieu 
qui contiennent des paroles du Coran, a la condition que ces 
glorifications ne soient pas récitées dans le but caché d’éluder 
la loi de cette façon; puis la loi défend au fidêèle en état de 
soulllure grave 

3° Pattouchement du Coran et, a plus forte raison, Facte 
de le porter; puie elle lui interdit 

4° Jes tournées autour du sanctuaire de la Mecque. Il 
est indifférent que ces tournées soient obligatoires ou suré- 
rogatoires; en/in la loi défend 


1) Voy. plus haut, p. 49, n. l1, et Minhêdj at-Talibîn, I, p. 53 
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فقال ويرم على الجنب خمسة أشياء أحدها الصلاة 
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ation: dans le cas oû celle-ci durerait six jours, la femme a 
vingt-quatre jours de pureté; dans le cas d’ une menstrua- 
tion de sept jours, il n'en reste que vingt-trois pour la 
période de pureté. 

La femme, ou selon quelques exemplaires du Précis «la 
«Jeune fille», ne peut avoir ses menstrues avant F avoir 
atteint Page de neuf années lunaires. Les écoulements qui 
se manifestent avant cet dãge sont considérés comme des 
menstrues seulement quand la jeune fille est si près de sa 
neuviême année que les écoulements en question doivent 
se rattacher ã une menstruation ou une période de pureté 
dans l'ûge réglementaire. 

La plus courte durée de la yrossesse est de sir mois et 
deux instants. La plus longue durée en est de quatre années ; 
mais la durée de la grossesse normale est de neuf mois. Ce 
terme moyen est fondé, non sur des recherches scientifiques , 
mais sur observation de faits connus de tout le monde. 

Les actes défendus par sutte de la menstruation, Ou, 
selon quelques exemplaires du Précis, «défendus ã la femme 
«pendant sa menstruation», sont au nombre de huit : savoir 

1° la priêre obligatoire ou surérogatoire, de même que 
les prosternations pour la lecture de Coran ou pour témoi- 
gner sa reconnaissance envers Dieu; puts la loi défend 

2° Je jene obligatoire ou surérogatoire; puis la loi défend 

3° la récitalion du Coran ; puts elle interdit 

4° Pattouchement du Livre sacré. La femme en question 
ne saurait toucher au texte écrit de la parole de Dieu, 
formulée dans le Coran. L’ auteur continue: e Facte de le 
porter, a moins que ce ne soit en cas de force majeure, 
cٌest-a-dire pour sauver le Livre sacré; puis la loi défend 

5° Pentrée dans une mosquée. Une femme ne saurait 
entrer dans une mosquée pendant la période des menstrues, 
lorsqu’elle craint de salir cet édifice; pute elle ne peut ac- 
complir 0 

6° les tournées autour du sanctuaire de la Mecque. La loi ne 
distingue point ã cet égard entre les tournées obligatoires 
et les tournées surérogatoires; puts la femme doit faire cesser 
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کان الحيض سنا فالطهر أربعة وعشرون توما ' وان كان 
س انر س ا و و ان 
مرغ فلو رات قبل ۴ التسع بنون يضبق a‏ حیض 
وطهر فهو حيض واا فلا وأفلل أله الحَيْل متا ن اشهر 
ن ر مااع سي ول و اي 
اشهر والمعتمد ف ذلك الوجود E‏ ا 
بعض انسح وکر على لحاقض تماني أشياء أحده 
الصلاة فضا او تفلا e‏ ساد التلاوة والشكم ) 

والقان الصم فر فضا “أو تفلا والقالث قراءة القران والرابع 
مس الس ف وهو أسم للمكتوب من کلام الل " تعافى 
بين الحتتين وحمل الا أذا خاقت علي ولفامس دخول 
المشجد للعائض أن خاقث تلويته والسادس الطواف 
فرضا " تفلا والسابع الوطء ویسن لمن وطی ف اقبال 
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La plus courte durée d'une #menstrualion est Tun jour 
et Fune nuit , c’est-a-dire espace d’un jour et d’ une nuit, 
ou, pour parler plus exactement, vingt-quatre heures. Cet 
espace de temps commence ã la premiêre apparition du sang 
dans la période où la personne en question a ordinairement 
ses menstrues. La menstruation la plus longue est de quinze 
jours et quinze nuits. L'écoulement qui se prolonge au-dela 
de ce terme constitue une héêmorrhagie. L'auteur ajoute: ais 
la durée normale de la menstruation est de sir ou sept jours. 
Ce terme moyen est fondé sur des recherches scientifiques. 

Les plus courltes lochies ne durent qu'un instant. Le mot 
«instant» toutefois ne dolt pas être pris ã la lettre, mais 
il signifie un espace de temps minime, en général. Les 
lochies commencent immédiatement aprês la naissance de 
enfant. ZEllee peuvent se prolonger jusqu'au terme de soi- 
zante jours, mats la durée normale en est de quarante 
jours. C’est encore un terme moyen, fondé sur des recher- 
ches scientifiques. 

La plus courte période de pureté faisant une séparation 
entre deur mensiruattons est de quinze jours. L’auteur, en 
disant «entre deux menstruatlons», a voulu empêcher le 
fidêle d’appliquer ses paroles ã l'intervalle de pureté entre 
une menstruation et les lochies. C'est ce qui pourrait 
arriver au fidêle qul se rangerailt ã la doctrine qu’ une 
femme enceinte peut avoir des menstrues. Cette doctrine 
est la meilleure, et il s’entend que, sans la restriction 
posée par l'auteur, elle aurait pour conséquence logique 
que la période de pureté dune femme pût être de moins 
de quinze jours. JÎ #eriste point de terme léyal pour la 
plus longue durée de cetle période de pureté, parce qu'il 
Jy a des exemples de femmes restant três-longtemps sans 
menstruation. Toutefois la durée normale de la période de 
pureté se constate d’aprês la durée normale de la menstru- 
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الصخة وأقلل الحيص رَمنا يوم َيل اَی مقّدار ذلک 
وهو أربع وعشرون ساعة على الاتصال العتاد فى الحيضص 
وأكثره خمسة عَشْر يوم بلياليها فان زاد عليها فهو 
أستحاضة وغالب× E‏ فی ' فک 
الاستقراء وأفل النفاس لحظة وأريد بها زمسن يسير 
وابتداء النفاس م انفصال الولّد وأكثره ستون يوم 
رغالنة يعون يرد والمعتمّد فى ذلك الاستقراء أيضا 
وأفلّ الطهر “الفاصل بين ' الخيضتين خمسة عَشَر يوم 
واحترز ' المصنف بقول بين 'الحيضتين عن الفاصل 


وا حد لاکره أي الطهر فقد تمث المرأة دفرها بلا 
ا ما "غالب لب ال فيعتبر بغالب الحيض فان 
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impur. Dans tous les cas où le vin devient pur en se 
changeant en vinaigre, la jarre qui contient le liquide 
devient pure en même temps que lui. 


Section XV. 


De la menstruation, des lochies et de hémorrhagie. Le 
sang sécrété par les organes seruels Tune femme est de trois 
especes : le sang des menstrues , celui des lochies et celui des 
hemorrhagies. Par menstruation on entend le sang dont la sé- 
crélion a. lieu ã l'ãge de la puberté, cٌest-ã-dire èù l'ãge de neuf 
ans ou plus, par les organes sezuels Tune femme û F état nor- 
mal, c est-a-dire la sécrétion qui a lieu, non ã cause d’ une mala- 
die, mais comme une fonction de l’organisation sexuelle, e 
sans que ce sott par suite Fun accouchement. Dans quel- 
ques exemplaires du Précis auteur ajoute: «la couleur du 
«sang des menstrues est noire ou plutöêt rouge foncé et 
«puis ce sang donne une sensation brûlante»; mais dans 
la plupart des exemplaires cette phrase fait défaut. Du 
reste, la traduction des mots arabes mohtadim (rouge 
foncé) et ladsdsã’ (donnant une sensation brûlante) est 
conforme ã l'explication qu’en donne le Çak hk. ’) 

On appelle lochies la sécrétion de sang par les organes sezuels 
Tune femme û la suite Fun accouchement, mais non le sang sor- 
tant du vagin avant ou pendant l'accouchement. Au lieu 
du mot arabe ’aq ba (ã la suite de) on dit quelquefois 
aqî ba, avec une yê, lequel a la même signification ; mais 
la plupart des lexicographes rejettent la yû. .Hrfn le mot 
hémorrhagie, ou plutêt le sang dune hémorrhagle, syne 
le sang qui sort des organes sezuels Tune femme en dehors 
des périodes des menstrues et des lochies. Un pareil écou- 
lement n’est pas normal et constitue par conséquent une 
maladie ou une infirmité. 


1) Célèbre dictionnaire arabe, composé par Aboû Naçr Isma’îl ibn Ham- 
mûd al-Djawharî, mort l'an 393 de Hégire. Cp. H. Kh., IV, p. 91. 
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لم ' تطهر وإذا *طهرت الخمرة طهر 'ظرفها تبعا لها 
فصل 


تلاتة دماء دم TT‏ والنغفاس والاستتڪاضة 


هو الدم لخارے ف سن الخيض وهو تسع سنین فاکثر 
من المراة تة على سبي الصاخة أي لا لعلة بل اللجبلة 
مر غير سبب الولادة وولا ولون سود ماخاندم لداع 
ليس ف أكثر نسح لن وف الصا اأحتدم الحم 
ا ا حى ي یش a‏ الا ر 
الد او قبل 3 ا 2 ت اليا ف عقب َة 


قليلة "والاكثر حَذْفها والاستحاضة اى دمها هو "الدم 
لار ف غير ایام الأحيض والنغاس ای 3 على سبیل 
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retê accidentelle non mentionnés par auteur, ur seul /a- 
vage — quelques exemplaires du Précis portent: «un lavage»— 
eufit pourvu gutil et eficace ; mats un lavage trois fote ré- 
pété, ou, selon quelques exemplaires du Précis, un triple 
lavage, est toujours préférable. 

Le lecteur doit savoir que eau ayant servi au lavage 
dun objet devenu impur, reste pure dans tous les cas où 
elle na pas subi une modification de sa nature, et ã la 
condition que le poids n’en ait pas augmenté, déduction 
faite de la quantité d’eau que l'objet peut avoir absorbée. 
Cette rêgle toutefois ne regarde que les quantités d’eau 
inferieures a deux qollah; car, sil s’agit dune quantitê 
de deux qollah ou plus, la légalité dun emploi ulté- 
rieur dépend toujours de la circonstance si l'eau a subi 
ou non une modification de sa nature. ’) . 

L'auteur, aprês avoir exposé les principes régissant la 
purification par le lavage, entame un autre sujet, cٌest-a- 
dire la purification rêsultant du fait que la chose impure 
a changé d'état. On entend par «changement d’ état» par 
rapport au sujet qui nous occupe, que la chose impure 
ait perdu sa qualité primitive pour en prerıdre une autre. 
L’ auteur continue dans ces termes: Le vin se changeant en 
vinaigre. Le mot «vin» signifie tout jus de raisins, sans 
distinction entre le jus de raisin obtenu dans un but licite 
et celui dont on a fait une boisson défendue. L'expression 
«se changeant en vinaigre» désigne tout passage du vin ã 
état acétique, pourvu que ce soit une transformation que 
le vin ait subi de Jui-méme. Par suite d une transformation 
de cette nature le vin devient une substance pure. Il en est 
de même si la transformation sest opérêe par suite du fait que 
le liquide a été transporté d'un endroit exposé aux rayons 
du soleil dans un endroit ombragé, ou vice-versa. Lors- 
gu au contraire le vin ne s’est pas changê de lui-même en 
vinaigre, mais que /e vin a été chanyé en vinatgre par 
Tintroducltion Fune substance quelcongue, 1l reste liquide 


1) Voy. plus haut, page 21. 
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النجاسات م واحدة "وف بعض النسخ مو انى عليه 
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لم "تنخلَل لحمرة بنفسها بل ”خللت بطر شیء فبها 
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dans le vinaigre ou dans certains fruits, ne peuvent jamais 
constituer une cause d’impureté. Quant aux autres excep- 
. tions aux rêgles relatives ã impureté, le lecteur les trou- 
vera dans les ouvrages détaillés de jurisprudence , et même 
il en a déjãa lu quelques-unes dans la première Section 
du présent Livre. 

Tous les animauz sont purse, ezcepté le chien et le 
porc et les animaur nés de leur copulation, même avec 
un autre animal qui soit pur. Il résulte de cette rêgle 
que la loi admet même la pureté dun ver né dans 
une substance impure. En revanche, les corps de tous 
les arinaur morts de leur mort naturelle ) sont impurs , 
ezceplé les corps des poiesons , des sauterelles et des hom- 
mes. Quelques exemplaires du Précis ont «fils d’ Adam» 
au lieu de «hommes». Les corps de ces trois catégorles 
d’êtres vivants restent purs, de quelque maniêre que la 
mort alt été causée. La vaisselle ot un chien ou un porc 
a lapé, doit étre lavée sept fois avec de [eau propre ã 
purifier, dont une foie au moins avec de Peau et du 
sable. Le sable doit être de nature ù pouvoir servir ã la 
lustration pulvérale; il doit atteindre toutes les parties de 
lendroit contaminé. Lorsqu’ on emploie ã cet effet de eau 
courante entraînant du sable, comme l'eau de quelques 
riviêres, il suffit de faire passer l'eau en question sept 
fois sur [endroit contaminé, et on n’a pas besoin dy 
ajouter encore de nouveau sable pour le septiême la- 
vage. Dans le cas cependant où les traces perceptibles 
du contact du chien ne disparaîtraient point aprês le 
premier lavage, mais seulement aprês plusieurs, par 
exemple six, ces six lavages ensemble ne comptent que 
pour un seul, et le croyant doit encore laver [objet 
six fois. Enfin on peut se servir légalement de terre 
mêlée de sable, du moins selon la meilleure doctrine. 
Dans tous les autres cas, c’est-a-dire dans les cas d’impu- 


aetna cameran 


1) Voy. plus haut, page 23. 
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کدود حل وفاکهغ لم تنجسه قطعا ویستتتی مع ما 
ذكر فنا مسال ”مذكورة ف المبسوطات “سىق بعضها 
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وم تولں my‏ و من E‏ م حیوان طاد ر وعبارند 
تد ' بطهارة الدود المنولد من النجاسة وو 

كذلك والميتة كلها تجسة الا السمك والجراد والادمى 
وق بعض النسشخ وابن آم ى ميته ل منها فاته 
طاهرة ويغسل الاناء من ولوغ الكذب ولخنزير سبع مرات 
بماء هور احداقن 'مصڪوبة "بتراب طهور يعم 
"المْحَلٌ التنجس فان كن التنجس بما ذكرف ماه 
جار کذر کقی مرور سبع جریات علید بلا تعغیر واذا لم 
تل عين النجاسة الكلبية الآ بست "غسلات متلا 
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été sevré, son urine exige sans conteste un lavage efficace. 
l'exception posée par auteur ne concerne que les petits 
garçons; J'urine d’une petite fille ou dun enfant sans sexe 
déterminé est soumise ã la lol commune et rend le lavage 
nécessaire. S1 on veut purifier un objet rendu accidentellement 
impur par le contact de choses impures en elles-mêmes, et que 
la quantité d’eaû est minime, il faut verser l'eau sur objet, 
mais il ne suffit pas de trem per l’ob]et dans eau. Par contre, 
dans le cas où lon pourrait disposer d’ uue grande quantité 
d'eau, on peut, soit verser leau sur objet, soit tremper l'objet 
dans Peau. ZL’ impureté n’est jamats exzcusable , û moins qu al 
ne Fagiese Fun peu de sang ou de pues, car on peut légale- 
ment accomplir une priêre tout en ayant habit ou le 
corps contaminés d’un peu de sang ou de pus, ou ã moins 
quill ne s’agisse du corps Fun animal depourvu de. sang 
comme celui d’ une mouche ou d’ une fourmi. Or un paretl 
animal, tombé et mort dans un vase FT ablution, ne sauratt 
rendre Peau impure. Dans quelques exemplaires du Précis 
les mots «tombé et» sont omis, mais ã tort, puisque le 
mot «tom bé» indique que l'animal doit être venu dans le 
vase par accident, et que animal mis Intentionnellement 
dans un liquide y est une cause d’impureté. Cest ce 
qui a été décidé par Rêûf'î ') dans son livre iutitulé ac h- 
Charh aç-Çaghiîr (le Petit Commentaire), quoique, dans 
son livre intituléê ach-Charh al-Kabîr (le Grand Com- 
mentaire), il ne solt pas revenu sur cette question. *) 
Toutefois il ne faut pas oublier que le liquide serait sans 
conteste devenu impur, dans le cas où il s’agirait dun 
grand nombre de corps d’animaux qui y seraient tom bês 
et en auraient modifié la nature. Dun autre cûté les ani- 
maux nés dans un liquide quelconque, comme les vers 


و ت سے e‏ 


1) Sur Rêfi’î voy. plus haut, p. 49, n. 1. Les deux ouvrages cités dans le 
texte se trouvent mentionnés dans le Dictionnaire Bibliographique de Hûdjdjî 
Khalîfah (Êd. Flügel), VI, p. 428. Le Grand Commentaire est le Fath al- 
Azîz, cité plus haut, p. 49, n. 1, et le Petit Commentaire, un autre plus succinct 
sur le même ourvrage de Ghazzèalî, al-Wadjîz. Cf. Wiüstenfeld, op. cit. p. 53. 

?) Nawawî rejette la distinction. Cf. Minhêûdj at-Talibîn, I, p. 11. 
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الصبى الطعاءم على جهة التغذى سل بولّد قطعا وخر 
فی عسل المتنجس ورود الماء علي أن کان قليلا فان 
عكس لم يطهز أا "الماد القير فلا رق تين قن 
المتنجس واردا او مورودا ولا یعفی ع شیء من 
النجاسات إلا اليسير من الدم والقيع يغفى عنهم 
فى توب أو بدن وتصح الصلاة معهما والا ما اى "شىء 
“ا نفس لد 'ساقلغ كذُباب ونمل اذا وقع فى 'الاناء 


سے ل ل ل ل سا س 


فی الاناء وافھم فول وقع ای بنفسہ ' ان لو طرے ما 
< نفس له سائاء فى ألمائع ضر وهوما جنم بد الرأفعى 
"فى الشى الصغير ولم "يتعرض لهذه المسلة فى 
الكبير وأذا كثرت ميتة "ما ا نفس لد "ساتلة وغيرث 
ما وقعت فيد نجسته واذا شات هذه الميتغ من المائع 
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nés de leur copulation, même avec un autre animal qui 
solt pur, est impur, comme ces animaux eux-mêmes. En 
disant «substance liquide», auteur a exclu les vers in- 
testinaux et les matiéres dures que estomac n’a pas pu di- 
gérer, les uns et les autres n’étant point des choses impures 
en elles-mêmes, mais seulement des choses contaminées par 
le contact avec des matiêres impures; par conséquent elles 
peuvent être purifiées par le lavage. Quelques exemplai- 
res du Précis portent: «toute substance qui sort», cٌ est-a- 
dire que l'aoriste remplace le parfait et que la restriction 
«liquide» manque. 

Tout objet sali par Turine ou par les ezcréments ,„, même 
dun animal dont la chair peut légalement servir de nour- 
riture, doit étre Javé; mais le lavage diffêre selon que 
objet est atteint dune impureté perceptible ou non. Or 
dans le cas dune impureté perceptible ou, comme on dit 
ordinairement, matérielle, la purification par le lavage con- 
siste faire disparaître lim pureté elle-même, et encore ã tÃ- 
cher den faire disparaître les traces qui ont rapport au 
goût, da la couleur ou ã lodeur. Les traces d’ impureté 
qui ont rapport au goût doivent disparaître en tout cas; 
mais les traces qui ont rapport ã la couleur ou a Uodeur 
nٌ’empêchent pas l'objet d’être considéré comme purifié, si 
la purification complête offre des difficultés exceptionnelles. 
En revanche, dans le cas où Iimpuretéê ne serait pas per- 
ceptible, ou, comme on dit ordinairement, dans le cas d une 
impureté juridique, il suffit de faire passer de eau sur objet 
devenu impur, lors même que ce ne seralt qu une seule 
fois. LL’ auteur fait ensuite une exception relative ã urine, 
en ajoutant: @ moins gutil ne Fagisse de Purine Tun petit 
garçon qui na pas encore pris de nourriture ordinaire, c est- 
ãa-dire qui n’a pas encore mangé ou bu comme le commun 
des hommes. Car elle, c’est-a-dire Purine de l'enfant en 
question erige, pour la purification que seulement Pon asperge 
Tendrvit souillé avec de Teau, et il est même superflu d’y 
faire passer eau. Lorsqu’au contraire le garçon a déêja 
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من أحدهما مع حیوان طاھفر وخ ' بماتع الدود وكل 
متنجس يطهر بالغسل وف بعض النسح وکل ما يانم 
بَفظ المضارع واسقاط ماقع وسل جميع الأبوال والاروات 
ولو 'كانا من ماکول E‏ واجب وکیفیة. غسل 
النجاسة أن كانت مشاقدة بالعين وهى المسماة 
بالعينية 'تكون 'بزوال عينها وخاولة زوال أوصافها من 
عنم ارون او رع فای بھی طم اللجاسۂ ضراو لون 
أو ريع عسر روالد لم يضر وأ كانت النجاسة غير 
مشاقدة وفى المسماة بالحكمية فيكفى 'أجراء الماء 
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المصنف من الأبوال ”قَْلّه الا بول الصبى الذى لم 
ياکل "الطعام أی لم يتناو "مأكولا ولا "مشروبا على 
جه التغذّى فان أي بول الصبى يطهر برش الماء 
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عليه ولا یشترط فی الرش سیلان "الماء فى أك 
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plaires du Précis, cette Section se trouve entre la Section 
suivante et le Livre II. Dans le langage ordinaire, le mot 
d’«impureté» se rapporte aux choses dégoûtantes; mails comme 
terme de droit, ce mot désigne en général toutes les choses que 
la loi nous défend de prendre ou de recevoir, volontairement 
et en pleine connaissance de cause, sans que cette défence 
soit fondée sur le caractêre vénérable de la chose, ou sur 
ses propriétés dégoûtantes, ou sur le fait qu’ elle serait nuisible 
ã la santé ou èã I intelligence. I1 découle de l'expression «en 
«général» que la défense légale ne concerne pas seulement les 
choses impures quand elles sont en grandes quantités, mals que 
ces choses sont également prohibées s’il ny en a qu’ une petite 
quantité. Le mot «volontairement» indique que le fidêle peut 
impunément prendre ou recevoir des choses impures en cas 
de force majeure. «En pleine connaissance de cause» a été 
introduit dans la définition pour faire ressortir qu’ on peut 
sans crainte manger du fromage, un fruit, etc., lors même 
qu on risquerait d’avaler peut-être avec ces substances un 
ver mort qui sy trouverait. Par la restriction relative au 
«caractêre vénêrable», on a voulu excepter les cadavres 
d’êtres humains, lesquels cadavres sont purs; et par la 
restriction relative aux «qualités dégoûtantes», le sperme 
humain, qui est pur, tout en étant dégoûtant; et il en 
est de même d’ autres substances. Enfin, en écartant comme 
cause d’impureté «le fait d’être nuisible», auteur a re- 
connu comme substances pures les minéraux et les plantes 
nuisibles ã la santé ou èãڍ‎ intelligence. 

L'auteur commence par poser comme principe l’impureté 
de toutes les sécrétions sortant du corps humain par l’urêètre 
et par anus. Il formule ce principe dans les termes sul- 
vants: Toute substance liquide qui est sortie des deur votes 
du corpse humain, est impure , paroles impliquant tout aussi 
bien les sécrétions normales, comme l’ urine et les ma- 
tiêres stercorales , que les sécrêtions exceptlonnelles, comme 
le sang et le pus. L’ auteur continue: ezception faite du 
sperme des hommes et des animaux purs. Ën revanche, 
le sperme d’un chien ou d’un porc, ou celui des animaux 
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بعض النسّخ "َيل كتاب الصلاة والتجاسة لَه 
المستقدّر وشرعا كل عين حرم تناولها على الإطلاق 
حالة الاختيار مع سهولة التميير < متها وا 
«ستقذارها وا لضرغا ف بدن أو عفل ودح ف الإطلاق 

قليل النجاسة وکثیرها وخم بالاختيار الضروة فانها 
بيع تناو النجاسة ويسهولة التميير أك الدود الت 

6 کی K‏ فاکهة وذڪو ذلک وخر بقولء لا لكرمتها 
ميتة الآدمى وعدم الاستقذار الى ووه وبتفى الضرر ‏ 
الحكَر والنبات المضر “ ببدن أو عَقّل تم ذكر المصتف 
ضابطا لجس حارج من القبل والدبر بقوله وک ماقع ) 
كالبول والغائط وبالنادر كالدم والقيع الا المنى من 
آدمی أو حیوان غير كلب " وخنرير وما ولد منهما أو 


'B. et C.: Jê. 2D. et E.: | .الشىء‎ °A.: | .خل أو‎ * A. B. e٤ 
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(le Jardin), mais, dans son livre intitulé al-M adj mou’, ’) 
le même jJuriste a fait ressortir que les termes généraux 
dans lesquels la rêgle a été formulée par la majorité des 
auteurs exigent de rejeter la distinction , savoir la distinc- 
tion entre les parties du corps soumises ã la lustration 
pulvêrale et celles qui ne le sont pas. *) 

Pour que les prescriptions relatives aux éclisses soient 
applicables, il est de rigueur qu’ elles ne couvrent aucune 
partie saline du corps, excepté seulement les bords de la 
blessure, qu’ elles doivent couvrir pour être attachées. Les 
emplêtres , les bandages, les cataplasmes, etc. sur une bles- 
sure soıt soumis û la même loi que les éclisses. 

La lustration pulvérale doit se répéter pour chaque acte 
de devotion obligatoire , lors même que l'acte en question 
ne serait devenu obligatoire que par suite dun veu. Il 
résulte de ce principe qu’ une seule lustration ne suffit point 
pour deux priêres obligatoires, ni pour deux tournées autour 
du sanctuaire de la Mecque, ni pour une priêre et une 
tournée, ni pour la priêre publique du Vendredi et le ser- 
mon qui la précêde. Or chacun de ces actes de dévotion 
exige une lustration pulvérale préalable pour lui-seul. Le 
principe opposé régit la femme qui, se trouvant ã l'état de 
souillure grave , pratique la lustration pulvérale afin de pouvoir 
légalement avoir commerce avec son mari. Alors une seule 
lustration suffit pour toutes les fois que les époux désirent 
se rencontrer, et même la femme en question peut faire 
précéder le commerce par une priêre sans avoir besoin de 
se lustrer de nouveau. Les paroles de auteur: mais une 
seule lustration peut servir û un nombre: tllimité F actes de 
devotion surérogatotres, manquent dans quelques exemplaires 
du Précis. 


Section XIV. 


Des choses impures en elles-mêmes et des moyens de 
faire cesser Iimpureté accidentelle. Dans quelques exem- 


e | 


1) Voy. plus haut page 49, n.1. 
?) Cf. Minhûdj at-Talibîn, I, page 44. 
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الروضة لكند قال فى الماجموع أن أطلاق الجمهور 


يقنضى عدم الع أى بين أعضاء التيمم ويها 
ويشترط فى لإبية ا خم الس الا ما لا 
بد مند للاستمساك واللصوق 'والعصاب صابة والمرم ووا 
على الح کاجبیرة ویتیمم کل شم يض ومنذورة ' فلا 


ياجمع س صلاتی رض بتيم ولا ډین طواتین 


2 ٴ ین صلاان وطواف ولا ' جن a‏ وا وللمراة 


اذا e‏ ا تعن 2 ا 


وأحى ما شاء من النوافل ساقط ”ف بعض النس هج 


فصلل 


a‏ النڪاسء وأزالنها وقذاً الفصل مذکور ف 


.بین + .0 A.B.‏ .لا °B.:‏ .فرض :.4* .العصبة :.8 ' 
.ليل .8 غه .°0 ل تمك :.0 SA. B. et C.: + gı. °0. 6t‏ 
.الناجاسات :.8 †ه .8" .من :8 et‏ .[(" .صلاة:.°0 .و تاجمع 
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Dans tous les cas où la lo1 dispense d employer eau 
sur un membre du corps non couvert d’un appareil, il faut 
pratiquer la lustration pulvéêrale sur ce mem bre; mais Uindul- 
gence relative aux parties du corps qui sont malades ou bles- 
sées, n’empêche point que l’ablution ordinaire reste obliga- 
toire pour les autres parties du corps, qui sont saines. Alors 
la lustration pulvérale se combine avec Uablution ou le bain, 
mais par rapport ã cette combinaison le fidêle atteint d’ une 
souillure grave est soumis ã une autre loi que celui dont 
la souillure n’est que légêre. Or le premier, dont la lustra- 
tion remplace le bain, na pas besoin d’ observer un ordre 
prescrit; mais le secoud, dont la lustration remplace l’ablu- 
tion rituelle, c’est-ãa-dire un acte exigeant observation dun 
ordre prescrit, ne saurait légalement procéder ã la lustra- 
tion du membre malade ou blessé qu au moment où c’est 
le tour du membre en question. 

Si le membre malade ou blessé est couvert dun appa- 
reil, l'auteur lui-même nous enseigne le procédé ã suivre, 
dans ces termes: Celut dont un membre du corps est couvert 
fF éclisses (en arabe djabîrah, pluriel dj a bir) — ce sont 
des morceaux de bois ou de roseau, de dimensions égales , 
liés autour d’une fracture pour en faciliter la guérison — @ott 
les mouiller avec de eau en guise d’ablution, ã supposer 
quill ne puisse les détacher sans sٌ’exposer ã un danger 
comme nous avons exposé plus haut, et pratiguer la 
lJustration pulvérale sur le visage et les avant-bras, sous 
les conditions que nous venons d’exposer dans la Sec- 
tion précédente. Kneuite tl peut légalement faire sa priere 
sans avoir besoin de la réilérer aprês-coup, û la condition 
qw elles, cest-a-dire les éclisses, aient été appliguées sur un 
endroit du corpse en état de pureté légale, et qu elles ne 
convrent point une partie du corps où la loi ordonne de 
pratiquer la lustration pulvérale. A défaut de cette double 
condition, la prière doit être rêitérée plus tard. 

La rêgle que nous venons de constater a été adoptée 
aussi par Nawawî dans son livre intituléê ar-Rawdhah 
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شرعا استعمالٌ الماء فى عضو فان لم يكن عليه سار 
وجب 'التيمم وسل الصحيع وا ترتيبَ بينهما 
*للاجنب ”أما المحدت فانما تيمم وقت دخول 
عسل العضو العليل ' وان كان على العضو ساتر فحكمد 
مورت ا لاحي الات حك 

على مضع الكَسْر "ليلنعم "مسح علبها بالماء إن 
لم "يکنه زعا لوف ضرر مما سبقف "يتمم صاحب 
الاجباتر فی وجھد ویدید کما سبق ls‏ ی ول أعادة 
علید إن کان وشعها أي الجبائر على طهر "راث و 
عير أعضاء التيمم والا " أعاد وعذ! ما قالع النووى "فى 


:0 .انما :.0* .وما 8B.:‏ 3 »فی لنب ::0 'D. et E.: | leg‏ 
,حم | ::4 .المصنف + :.°0 .قول فان :8 6 .° .تیەم 
«وتيمم ::8" .يمكن :°۵ .ويمسى A.:‏ '' 8 :4 االله تنعل 
رحم× | :۸" .اعدا :0 .و کانت 0٥.:‏ .لکل فریضۃ | :.0* 
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1° tout ce qu: annule Tablution rituelle. Nous avons ex- 
posé les circonstances qui annulent l'ablution rituelle dans 
la Section «des causes de la souillure légêre du corps hu- 
«main».') Même une souillure légêre survenue au croyant peu- 
dant la lustration pulvérale a pour effet d’annuler celle-ci; 
puts il y a 

2° la vue de Peau ou, selon quelques exemplaires du 
Précis, le fait d’avoir trouvé de eau avant que le temps 
légal de la priêre soit arrivé. Ainsi la lustration pulvérale , 
faite ã cause du manque d’eau, se trouve annulêe dans le 
cas où le fidêle sٌ”apercevrait de la présence de l'eau avant 
de commencer sa priêre, et même dans le cas où 1l sup- 
poserait seulement que le liquide puisse être ã sa portée. 
Lorsqu’au contraire le fidêle en question ne sٌ’aperçoit de la 
présence de Peau qu’ au moment où il est déja en priêre, 
1l faut distinguer : 

(a) La priêre reste obligatoire quoique accomplie ã l’état 
de pureté relative qul existe par suite de la lustration 
pulvérale, comme la priêre accomplie par un fidêle qui se 
trouve en séjour fixe; alors la priêre commencée est an- 
nulée sur-le-champ, on s’acquitte de Fablution rituelle, et 
Jon recommence la priêre interrompue. 

(b) La priêre cesse d’être obligatoire par son accomplisse- 
ment ã état de pureté relative qui existe par suite de la 
lustration pulvérale, comme la priêre accomplie par un 
voyageur; alors la priêere commencéêe reste intacte et on con- 
tinue son acte de dévotion, quill sٌ’agisse dune priêre 
obligatoire ou dune priêre surérogatoire. S1 on a accompli 
la lustration pulvérale, non ã cause du manque d’ eau, mais 
pour cause de maladie, etc. le fait de s’apercevoir de la 
présence de [eau est sans conséquence, et la lustration 
reste intacte; en/îr la lustration se trouve annulée par 

3° Papostasie. On entend par apostasie le reniement de 
la foi musulmane. 


1) Voy. plus haut, page 49. 
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ال وسبق بیان فی اسباب الحدث فمتی کا 
تيمم لفققد ”الماء تم رای لاء أو ' توشمد قبل دخو 
ف الصلاة بطل تيممد فان رآه بعد ڏخوله فيها وكات 
“ فى الال أو مما يسقط "درضها بالتيمم كصلاة مسافر 
فلا تمل "فرصا کائت او تفلا وان ”کان تیمم الشخص 
مرس وڪوه تم رای ألماء فلا نر لرويننه بل تيمم باق 
بال والغالث الردة وفى قطع الاسلام واذا امتنع 


' 8.: .نسئ المت‎ A. et B.: ءliم. .صلاتة | :°0 .توم:.°8‎ 
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ceci ne dolt pas se prendre ã la lettre, car on a satisfait 
aux termes de la loi, si Ûon met la main sur du sable 
mou, et que l'on se frotte avec le sable resté collé ã la main 
quand on la retire; ezfîn il ne faut pas oublier 

4° Fobservatton de Tordre prescrit. Le frottement du vi- 
sage doit avoir la priorité sur le frottement des mains; ã 
cet égard, la loi ne distingue point entre la lustration pul- 
vérale destinéte ã faire disparaître une souillure légêre et 
celle destinée ã faire disparaître une souillure grave. Lomis- 
sion de ordre prescrit aurait pour effet d’invalider la lustra- 
tion. D’un autre cûtê, il ny a pas d’ordre prescrit pour 
les actes mêmes de prendre le sable pour le porter au 
visage et aux mains. Cela va si loin qu'il est parfaitement 
licite de frapper le sable des deux mains ã la fois et 
de se frotter le visage de la main droite et puis la main 
droite de la main gauche. 

Les pratigues de la Sonnak, c 'est-rdire pour la lustra- 
tion pulvérale, soz au nombre de trots, ou, comme on lit 
dans quelques exemplaires du Précis, de trois catégorles : 
Tacte de prononcer la formule: «Au nom de Dieu etc», la 
priornté de la droite, des malns, sur la gauche, de même 
que la priorité des parties supérieures du visage sur les 
parties inférieures, e Ja continutté. Nous avons déja ex- 
pliqué ce terme en parlant de Iablution rituelle. ’) 

D’autres pratiques de la Sonnah, relatives ã la lustra- 
tion pulvérale, se trouvent exposées dans les livres détaillés 
de jurisprudence. Nous n’en relevons que celle-ci: le fidêle 
öte sa bague la premiêre fois quill met la main dans le 
sable. Le seconde fois, lacte de déposer sa bague est même 
d’observance rigoureuse. 


Section XIII]. 


Les circonstances qut annulent la lustration pulvérale sont 
au nombre de trons: 


1) Voy. plus haut, page 41. 
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وو وضع يده على | تراب ناعم فعلق ”بها تراب من عبر 
ضرب کفی والرابع Te‏ بيجب الم ن ايج 
على مسح اليدين سواء تيمم عن حدث ' أكر أو أصغ 
ولو ترك الترتبب لم يصح وأما أخذ التراب للوخه 
واليدير فلا یشترط فیح تنبب فلو ضرب بیدید دفعة 
ج تراب ومسع بی بیمیند وجه ویسارة ' یمین جاز 
وستنه ای التيمم تلانة أشياء وفى بعض الست الفن 
تلات خصال اة : وتقديم a‏ من اليدين عل 


ا منهما وتقديم على الأوجد على اسغاه والموالاة 

وسبقف معناها فی اة وبقگی للتيمم س أخری 

مذكورة ف المطولات منها تزع المتيمم ' خاتمد ف "الضربة 

الى "ما الثانيغ تيجب "نزح "لاتم فيها د 
“فصل 


الى يطل الثيمم تلان ياء أحدها "تز ما "بطر 


.بیده :.8* .اصغر او اکب :.8 اه .0 .°8 .بها ٣‏ :.°0 .الراب :.0' 
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du mot «sable», auteur a implicitement défendu l'emploi 
de toute autre espèce de poudre, comme de la chaux et de 
la poterie broyée, tandis que le mot «pur» exclut le sable 
impur. Enfin on ne saurait en aucun cas employer dans 
la lustration pulvérale du sable ayant déjã servi ã une 
lustration antérieure. 

Les praliques nécessaireas dans la lustration pulvérale sont 
au nombre de quatre: il faut avoir 

1° Tintentton. Quelques exemplaires du Précis portent: 
«Les pratiques nécessaires dans la lustration pulvérale sont 
«de quatre catégories, dont la premiêre est intention d’ac- 
«complir un acte de dévotion obligatoire». Le fidêle qul, 
en recourant èd la lustration pulvérale, formule I'intention 
de se mettre ã même d’accomplir une priêre obligatoire 
et une priêre surérogatoire, peut s’acquitter de une et de 
l'autre. Même dans le cas où son intention ne concernerait 
que la priêre obligatoire, il pourrait, en vertu de sa lustra- 
tion, accomplir encore une priêre surérogatoire ou une 
priêre funéraire. En revanche, si Jintention formulée ne 
se rapportalt qu’a la prlêre surérogatoire, ce n’ est que cette 
priére qui peut lui succéder, et non une priêre obliga- 
toire, et il en serait de même si J'intention visait la 
priêre en général. L’intention, de quelque nature qu’elle 
solt, se formule au moment de porter le sable au visage 
et aux mains; elle doit durer jusqu’a ce que lon se soit 
frottéê au moins une partie du visage. Le fidèle qui, aprês 
avolr pris du sable pour le porter ã ses membres, est 
atteint d’ une nouvelle souillure légêre, doit rejeter le sable 
en question, et en prendre d’autre pour sa lustration; puts 
la loi exige 

2° et 3° le frottement du visage Tabord et, en second 
heu, celui des mains et des bras y compris lea coudes. Dans 
quelques exemplaires du Précis il y a: «jusqu’ aux coudes». 
Le frottement du visage et celui des mains et des avant- 
bras doivent avoir lieu par deux coups distincts. Toutefois 
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وخ "بقول المصنف التراب غين كنوة وحاقة ' خف 
وخ بالطافر الناجس وما التراب المستعمل فلا يصع 
التيمم بد وفرائضد أربعة أشياء أحدها النية وق بعض 
سح المت ربع خصل نید الھیں فان ری “المتین 
الفرص والنغْلَ استباحهما أو الفرض فقط استبا معد 
وصلاة الجنازة أيضا أو ألنْغْلّ فقط ' استباحه ا 
يستبع الغرض وکذا لو توی الصلاة ویجب قن نیة 

ف بتقل التراب للرج× والیدين واستدامة هذا 
الراب ا بال 1 ادراب کک نشل غو الفا 
Ta‏ 
بعض "النسنخ آلى المرنقين ویکون مسڪهما بضر بتین 
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cet effet parcourir le voisinage jusqu’a horizon; puts c’est 
une condition essentielle 

4° gue Ton soit empéché de se servir du liquide , tout en 
Payant @ sa portée, c’est-a-dire de se servir de eau de 
peur quelle ne porte préjudice ã la santé; la lustration 
étant permise, non seulement en cas de crainte pour la vie, 
mais encore si on craint de perdre usage dun des mem- 
bres du corps. Parmi les cas d’empêchement, la loi compte 
en outre que ÎÛeau se trouve ã proximité du croyant, mals 
qu'il n’ose aller la chercher par crainte d’ être mangé par une 
bête féroce, ou d’être tué par un ennemi, ou même de 
voir ses biens volés ou usurpés, sil les laisse ã abandon. 
Dans quelques exemplaires du Précis on lit encore une 
autre cause d’empêchement, dans ces termes: «et que on 
«suppose que plus tard on aura fortement besoin de l'eau 
«en question»; enfin il est indispensable 

5° gue le sable soit pur, cest-a-dire propre a purifier et 
non humide. Pour être usurpé le sable nen reste pas 
moins pur, et il en est de même si le sable a été pris 
dans un cimetiêre encore en usage. Quelques exemplaires 
du Précis ajoutent encore: «et pulvérulent, au lieu que 
«le sable mêlé de gypse ou de gravier ne suffit point». 
Cette derniêre rêègle est conforme ã ce qu’on lit dans les 
ouvrages de Nawawî, intitulés Charh al-Mohadsdsab 
(commentaire sur le Mohadsdsab) et at-Taçhîh, mals 
dans ses livres, intitulés ar-Rawdhah et al-Fatêawê, 
ce savant a admis emploi de sable mêlé de gypse ou 
de gravier.') EËn tout cas on peut légalement se lustrer 
avec du gravier mêlé de poussiêre. Ën se servant 


1) Dans le Minhêdj at-Talibîn Nawawî fait dépendre la légalité de I’em- 
ploi de sable entremêlé de savoir si les substances étrangères sont en 
quantité minime. Cf. Minhêdj at-Têlibîn, I, p. 45. Sur le Taçhîb et les 
Fatawê voy. Wüstenfeld, op. cit., p. 46 et 53. Sur le commentaire du 
Mohadsdsab et sur la Rawdhah voy. plus haut, p. 49 n. 1]. Le Taçhîh con- 
tient des rectifications du Tanbîbl d’ Abou Ishq ach-Chîrûzî. Voy. plus haut, 
Pp. 49 n.l, et le Tanbîh (éd. Juynboll), p. 10, où Chîrêzî défend l'emploi du 
sable en question. 
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النسخ 'زيادة "فى هذا الشرط "وهي لد غبار فان 
خالّطه جص أو رمل لم يجر وعذا موافق لما قال 
اأ CK‏ شرح “المهذب وأ لتصحييع لكند "ف الروضة 
والفتاوی "جوز ذلك ويصح التيمم أيضا برمل فيد غبار 
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«nuit pour le fidêle qui se trouve en séjour fixe et de 
«trois jours et de trois nuits pour le voyageur». Enfin la 
troisitme cause de nullité est formulée par auteur ainsi 
qu'il suit: ef tout accident survenu au fidêle, qu: rend 
le bain obligatoire , comme la souillure grave en génêral, 
et les menstruations ou les lochies pour les femmes en par- 
ticulier. 
Section XII. 

De la lustration pulvérale. Dans quelques exemplaires 
du Précis, cette Section précêde celle de la madéfaction de 
la chaussure. 

Le mot arabe tayammom signifie, dans le langage 
ordinaire, «dessein», mais comme terme de droit, 1l a le 
sens de «lustration pulvérale», c’est-a-dire qu'il désigne l'acte 
de se frotter le visage et les mains avec du sable puri- 
fiant. La lustration pulvérale peut remplacer, soit lablution 
rituelle, soit le bain, soit l'ablution spéciale d’ un membre du 
corps, mais seulement dans des circonstances particuliêres. 
Les conditions de la validité de la lustration pulvérale sont 
au nombre de cinq, ou, comme on lit dans quelques exem- 
plaires du Précis, de cinq catégories. Or la loi exige 

1° gue Pon soit empéché TF accomplir Tablution ou le bain 
par suite Tun voyage ou de maladie ; puis il faut 

2° gue le temps légal de la priere soit arrivé , car la 
lustration n’est pas valable avant que heure de la priêre 
n’ait sonnéê; puts il est de rigueur 

3° gue Ton ait fait de vaine efforts pour se procurer de 
Teau après que le temps légal de la priêre était arrivê. 
Ces efforts doivent être des efforts personnels ou, du moins, 
des efforts faits par une personne de confiance, autorisée 
par le croyant qui va faire sa lustration. Il faut en outre avoir 
cherché eau dans son bagage et, le cas échéant, en avoir 
demandé ã ses compagnons de route. Quand on est seul 
en route, et que Ion se trouve dans une plaine, il faut 
avoir regardé autour de soi vers les quatre régions du ciel 
pour constater absence d’eau propre ã purifier; mails quand 
le terrain offre des élévations et des dépressions, il faut ã 
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se fût acquitté dune priëre obligatoire tout en étant chausséê. 
Aprês la madéfaction il peut légalement accomplir tout ce 
qui lui aurait été licite dans le cas où sa pureté légale 
primitive serait restée intacte, c’est-a-dire les priêres obliga- 
toires et surérogatoires, puisque la souillure légêre chro- 
nique n'’empêche point de prier. En revanche, si dans 
le cas posé la nouvelle souillure légêre n’ était survenue 
qu’ aprês l'accomplissement d’une priëêre obligatoire, la ma- 
défaction de la chaussure rend seulement licites les priêres 
surérogatoires, mais non une nouvelle priêre obligatoire. 

Il y a encore un autre cas spécial ã éclaircir. Quand 
on, C’est-a-dire un individu quelconque, a recouru @ la ma- 
défaction de la chaussure en se trouvant en séjour fixe , 
aprês quoi Pon entame un voyage, ou bien quand on a re- 
couru aû la madéfaction en voyage, apres quoi Ton & arréte, 
avant l'expiration du terme dun jour et dune nuit, 0% 
duit se considérer comme & Ton était toujours resté en 
séjour fiue. 

Pour la validité de la madéfaction de la chaussure , la 
lo1 exige que la chaussure puisse être dite «mouillée», 
dans le sens absolu du terme, et que la madéfaction s’ opêre 
sur l'extérieur de la chaussure. Il sٌ’ensuit de ce dernier 
précepte que la madéfaction de I'intérieur de la chaussure 
ne suffit point, ni celle du talon, ni celle des bords, ni 
enfin celle de la semelle. C’est la Sonnah qui a introduit 
la pratique de mouiller la chaussure avec les bouts des 
dolgts comme si Pon y traçait des lignes, en tenant les 
doigts séparés, mais non en les tenant serrés. 

La madéfaction de la chaussure est annulée par trois 
circonstances , savoir: le déchaussement des deuz pieds, ou 
bien de un des pieds. La loi assimile au déchaussement 
la perte de la chaussure et la circonstance que la chaus- 
sure cesse de répondre aux conditions requises pour la ma- 
défaction réglementaire; par exemple lorsqu’elle s’est déchirée 
ou trouée. En deuxiême lieu, la madéfaction se trouve 
annulêée par Fécheance du terme. Dans quelques exem- 
plaires du Préêcis on lit: «du terme dun jour et dune 
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sur celle-lã; dans le cas opposé on la pratique sur celle-ci. 
Si les deux chaussures répondent aux conditions légales, 
on peut pratiquer la madéfaction sur une ou l'autre ã 
son choix. Alors il est indifférent, si lon pratique la 
madéfaction sur la chaussure supérieure, que l'eau, par ac- 
cident, mouille aussi la chaussure de dessous, pourvu que 
intention du croyant se rapportat soit ã la chaussure de 
dessous, soit aux deux chaussures, mais non ã la chaussure 
supérieure sans rien de plus. Il en serait de même, selon 
la meilleure doctrine, en cas que I’ intention ne se rap- 
portat point ã une chaussure déterminée mais ã la madé- 
faction en général. 

La madéfaction de la chauseure est permise a celui qui 
se trouve en séjour fire, pendant un jour el une nuit, au Meu que 
le voyageur peut profter de Pindulgence de la lot, de se 
mouiller la chaussure, pendant trots jours et trois nuits. Les 
jours et les nuits doivent se succéder sans interruption; 
mais, dun autre cöté, la loi ne distingue pas ã cet égard 
si les jours et les nuits se comptent de la façon ordinaire, 
c’est-a-dire les nuits d abord, ou bien contre la coutume 
des Musulmans, cٌ’est-a-dire en commençant par le jour. 

La période de Tindulgence commence, ù se compter, dês la 
premiere soutllure légêre, ou plutût dês la fin de la cause 
qui a amené la premiêre souillure lêgêre survenue apres 
accom plissement de Facte de se chausser. Ainsi la période 
de indulgence ne commence point avec la cause de la 
souillure légêre, ni ã la premiêre madéfaction , ni au mo- 
ment de se chausser. 

Le fidêle qui a entrepris un voyage illicite, et le fidèle 
qui voyage sans but déterminé, sont assimilês, par rap- 
port ã la durée de I'indulgence, ã des personnes en 
séjour fixe. Le fidêle qui se trouve dans un état de souillure 
légèere chronique peut encore jouir pleinement de l’indul- 
gence de se mouiller la chaussure, sil s’ agit d’ une souillure 
légêre survenue aprês l’acte de se chausser, mais avant qul 
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moment ot Pon, c’est-a-dire individu en question, meftait sa 
chaussure, on s&e trouvait dans un état de pureté complete. 
I] en résulte que la madéfaction de la chaussure ne suffit 
pas quand on sest chausséê ã un des pieds après avoir 
lavé, et qu ensuite on a fait de même par rapport ã l'autre 
pied, mais il faut avoir lavê ses deux pieds en même temps 
avant de mettre sa chaussure. La madéfaction de la chaus- 
sure seralt également illicite quand le fidèle, tout en étant 
dans un état de pureté complête au moment de mettre sa 
chaussure, a été atteint dune souillure légêre avant que 
la plante du pied touchêt le fond de la chaussure. Une 
autre condition est 4#’ elle, savoir la chaussure, couvre tou- 
tes lee parties des pieds quwil faudrait laver dans des cir- 
constances ordinatres , et non seulement les pieds, mais 
encore les chevilles. Ainsi une chaussure qui ne couvre point 
les chevilles, par exemple une paire de souliers, ne permet 
point la madéfaction que nous avons en vue. Par «couvrir» 
ll faut entendre ici que la chaussure soit imperméable ; 
mais la loi ne défend pas que la chaussure soit transpa- 
rente, ni qu'elle soit ouverte sur le dessus du pied, pourvu 
quelle en couvre seulement les cötés. L’auteur continue 
dans ces termes: ef gw’ elle soit de nature @ ce qw on n’ ait 
pas besoin de se déchausser, ni quand on doit s’arrêter, 
ni quand on est en route. 

Il réêsulte encore des paroles de auteur que la chaus- 
sure doit être assez forte pour empêcher l'eau de mouiller 
les pieds, et enfin, c’est une condition essentielle que la 
chaussure fût pure au moment qu’ on la mettait. 

Dans le cas où le croyant aurait mis deux chaussures , 
Pune sur l'autre, par exemple pour se garantir les pieds 
contre un frold excesslf, la madéfaction doit se prati- 
. quer sur la chaussure qui répond aux conditions de va- 
lidité de cet acte: si c’est la chaussure de dessus et 
non la chaussure de dessous, on pratique la madéfaction 


est chorout, tandisque ch ar ûî t est en réalité le pluriel de c harî ta h, 
c’est-a-dire d’un mot féminin. Toutefois, parce que char t est masculin, il 
J a dans le texte arabe th alê tha h au lieu de thalê th. 
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Dsou ’1-Hidjdjah; celui @ PFoccasion de la halte nocturne 
a Mozdalifakh; celui aû PFoccasion de la lapidation des 
rote tas de terres aux trois jours appelés Ayyûm at- 
Tachrîq. Le dernier bain se prend ã chacun de ces trois 
jours. En revanche, on ne prend pas un bain spécial pour la 
lapidation du tas de pierres appelé Djamrat al- A q a- 
bah, le jour de Pimmolation des victimes, parce qu’ alors 
on a pris récemment le bain de la halte au mont ’Arafah; 
et en dernier lieu auteur mentionne le bain @ Foccasion 
des tournées autour du sanctuaire de la Mecque. Cette règle 
concerne seulement les tournées prescrites ã [occasion du 
pêlerinage ou de la visite, c’est-a-dire les tournées d’ar- 
rivêe, les tournées définitives et les tournées d’adieu. 

Il y a encore d’ autres bains prescrits par la Son nah; on les 
trouve mentionnês dans les livres détaillés. 


Section XI. 


La madéfaction de la chaussure est licite et peut remplacer 
Tablution des pieds quand il s’agit de ablution rituelle , mais 
non quand il s’agit du bain obligatoire ou surérogatoire , ni 
quand il faut faire disparaître du corps quelque impureté 
matérielle. Ainsi le croyant atteint dune souillure grave 
ou ayant le pied ensanglanté ne saurait recourir ã la 
madéfaction de sa chaussure; mals il lui faut, selon les 
circonstances, prendre un bain ou se laver le pied. L’auteur 
en se servant du mot «licite», a voulu indiquer que I'ablu- 
tion des pieds est toujours préférable ã la madéfaction de 
la chaussure Il est encore a remarquer que la madéfaction 
doit s’étendre ã la chaussure entiêre, c’est-a-dire ã celle 
des .deux pieds: la madéfaction de la chaussure de un des 
pieds est seulement permise quand on est privé de 
autre pied. Au reste, la madéfaction de la chaussure 
n’est licite que sous les trote conditions 1) suivantes : gu au 


1) Comme on le verra plus loin, I'auteur se sert presquc constamment du 
mot charîi t en guise de pluriel du mot chart, dont le pluriel correct 
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au fidêle qui va assister ã la priêre publique. Le temps 
légal pour ce bain commence dês l'apparition de l'aube. 
L’ auteur continue: e le bain des deur féêtes , savoir le 
bain de la fête de la rupture du jeûne et le bain de la fête 
des sacrifices. Le temps légal pour ces bains commence dês 
minuit. Puis il y a celut a Poccasion de la priere en temps 
de séchkeresse , c est-ùa-dire de la priêre adressée a Dieu pour 
demander de la pluie; celui @ Foccaston Fune éclipse 
noclurne , c'est-a-dire de la lune, ou Pune eclipse diurne, 
cٌ’est-a-dire du soleil. L'auteur continue: Je bain û cause de 
PFablution funsraire, sans distinguer si le défunt était musul- 
man ou infidêle, et le bain, ã cause de la convergion Fun infi- 
dele. Or la Sonnah a introduit que I’ infidêle lors de sa conver- 
sion ait ã prendre un bain, ã supposer qu'il n’ait pas été atteint 
dune souillure grave ou, sil s’ agit d’ une femme, qu’ elle n’ ait pas 
encore eu ses menstrues avant la conversion ; car dans ces 
cas, le bain ne serait point une simple affaire de Sonnah, 
mais rigoureusement obligatoire. C'est la meilleure doc- 
trine, quoique d autres prétendent que la conversion fait 
cesser de plein droit toutes les souillures antérleures. L’auteur 
continue: celui dea personnes qut reviennenl a elles aprês un 
accês de démence ou aprês un évanouissement, pour peu qulil 
nexiste pas ã leur égard une cause de souillure grave comme 
émission du sperme, car, ce cas échéant, le bain serait 
encore obligatoire. L’auteur continue: ef celut Fun mineur 
qui atteint sa puberté ; le bain û Poccasion de la prise de 
Pihr dm. Ce bain est prescrit par la Sonnah ã tout in- 
dividu qui se met en ihrûm, sans distinguer entre les 
majeurs et les mineurs, ni entre les aliénés et les gens doués de 
raison, ni entre les femmes souillées par la menstruation et 
celles qui ne le sont pas. Ën cas de manque dٌeau, ce bain est 
remplacé par la lustration pulvérale. L'’auteur continue: ef 
le bain @ Foccasion de Pentréte dans la Mecque dans le 
but dy accomplir le pêlerinage ou la visite; celui @ Pocca- 
sior de la halle au mont `’ Araf ah , le neuvitme Jour du mois 
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derme visible. Il faut laver en outre la partie extérieure de la 
cavité des oreilles et du nez; ã supposer que le croyant ait 
un nez mutilé de maniêre ã ce que la cavité en soit visible, 
et il en est de même de tous les plis de la peau. L’incirconcis 
doit faire parvenir eau sous le prépuce et la femme dans l'ori- 
fice du vagin, pour peu que cet orifice s’ouvre quand elle s”assied 
pour faire ses besoins naturels. Parmi les parties du corps qu'il 
faut laver, la loi fait une mention spéciale de [orifice de 
Îanus parce que parfois il s’ouvre aussi et quill appartient 
par conséquent ã UÛextérieur du corps. 

Les pratiquee de la Sonnak, c’est-a-dire par rapport au 
bain, sont au nombre de cing , savoir : Tacte de prononcer la 
formule «au nom de Dieu, etc. ,» Pablution rituelle entiere 
et préalable. Le fidèêle doit avoir intention d’accomplir 
cette ablution comme une pratique de la Sonna h relative 
au bain, dans tous les cas où sa souillure grave na pas 
été accompagnée dune souillure légêre: autrement son in- 
tention doit se rapporter ã celle-ci. L’auteur continue: Facte 
de passer la main sur ce qu'elle peut atteindre de la 
chair, en d’ autres termes, lUacte de se frotter de la main ; 
et la continuité. Nous avons déja expliqué ce que veut dire 
«continuité ,» en parlant de Iablution rituelle '). L'auteur 
ajoute encore: ef la priorité du cété droit du corps sur Je 
cité gauche. 

Ily a encore d’autres pratiques que la Son nah exige d’ob- 
server dans le bain, mais le lecteur les trouvera exposées dans 
les ouvrages détaillés. J’en mentionne deux seulement: la 
répétition par trois fois de tous les actes constituant le bain, 
et la séparation des poils et des cheveux. 


Section X. 


Les bains ezigéee par la Sonnakh sont au nombre de diz- 
sept: le bain du Vendredi. Ce bain est prescrit seulement 


1) Voy. plus haut, p. 41. 
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quُen formulant son intention, il prononce les mots: «souillure 
«grave». Seule la femme qui prend le bain aprês sa menstrua- 
tion ou ses lochies doit, en formulant son Intention, se servir 
des mots «menstruation» ou «lochies», comme paroles sacra- 
mentelles. L’intention se formule dês que on procêde au pre- 
mier acte nécessaire du bain, cٌ’est-a-dire au moment où l eau 
atteint le corps soit de haut en bas, soit de bas en haut. Quand 
on ne formule intention qu’aprês avoir mouillé une partie du 
corps, le bain est ã recommencer. 

La deuxiême des pratiques nêcessaires est Pacte de faire 
disparattre toute impurelté du corps , c est-a-dire du corps du 
fidêle qui prend le bain. C’est ce qui a été établi comme une 
rêgle de droit par Rêûfi’î '). Il s’ensuit que le bain ã lui seul ne 
sufft pas pour enlever la souillure et impureté ã la fois; mais 
cette rêgle entire est rejetée par Nawawî J Cependant la di- 
vergence d’ opinion entre les deux auteurs n’a trait qu’a impu- 
reté imperceptible; car sil s’agit d’ une impureté matérielle et 
perceptible, tout le monde est d’accord qu'il faut en premier 
lieu la faire disparaître par un lavage et puis prendre un bain. 

La derniëêre des pratiques nécessaires pour la validité du 
bain a été formulée par auteur ainsi qu'il suit: et /Facte de 
fatre parventr Peau non seulement aux cheveuz et aux potls sur 
le corps, mate encore û la peau au-dessous. Dans quelques exem- 
plaires du Précis on lit que eau doit parvenir aux «racines» 
des cheveux et des poils. En tous cas les cheveux sur la tête et 
les poils sur les autres parties du corps sont soumis ã la même 
rêgle, et la loi ne distingue pas non plus entre les cheveux ou 
poils qui sont épais et ceux qui ne le sont point. Une personne 
portant les cheveux en tresses doit défaire celles-ci1, dans le 
cas où elles formeraient obstacle ã ce que l'eau parvienne ã 
I’intérieur des tresses. Par «peau», T'auteur entend l'épi- 


') Sur Rêfi’î voy. plus haut p. 49 n. 1. Il est auteur du manuel de droit in- 
titulé al-Moharrar dont, comme on sait, le Minhûdj at-Têlibîn de Nawawî 
(voy. plus haut p. 9 n. 1.) est un abrégé ou plutot une paraphrase. 

2) Cf. Minbêdj at-Talibîn , I, p. 35. 
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L’ hermapğrodite , dont le sexe est incertain , n’est point en état 
de souillure grave, ni quand il a introduit sa verge dans une 
autre personne , ni quand il a subi l'Introduction. 

La deurieme des circonstances qui rendent le bain néces- 
saire pour homme aussi bien que pour la femme constate 
dans Pémission, c’est-a-dire la sortie, du gperme , non causée 
par introduction de la verge. L'émission est une cause de 
souillure grave, de quelque petite importance qu’ elle soit; 
même [êmission dune seule goutte et 'émission maladive 
de sperme ayant la couleur du sang sont comprises dans les ter- 
mes de la loi. Il est encore indifférent que 1 'êmission ait lieu par 
suite du coît ou non, qu’ elle ait lieu pendant qu’ on est éveillé ou 
pendant le sommeil, qu’ elle soit ou non accom pagnée d’un sen- 
timent lascif, et enfin qu’ elle ait lieu par la voie ordinaire ou par 
une autre voie, ce qui peut arriver par exemple ã la suite d une 
lêsion de Ûépine dorsale. Zn troigieme lieu le bain est néces- 
satire pour [homme et pour la femme par sutte de la mort , ex- 
cepté quand 1l sٌ’agit d’ un martyr. 

Trois autres circonstances qut rendent le bain nécessaire , 
sont spéciales aur femanes, savoir: la menstruation, c est-a-dire 
la sécrétion périodique de sang d’ une femme ayant neuf ans 
accomplis; puis Jes Jockhies, c est-a-dire la sécrétion de sang aprês 
les couches. Tout le monde est d’ accord que les lochies ren- 
dent le bain nécessaire. L’auteur ajoute: e/ Jes couches elles- 
mêmes. Les couches accompagnées d’écoulements rendent 
encore le bain nécessaire selon tous les juristes, et selon la 
meillleure doctrine , il en est de même des couches non accom- 
pagnées d’ écoulements. 


Section IX. 


Des pratiques nécessaires pour la validité du bain sont au 
nombre de trois, dont la premiêre est Pintentton. Le croyant , 
lorsqu'il est atteint d’une souillure grave, doit avoir Iin- 
tention de la faire disparaître; mais la loi n’exige point 
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quent pofat les autres parties de l'a n us, et l'expression «l’in- 
«térieur de la main» se rapporte ã la paume de la main et 
a Tintérieur des doigts, mais non au dessus de la main, 
ni aux bords de la main, ni aux bouts des dolgts, ni enfin 
aux cûtés des doigts, c’est-a-dire la partie entre les bouts 
et le bord supérieur de la main. Or tous ces attouchements 
restent sans effet légal, ã la condition e sُ’agisse dun 
attouchement léger. 


Section VIII. 


Des circonstances qui rendent le bain nécessaire. Dans le 
langage ordinaire le mot «bain» (g h os1) signifie en général 
écoulement d’eau sur un objet quelconque, mais, comme 
terme de droit, le «bain» est ablution générale du corps ac- 
complie dans une intention spéciale. 

Les circonstances qui rendent le Dain nécessaire sont 
au nombre de siz. Trois de ces six circonstances se rap- 
portent aur deur sezes. La premiere en est la rencontre 
des parties circoncises de deur individus de seze hf érent. 
«Rencontre» signifie ici introduction du gland de la 
verge ou de ce qui en tient lieu en cas de perte du gland, 
par un homme vivant dans les parties génitales dune 
femme, dun animal quelconque, même dun poisson. 
L'homme qui a commis cet acte est atteint d’ une souil- 
lure grave tout aussi bien que la femme; mais si acte a été 
commis sur un cadavre ayant déja subi ablution funéraire , 
le cadavre en question n’a pas besoin d’être lavé de nouveau. 
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put, lors même qu’ elle se serait reposée sur un objet solidement 
placé; pute il y a 

3 la perle de la connaiesance , Cc est-a-dire de empire sur 
sol-même, par suite J’ ivresse ou de maladie, ou bien par suite 
de démence, d’ évanouissement, etc.; puis il y a 

4° le fait qu'un homme a touché PF épiderme Tune femme 
étrangêre, excepté celle de ses parentes aux degrés prohibés. 
Cette rêgle regarde non seulement I’attouchement dune 
femme vivante , mais encore celui dun cadavre. Par «homme» 
et «femme», il faut entendre ici toute personne de un ou de 
l'autre sexe, parvenue ã I’ãge où le désir sexuel se manifeste or- 
dinairement, et par «degré prohibé» le degré de parenté , de 
parenté de lait ou d’affinitê, qui forme obstacle au mariage. 
L’ auteur ajoute: Fun contact immédiat, pour faire ressortir que 
l'ablution rituelle préalable reste intacte dans tous les cas où il 
y a quelque objet intermédiaire entre I’épiderme de homme 
et celui de la femme; ezin ) 

5° [auteur nous apprend que la derniêre circonstance qui 
invalide Pablution rituelle, est Fattouchement des parties géni- 
tales d'un être humain avec Mintérieur de la main. A cet égard, 
la loi ne distingue pas entre les parties génitales mêmes de celui 
qui les touche et celles d une autre personne, ni entre les parties 
génitales dun homme et celles d une femme, ni entre les parties 
génitales dune personne en bas ûge et celles d’ une personne nu- 
bile, ni enfin entre les parties génitales d’ une personne vivante 
et celles dun cadavre. Les mots «dun être humain» manquent 
dans quelques exemplaires du Précis, et il en est de même 
des mots: ef Fattouchement de Tortfice de anus. Cependant 
il est avêré que Uattouchement de cette partie du corps d’un 
être humain est encore une circonstance qui invalide Ûablution, 
d’aprês la doctrine exposêe dans les ouvrages de la seconde 
période de Chif’t*). En revanche, dans la première période de sa 
vie, cet Imêûm n’admettait point attouchement de orifice de 
lan us comme une cause de souillure légêre. Les mots «orifice 
«de Ûan us» doivent s’interpréter restrictivement et nim pli- 


1) Cf. Minhêdj at-TAlibîn III, p. 599 
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base solide. ') Au reste, il faut savoir que cette rêgle entire 
manque dans quelques exemplaires du Précis. 


Section VII. 


Des circonstances qui invalident ablution rituelle, ou, en 
d’autres termes, des causes de la souillure légêre du corps hu- 
main. Les circonstances qut invalident , c’ est-a-dire annulent, 
Pablution rituelle sont au nombre de cinq : ll y a 

1° Ja sortie du corpse humain Tune substance quelcongue 
par Tune des deur voies, c’est-a-dire par la voie urinaire et 
par la voie stercoraire, pourvu quill sٌ’agisse dune personne 
vivante et ayant un sexe déterminé. La lol ne distingue 
point entre les sécrétions ordinaires, comme Purine et les ma- 
tiêres stercorales , et les sécrétions exceptionnelles , comme le 
sang et les calculs, ni entre les sécrétions im pures, comme celles 
dont nous venons de parler, et les sécrétions pures, comme 
des vers. A cette rêgle il ny a d’autre exception que celle 
formulée par auteur en ces termes: ezcepté le sperme émis, 
dans un rêve lascif, par un croyant qui s’étalt endormi en 
restant solidement assis. Quant ã hermaphrodite, son ablu- 
tion n’est invalidée que par une sécrétion sortant de ses deux 
parties génitales ã la fois; puis il y a 

2° le sommeil, û moins que Pon ne se soit endormi en restant 
sokidement assis. Dans quelques exemplaires du Précis auteur 
ajoute «ã terre»; mais ces mots sont superflus, parce qu’ lls ne 
constituent point une restriction. En disant «solidement assis», 
auteur a voulu excepter, premiêrement, le sommeil dune per- 
sonne assise mais non solidement assise, et, en second lieu, le 
sommeil d’une personne restée debout ou couchée sur occi- 


1) Sur la Rawdhah, voy. Wüstenfeld, op. cit. p. 53. Cest un extrait du Fath 
al-’ Azîz, c’est-ùa-dire du commentaire écrit par Rêûfi’î sur le Wadjîz de Ghaz- 
zêlî. Le Mohadsdsab est un ouvrage d’ Abou Ishaq ach-Chîrêzî, célèbre juriste, 
mort lan 476 de Hégire, et le commentaire de Nawawî porte le titre de 
Madjmou’ (cf. Ibid. p. Le commentaire sur le Wasît de Ghazzêûlî se 
trouve mentionné Ibid. p. 5 sous le titre de Nokat ’alê I-Wasît, et le 
Tahqîq Ibid. p. 55. Hodjdjat al-Islam Abou HÃAmid Mohammad al-Ghazzêlî 
mourut l'an 505 de PHégire, et Abou 1-QÃsim ’Abd al-Karîm ibn Moham- 
mad ar-Rêfi’î, an 623. 
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traire. Toutefois Nawawî a émis opinion que I'acte d’uriner 
ou de déposer ses matiêres stercorales dans un petit volume 
d’eau, soit stagnante, soit courante, doit être considéré , 
non comme blãmable, mais comme rigoureusement dé- 
fendu. 1) L’auteur ajoute: 7 peut-on convenablement faire 
ses besoins naturels sous #4» arbre fruitier, même quand 
I'arbre ne porte point de fruits; 7 peut-on les faire sur Je 
chemin public, du moins s1 c’est un chemin fréquenté; #¢ 
enfin peut-on les faire quelque part où l'on est dang Pombre, en 
été, ou dans un lieu exposé au soleil, en hiver, ou dans 4% 
trou creusé dans la terre. Le mot «trou» signifie, par rap- 
port au sujet qul nous occupe, toute ouverture en CreUx 
de forme circulaire; mails il faut . savoir que les pa- 
roles «ou un trou» manquent dans quelques exemplaires 
du Précis. Kn outre, selon les convenances, en faisant ses 
besoins naturels, Je fdeêle n’ adressera la parole aû per- 
sonne, ni en urinantl, ni pendant Tacte de déposer ses ma- 
tieres stercorales , a moins que ce ne solt en cas d’urgence, 
par exemple, quand il veut avertir quelqu’ un d’autre qu’ un 
serpent est sur le point de l'attaquer. Alors on peut sans 
blãme adresser la parole ã la personne menacée. L’auteur con- 
tinue: et 4 ne dott pas non plus tourner le vısage ou le dos 
dans la direction du solesl ou de la lune, car ce sont aussi 
des actes blãmés par la loi pendant que on est occupé ã 
faire ses besoins naturels. Seulement Nawawî, dans ses 
ouvrages intitulés ar-Raw dhah et Charh al-Mohads- 
dsab (Commentaire sur le Mohadsdsa b), prétend que 
lon peut sans blãme tourner le dos vers le soleil ou la 
lane dans les circonstances que nous avons en vue. Dans 
son Charh al-W asît (Commentaire sur le Wasît), cet 
auteur va plus loin encore, en disant que lacte de tour- 
ner le visage ou le dos vers le soleil ou vers la lune est 
également licite, tandis que, dans son livre intitulé at- 
Tahqîq, il ajoute que la rêgle qui déclare blãmable de 
tourner le visage vers le soleil ou vers la lune na aucune 


1) Cf. Minhêdj at-TAlibîn I, p. 19 et 19. 
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ment seulement avec des pierres n’est valable qu’a la triple 
condition que la matiêre impure sortie du corps ne soit 
pas encore sêche, quelle se trouve encore ã [orifice du 
canal, et que Fendroit n’ait pas été atteint dune impu- 
reté ultérieure. Dans tous les cas ol une ou plusieurs 
de ces conditions font défaut, le nettoyement avec de 
eau est obligatoire. 

Le fidêle doit néêcessairement, durant l’acte de faire ses be- 
soins naturels, éviter de tourner le visage vers la qibla kh") ac- 
tuelle, c’est-a-dire dans la direction de la Ka ba h ou sanctuaire 
de la Mecque. Si se trouve dans une plaine, il doit encore 
prendre garde de ne pas tourner le dos dans cette direction, ù 
moins qulil n’y ait entre lui et le sanctuaire un objet inter- 
médiaire dune hauteur de deux tiers dune coudée ou plus, 
la distance entre lui et l'objet en question ne dépassant 
pas trois coudées. Selon quelques auteurs, il faut ajouter 
que la coudée est ici la coudée humaine et non la mesure 
conventionnelle. En faisant ses besoins naturels dans un 
êdifice, on est soumis aux mêmes prescriptions que quand 
on les fait dans une plaine; seulement, s'il s’agit dun 
édifice spécialement destiné ã servir de latrines, toutes les 
rêgles précitées n’ont pas besoin d'être suivies. Nous ve- 
nons d’ajouter au mot de qibla h le mot d’ «actuelle» pour 
exclure toute autre direction que celle du sanctuaire de 
la Mecque, lors même que ce serait la direction dun en- 
droit qui, comme Jérusalem, a été la qiblah dans le 
temps passé, mais ne Pest plus de nos Jours. Or, tourner 
le visage ou le dos vers cette ville constitue seulement un 
acte blãmable , mais non un acte défendu. 

Ji ne doit pas , c’est-ùa-dire la décence interdit au fidêle qui 
falt ses besoins naturels, de faire couler son urine ou de dépo- 
ser ses matiêres stercorales dans de Peau stagnante. Quant ã 
eau courante, l'acte en question est seulement blãmable 
si le courant d’eau est exigu, mais non dans le cas con- 


as aaa 


1) Endroit vers lequel il faut se tourner pendant la prière. Voy. plus bas, 
Livre II, Section III. 
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Section VI. 


Du nettoyement aprês la selle et de ce que le fidêle doit 
observer sil veut faire ses besoins naturels avec décence. Le 
netloyement après la selle s’ appelle en arabe istin dj ê, mot 
dérivé du verbe n adj 4 «se délivrer de quelque chose», cٌ’ est- 
a~dire la retrancher, comme si le croyant, en se nettoyant 
aprês la selle, retranchait la saleté de son corps. Ce nettoye- 
ment est rendu nécessaire par Pévacuation de lout ercrément 
liquide ou solide. Il s’opêre avec de eau ou avec des 
pierres, la loi comprenant sous la dénomination de «pierre», 
par rapport au sujet qui nous occupe, tout objet solide 
et pur propre ã enlever la saleté, pourvu que ce ne soit 
pas un objet vénérable. La meılleure façon de Paccom- 
pklir consiste toutefois, en ce gue Fon se serve en premier 
lieu @de pierres, et ensuite que Fon procêede, en second 
leu, @ un» nouveau nettoyement avec de Peau. Il est obliga- 
toire de réitérer le frottement par trois fois, lors même que 
ce serait avec trois différents cötés dune seule pierre. La 
loi permet que Fon, c’est-a-dire que le fidêle qui a été ã la 
selle, ge borne, soit au nettoyement avec de Peau, soit a celui 
avec trots pierres, le dernier cependant ã la condition que 
TPendroit souillé soit nettoyé réellement. Si trois pierres n’y 
suffisent pas, il faut en employer un plus grand nombre. 

Aprês que l'on a fait disparaître du corps toutes les tra- 
ces de saleté, la Sonnah exige un frottement trois folsS 
répété; mate quand on veut se borner û Femploi seul, soit 
de Teau, soit des pierres, alors Pemploi de Peau est toujours pré- 
férable, parce que eau enlève non seulement les traces 
de I'impureté, mais encore I’impureté elle-même. Le nettoye- 
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فصلل 
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la séparation de bas en haut. On observe la priorité du 
coté droit, tant par rapport aux mains que par rapport aux 
pieds, sur Je cété gauche. Sil s’agit de parties du corps 
dont on peut facilement accomplir ensemble l’ablution , 
comme les deux joues, la loi n’admet point de priorité 
entre les deux cûtés et on procêde ã I'ablution d’un seul 
coup. 

Jrauteur mentionne encore comme une rêgle de la Son- 
nah que I'ablution ou la madéfaction de chaque membre 
du corps doivent avoir lieu trois fois. Il formule cette rêgle 
par le terme: Ja purification par trois fois ; mais cette rêgle 
na pas trait ã la madéfaction de la chaussure. Dans quel- 
ques exemplaires on lit: «la répétition par trois foils», c est- 
a-dire des ablutions et des madéfactions. L’auteur formule 
ainsi quُll sult la derniêre des dix pratiques de la So n- 
nah: et la continuité, ce qui veut dire que les actes con- 
stituant l'ablution rituelle se succêdent sans interruption. 
La continuité est suffisamment observée s'il n'y a pas un 
long intervalle entre lablution ou la madéfaction des diffé- 
rentes parties du corps, de sorte que lon procêde ã la 
purification des parties du corps lune aprês autre, et que 
lablution ou la madéfaction dune partie suivante com- 
mence avant que la partie précédente puisse s’être séchée 
dans les conditions ordinaires de la température, de la 
constitution physique du fidêle et de la saison. Au cas 
où 1l s’agit dune ablution qui se réêpête trois fois, on 
prend en considération, en ce qui regarde le sujet qui 
nous occupe, la derniêre des trois ablutions. La continuité 
est seulement un précepte de la Sonnah quand on u’est 
pas pressé; mais si [heure de la priêre est proche, elle 
est même obligatoire. 

Il y a encore d’autres préceptes de la Sonnah relatifs 
a I'ablution rituelle, mais pour ces préceptes il nous faut 
renvoyer le lecteur aux livres de jurisprudence détaillés. 
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suivant pour accomplir la madéfaction des oreilles: on in- 
troduit les deux index, chacun dans la cavité d’ une des 
deux oreilles; on les fait tourner dans les replis; on fait 
passer les pouces sur les conques extérieures des oreilles, et 
enfin on met ses deux mains mouillées sur ses deux oreilles 
pour être certain de les avoir humectées entièrement. On 
accomplit Ja séparation des poils de la barbe quand elle 
est bien fournte, et lorsqu’il s’ agit de la barbe d’ un homme. 
Quant ã la barbe légêre dun homme, nous venons de 
voir qu'il est obligatoire den séparer les poils, et il en 
est de même de la barbe dune femme ou dun herma- 
phrodite, quelque épaisse qu'elle soit. '}) Pour séparer les 
polls de la barbe on passe les dolgts ã travers, ã3 commen- 
cer par l'extrémité des poils, c’est-a-dire de bas en haut. 
L'auteur continue: Ja séparation des doigts des mains et 
des pieds dans le cas où eau serait déja parvenue entre 
les doigts par suite de Iablution des pieds. *) Dans le cas 
contraire, c’est-a-dire quand eau ne peut pas parvenir 
entre les doigts sans une séparation préalable, par exemple 
quand les doigts sont entrelacés, l’acte de les séparer est 
même obligatoire. A cette rêgle il n’y a qu’ une seule ex- 
ception: si la séparation des doigts ne peut avoir lieu sans 
les blesser, l'acte de les séparer est défendu. On se sépare 
les doigts des mains en mettant simplement les doigts de 
Pune des mains entre ceux de autre; mais pour la sépa- 
ration des doigts des pieds, la loi a introduit un procédé 
spêclal; on les sépare avec le petit doigt de la main gau- 
che, ã commencer par le petit doigt du pied droit et pour 
finir par le petit doigt du pied gauche, le tout en opérant 


1) Voy. plus haut page 33. 
2) Voy. plus haut page 34. 
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Or dans ce cas 1l est blãmable de tremper ses mains non lavées 
dans le vase commun , û moins que l'on ne sache pour sûr que 
Ion a les mains pures. Lorsque, au contraire, on s’est assuré 
de la puretéê de ses mains, on peut sans blãme les tremper 
dans eau en question sans les laver préalablement. On ac- 
complit Je rincement de la bouche aprês Fablution des mains. 
On a satisfait en principe ã la Sonnah, quand on a pris 
Teau dans sa bouche, même sans [avoir fait circuler et 
sans l'avoir rejetée. Ces deux actes sont toutefois de ri- 
gueur lorsqu’on veut pratiquer le rincement de la meil- 
leure maniêre possible. On accomplit Je renifement de Peau 
par les narınes aprês le rincement. On a satisfalt en prin- 
cipe ã la Sonnah, quand on a introduit eau dans les 
narines, même sans l'avoir attirée jusque dans les canaux 
intérieurs du nez et sans l'en avoir fait ressortir. Toutefois 
l'acte cité en dernier lieu est de rigueur lorsqu’ on veut 
pratiquer le reniflement de la meilleure maniêre possible. 
Le rincement peut se combiner avec le reniflement: alors 
on prend trois gorgées d’eau, dont on se rince et qu’ on 
renifle ensuite, et ce procédé est même regardé comme 
meilleur que d’accomplir les deux actes séparément. Puis 
on procêde ã la madéfaction du crdne en son entier, Ou, 
comme on lit dans quelques exemplaires du Précis, ã la 
madéfaction générale du crêûne. Quant ã la madéfaction 
dune partie du crêne, nous venons de voir que cٌ’est, non 
une pratique de la Sonnah, mais une pratique rigoureu- 
sement obligatoire. Le fidêle qui ne veut pas se découvrir, 
peut tout aussi bien pratiquer la madéfaction sur le tur- 
ban, etc. quill a sur la tête. On sٌ’acquitte de la madé- 
faction des deur oreilles entiêres, tant a Peztérteur qu a 
Tintérieur , madéfaction pour laquelle on prend de Teau 
# ayant par encore servi, c’est-a-dire n’ayant pas servi pour 
la madéfaction du crãne. La Sonnah prescrit le procédé 


36 

' القلتى فار ن لم یغسلھما کو له غمسهما ف الاناء وأن 
تيقن طهرچا لم یکر ل CLC‏ 
الكفين وياحصل صل اسنا فيها بادخال الماء ف الف 
ا ادا فيد وماکد آم 2 فان اراد الآكمذ داو 
E‏ ود ولا E‏ ق نل اأ ھ ويا ] آنا 
السنة فیح بادخال لاء ف الآنف ا چان نع 
3 خیاشیمد ونثره آم ا فاری اراد الاكمل "نش والجمع 


سے 0 > 


بی المصْمَضة والاستنشای بغلات عرق يَمْضْمَّض من 
”متها فن بستنشق أفضل ين الفصل بينهما ومس 
جمبع اراس وق بعض ”نسح المنن "واستيعاب الرس 
بالمسے ”اما مسے بعض الرس تواجب کما سبق ولو 
ّم يرد نزع ما على الرأس من عمامغ وتحوها كم 
a‏ عليها ومسع "جميع الأذنين ظافرهما وباطنهما 
aT‏ جدید آی غیر "بدّل الرأس والسنة ف كيفية 


س نے س ا o‏ _— 


1B. et O.: gilê. A. et O.: + cil d. 3A. B.etC.: + al. 
۹0: او "جد:.€° ىۋ فم±:°0 .غسلهما‎ °. et E: + .ادارە‎ 
sA. B. D. et E.: +z. °A. D. et E.:x. °4. ef 0.: xذجا|.‎ 
"8. | .جنب الى خیاشیمه كم‎ "A. et B.: .نما‎ "BB. e 0: 
غه النسع‎ ٣ .لمغری‎ *0٥.: امس .وما :.0' .استیعاب‎ 
.جميع ل‎ 8 A.: sla. 


35 


1l a le choix entre la madéfaction de celle-ci et Pablution 
des pieds. L’ablution des pieds, comme celle des mains 
et des bras, implique lablution des poils qui s’y trouvent, 
des glandes, et des doigts, même des doigts surabondants; 
enfin il y a ã noter 

6° Tobservatton de PFordre prescrit pour les actes qui consti- 
tuent ablution, comme, c’est-a-dire de la maniêëre dont, rous 
venons de Fezposer en énumérant les pratiques nécessaires. 
L’inobservance de l'ordre prescrit a pour effet d’invalider 
en son entier lablution rituelle. Il résulte encore de ce 
principe que le fidêle qui, en se lavant le visage, ac- 
complit en même temps lablution des bras et des pieds 
et la madéfaction du crãne, est censé n’avoir pratiqué 
que Iablution du visage, c’est-a-dire le premier acte de 
Iablution rituelle. Dans ces circonstances la loi ne distingue 
pas entre les contraventions commises ã dessein et celles 
commises par inadvertance. 

Les pratiquees de la Sonnak dans Ûablution rituelle 
sont au nombre de dir ou, comme on lit dans quel- 
ques exemplaires du Précis, forment dix catégories. Or la 
Sonnah prescrit au fidêle de commencer Uablution ritu- 
elle par Facte de prononcer la formule «Au nom de Dieu, 
etc». Il faut dire au moins: «Au nom de Dieu», mais 
il vaut mieux qu’ on prononce la formule entiere: «Au 
«nom de Dieu, le Clément et le Miséêricordieux». Celui 
qui a négligé de prononcer la formule en commençant son 
acte de dévotion, doit réparer sa faute en la prononçant 
au milieu; mais, l’ablution rituelle terminée, la formule 
ne saurait plus se prononcer aux termes de la loi. On ac- 
complit Pablutton des mains jusqu aux poignets avant de 
procéder au rincement de la bouche. Dans le cas où l'on n’a 
pas de certitude relativement ã la pureté de ses mains, on les 
lave trois fois avant de lea tremper dans le vase qui contient 
eau destinée aux ablutions rituelles de la communauté , 
si la quantité de I'eau est inférieure ã deux qollah. ') 


1) Voy. Section I du présent Livre. 
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عسل ما علبهما من شعر وسلعة وأصبع زائدة كما سبق 
ابن الاس اتيف فى الكو عله 
آى * الوجه الذى ذكرناه فى "عَذ “الوص "فلو 
تسى الترتيبٌ لم يكف ولو غسل أربعة أعضاقد دفعة 
واححة باأند ارتفع حدث 'وجهه فقط وسننه أى 
التسميغ "اول وها بسم الله وأكملها بسم الله الرجان 
الرحيم " فان ترک التسمیۂ "اوہ اتی بها فی تناف 
فلن فرغ من الوضوه لم يأت بها وسل الكفين "إل 
الكوعَيس قبل المْضّْضا ويغسلهما تلانًا" أن ردد فى 


طهرهما قبل" أدخالهما الاناء المشتمل على ماء دون 
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c’est-a-dire lorsqu’ un interlocuteur peut distinguer la peau 
au-dessous, il est de rigueur que eau parvienne jusqu’a 
la peau, et il en est de même de la barbe d’une femme 
ou dun hermaphrodite, quelque épaisse qu’ elle soit. L’ablu- 
tion du visage doit sans conteste s’étendre encore ã une 
partie du crûne et du cou, solt au-dessous du menton ; 
puis la loi exige 

3° Pablution des mains et des bras y compris les coudes. Dans 
le cas où le croyant n’auralt pas de coudes, il lui faut 
pratiquer cette ablution ã l'endroit où ils devraient se 
trouver. L’ablution des mains et des bras implique celle 
des poils qui sy trouvent, des glandes, des doigts , même 
des doigts surabondants, et des ongles. Quant ã ces der- 
niers, on doit non seulement en nettoyer la surface, mais 
encore enlever de dessous toute saleté formant obstacle ã 
ce que eau pénêtre entre ongle et la peau; puis la loi 
exige 

4° la madéfaction Tune partie du crdne , prescription qui 
concerne tout aussi bien les hommes que les femmes et les 
hermaphrodites. IH suffit de mouiller quelques-uns des che- 
veux qui poussent ã l'extrémité du cuir chevelu, et même pour 
cela il n'est pas de rigueur de se mouiller avec la main : 
on peut se mouiller avec un lambeau d’étoffe ou avec tout 
autre objet. Du reste, rien n'empêche de se laver la tête 
entiêre, et en revanche on est encore en rêgle quand on 
sest borné ã se poser la main mouillée sur la tête, sans pro- 
céêder- a une ablution proprement dite; puts la loi exige 

5° Pablution des piede, les chevillea comprises „, du moins 
si le fidêle nest pas chaussé. Or, sil porte une chaussure, 
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ما يَرّى المخاطب بشرتها يجب ايصال الاه لبشرتها 
' وبخلاف لحي ز * المراة الي کت أیصال الماء 
لبشرتهما ولو “ كثغا ولا E e e‏ من سل 
جنع من الرس والرقبغ وما تحت الد والغالث غسل 
اليڊين "مع المرقين نان م یکن ل مرفقان اعت 
قذرهما ويجب عسل ما على اليدين من شعروسلعة 


واصضبع زأئدة وأظافير ویاکب ازال ما د حنها ن وسن 
يمنع فقول لاء الراب مجح بود عض الرس من ذکر 
اد شی اا "او مسح بعض شع ف "حذ الرس 
DS‏ تتعیںن اليد للمسے بل يجوز بخرقۂ ”وغیرھا ولو 
عسل ا جاز وکنا وضع حه المبلولخ وام 
يحركها " والخامس غسل الرجلين "مع الكعبين أن 
کم یکن المتوضی لابسا " للخفین فان کان لابسهما 
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tion du fidêle procédant a I'ablution du visage doit con- 
sister dans le dessein, soit de faire cesser la souillure lé- 
gêre dont il a peur d’être atteint, soit de se rendre léga- 
lement capable d’accomplir un acte de dévotion exigeant 
lablution préalable , soit d’accomplir ablution comme un 
devoir prescrit par la lol, soit d’accomplir Uablution sans 
la préciser, soit enfin de se purifier dune souillure légêre. 
Dans le dernier cas il ne suffirait point d’avoir le dessein 
de se purifier sans rien de plus, mais il faut encore y ajouter 
que ce sera une purification relative a une souillure légêre. 
Quand on a formulé une des intentions précitées, l’ablu- 
tion reste valable, lors même qu’ on aurait eu en même 
temps I'intention de se nettoyer le corps ou de se rafraî- 
chir; pute la loi exige 

2° Pablution du visage en son entier, premiërement de 
haut en bas, depuis lendroit où commence la chevelure jusqu’d 
'extrémité des mûchoires inférieures, c est-a-dire a Ûextrémité 
des deux os qui supportent les dents inférieures et qui vont 
du menton aux oreilles. En second lieu, on lave le 
visage de droite ã gauche, dune oreille ã autre. Dans 
le cas où le visage serait couvert de polls, soit épars, 
soit denses, il faut encore que eau parvienne jusqu'a la 
- peau au-dessous. Quant ã la barbe dun homme, lorsqu’elle 
est bien fournie, c’est-a-dire lorsque celui qul adresse la 
` parole ã homme en question ne voit pas la peau entre 
les poils dont elle se compose, il suffit d'en laver la super- 
ficie. Lorsqu’au contraire la barbe d’un homme est légêre, 
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ف المنوضى عند عسل ما ذكر ' ر حدث من 
آحدانه آو ینوی استباحة مغنقر الى ' وضو آو ینوی 
فرض الوضوء أو الوضوء فقط أو الطهارة عن الخدت 
فان لم يقل عن الحدث لم يصع وإذا نوى ما يعتبر 
من شذه النبات وشرك مد نة تك اه برد 
ص "والثانى عسل جميع الوجه وحده طول ما بين 

منابت شعر الراس " ا اللحيي وفما "العظمارن 
"اللذان "عليهما الاسنا یکتم مقدمهما ال 
اتن وموخرهما فی "الآفن وحده ا ما بین 
الاذنين واذا کان على الوجة شعر خفیف آل کتیف 
وجب ایصال الماء اليد مع البشرة "التى تكتد واما 
لخي الرجل الكثيغة بأ لم َر المخاطب بشرتها من 
خلالها " فيكفى عسل ظاهرها بخلاف الخفيغة " وفى 
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L'emploi du cure-dents est encore indiscutablement mé- 
ritoire dans plusieurs autres occasions, que l'on trouve ex- 
posées dans les ouvrages détaillês de jurisprudence, par 
exemple quand onun va réciter le Coran, ou quand les dents 
sont devenues jaunes. Dans tous les cas où l'emploi du 
cure-dents est prescrlt par la Sonnah, celle-ci exige que 
lacte soit précédé de l'intention d’accomplir une ceuvre 
mêritoire. Elle a introduit en outre de tenir le cure-dents 
de la main droite, de commencer le nettoyage des dents 
par le cûté droit de la bouche, et de faire passer le 
cure-dents doucement sur la voûte palatine et sur la cou- 
ronne des dents molaires. 


Section V. 


Des pratiques nécessaires pour la validité de l’ablution 
rituelle (wodhou). D’aprês [opinion générale des gram- 
mairiens, le mot arabe de w od ho u signifie «ablution», c est- 
a-dire l'acte, tandis que le mot arabe de wad h ou signifie 
eau dont on se sert pour accomplir l’ablution. Ici il ne 
sagit que de I'ablution rituelle, laquelle se compose de 
pratiques nêcessaires et pratiques de la Sonnah. L’auteur 
mentionne en premier lieu des pratiques nécessaires, dans 
ces termes: Les praliques nécessaires dans TF ablution sont 
au nombre de sir: il y a 

1° Pintention, en arabe nîyah, mot par lequel on en- 
tend, aux termes de la loi, que lon se propose un acte 
quelconque et que l'on se met ã I'accomplir. Lorsqu’au 
contraire c’est un acte dont l’accomplissement est encore 
êloigné, le fait de s’être proposé l’acte sٌ’appelle une «ré- 
«olution» (azm). L’ intention doit se formuler az moment 
de procéder û Pablution de la première partie du visage , 
c’est-a-dire elle doit accompagner Iablution de la partie 
du visage par laquelle on commence l'acte de dévotion. 
la loi n’exige pas que intention dure jusqu'a ce que 
Pablution du visage soit terminée, mais, dun autre cûté, 
intention ne saurait se formuler avant de commencer l’ablu- 
tion du visage, ni aprês que celle-c1 est terminée. L’inten- 
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هو ' ف المطولات كقراءة " القرآن واصغرار اسان a‏ 
أن ينيى بالسواك السنة وأن يستاك ' بيميند ون 
يبدا بالجانب الاين من فمد وأن يمن e‏ 
حلقہ امرارا لطیفا 'وعلی کراسی اضراسدھ 

فصلل 
ف وض الوضوء وهو بضم الوأو ف الاشهر اسم ' للفعل 
وهو المراد هنا وبغتى الوأو "اسم لما يتوضاً بد ويشتمل 
الأول على فروض وسنن وذكم المصنف الفروض ف قول 
الاق ستة أشباء أ احدها النية وحقيقتها شرعا 
قصد الشَّء مقترنا بفعله ' فان تراخى عن "سى 
عنما " وتكون النية عند عسل أول جن من الوخد اى 
مقترنخ بذلک ”لا باجمیعد ولا بما قباد ولا بہا بعده 
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, Cest la coutume locale qui détermine dans tous ces cas 
ce qu'il faut entendre par un grand ou par un petit 
volume. 

La vaisselle ornée de morceaux ou de plaques d’or est 
toujours prohibée; c’est ce qui a été bien décidé par 
Nawawî. ) 


Section 1 4 


De I'emploi du cure-dents. L'emploi du cure-dents dans 
'ablution est une pratique de la Sonnah. Le mot signi- 
fie en général tout objet dont on peut se servir pour se 
nettoyer les dents, comme les branches et racines de l'ar- 
bre appelé arêk, etc. *) L'emploi du cure-dents est toujours 
recommandable , et même on peut sans blûme se servir de 
Pinstrument en guise de passe-temps, @ moins gue Fon ne 
soit en jeine dans Taprês-midi. A cet égard, la loi ne 
distingue point entre le jeûne obligatoire et le jeûne suré- 
rogatoire, mais l’acte cesse d’être blãmable aussitût que le 
soleil s’est couché, et même Nawawî a soutenu qu'il ne 
Test jamais. *) Z7 est eurtout recommandable de se servir de 
Pinslrument , c’est-a-dire du cure-dents, dans Jes trots cas 
suivants en particulier : 

1° Jorsque le goit dane la bouche est changé par Tabsti- 
rence de parler ou, selon d’autres, de manger. L’auteur 
ajoute le mot efc., pour désigner toute autre cause de chan- 
gement du goût dans la bouche, par exemple le change- 
ment du goût résultant de ce que on a mangé quelque 
chose qui sent mauvais, comme de J’ail et de Loignon; 
puis emploi du cure-dents est recommandable 

2° Jorsqu on se lêve, c’est-a-dire lorsqu on s’éveille @u 
sommeil, et enfin 

3° Jorsquon va #acgquitler dune priêre soit obligatoire , 
soit surêrogatoire. 


1) Cf. Minhêdj at-Talibîn I, p. 14. 
2) Cf. Minhûd] at-Talibîn I, p. 453. 
3) Dans le Minlûdj at-Têlibîn I, p. 25 on lit précisément le contraire. 
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لحاجة فلا نکر ا شن الذقب فتڪم مطلقا 
کھا طا ڪ× النووى 4 

فصلل 
فی استعمال آلة السواک وعو من سن الوضوء ويطلّق 
السواک ایشا على ما یستاک بد م أراك وح والسواك 
ممستب فی کل حال ولا یکره تنریها الا بع الزوال 
“ للصاكم فرضا أو نغلا وتزول الكراهة بغر وب الشمس واختار 
النووى عدم الكراشغ مطلقا وهو أى السواك ف تلانة 
N PTO RET EFE‏ 
o 9 oF o‏ 5 ت 
من ازم قيللٰ هو سكوت طويل وقي نرک الاكل ' وأنما 
قال وغیره ليشمل تغبر ألفم بغیر ازم کاکلل ` ذی رح 
8 کرید من توم وبصل وغیرهما والغانى ع القيام ا 
الاستيقاظ من النوم والتالث ' عند القيام ألى الصلاة 


s0 


فرضا أو غلا ویتاکد أيضًا ف غير التلانة المذكورة مما 
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que Il'abatage du fetus est compris de plein droit dans 
celui de la mêre. Il] y a encore plusieurs autres excep- 
tions aux rêgles qui précêdent; on les trouve dans les 
ouvrages détaillés. L’auteur nen mentionne qu’ une seule, 
dans ces termes:.mats non Jes cheveur humains, lesquels sont 
purs comme du reste tout le cadavre humain. 


Section III. 


De la vaisselle dont emploi est illicite et de celle dont 
l'emploi est licite. L’auteur commence par la premiêre, et 
dit: Z7 est défendu tant ù homme qu'a la femme, excep- 
tion faite du cas de force majeure, de se servir dune espêce 
quelconque de vaieselle Tor ou Fargent, soit pour manger, 
solt pour boire, soit pour quelque autre usage que ce soit. 
Non seulement il est défendu de se servir de vaisselle de cette 
nature, mais encore la meilleure doctrine en interdit l’ac- 
quisition aux fidèles. La vaisselle dorée ou argentée est 
également prohibée dans le cas où objet aurait été dorê ou 
argenté au feu, même partiellement. Mais on peut légale- 
ment se servir de toute autre vaieselle précieuse , û la seule 
condition que ce ne soit point de la vaisselle dor ou d’argent. 
Ainsi la vaisselle ornée de pierreries est parfaitement licite. 
Quant ã la vaisselle garnie de morceaux ou de plaques 
d'argent, la loi distingue les cas suivants: 

1° les morceaux ou plaques sont d'un grand volume et 
ne servent que d’ornement: alors cest de la vaisselle prohibée; 

2° les morceaux ou plaques sont d’ un grand volume, 
mais il en résulte quelque commodité dans l’usage: alors 
. on peut se servir de la vaisselle, quoique ceci reste tou- 
jours un acte blãûmable; 

3° les morceaux ou plaques ne sont que d’un petit vo- 
lume et ne servent que d’ornement: alors emploi de la 
vaisselle est encore non prohibé mais blãmable; 

4° les morceaux ou plaques ne sont que dun petit vo- 
lume et il en résulte quelque commodité dans usage: 
alors 1l n’est ni défendu ni même blûmable de se servir de 
la vaisselle en question. 
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میا لذن دًکات' فی 5كا مد وكذا غب من المستننيات 
المذكورة فى المبسوطات تم استقاى من عر الميتغ قوله 
لا * الدمی ای فان سَعْء افر ' متته 

فصلل 
فی بیان ما یکرم استعماله من الأوانی وما جوز ودا 
بالاول فقال ولا يجوز فی غم ضر ور رجل امراق استنعیال 
شىء من أوان الذّقب والفض ل ف آل ولا فى شرب 
وا غیرشما وکما يڪرم استعمال ما کر یکم آتخاذه من 
غير استعمال فى الأصح ويحمم أيضًا. الاناء المظلى 
قب أو فة إن حصل من الظلا شى " بعري 
والفضة من الأوانى النفيسة كاناء ياقوت ويحم الاناء 
السب بصب فضة کبيرة عرفا لرينة د کانت کبیر ق 
لحاجة جاز مع الكراهة أو صغيرة عَرًا لرينة رهت أ 
ای فان + :°4 .الاشعر | :.0 8 .۸ .بذكاة :.8 زفى فذكاة + :.۸' 
.0 او أمرأة :.8 غه .°0 .میت :.0 ٥8‏ .4۸ .ای ا :0 زشعره 
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Nawawî le ratl de Baghdad serait de 128°/, dirham. ’) 

L’auteur a entiêrement oublié de faire mention de l'eau 
qui, tout en étant en elle-même propre a purifier, est ce- 
pendant prohibée par un motif spêcial. Ainsi on ne peut 
légalemerıt s”acquiter de I'ablution rituelle avec de Peau 
mise ã part pour être bue. 


Section II. 


De quelques objets qul, devenus impurs, admettent la 
purification par le tannage et d'autres qui ne sauraient 
être purifiés. Les peaurzr des animauz morte de leur mort 
naturelle sont toutes susceplibles F étre purifées par le tan- 
nage, sans distinction entre les animaux dont la chair peut 
légalement servir de nourriture aux hommes et ceux dont 
la chair est prohibée. 

Le tannage consiste ã faire disparaître de la peau tout 
ce qui peut en causer la putréfaction , comme le sang, 
etc.; mais il est de rigueur que ce soit au moyen dun 
corrosif, comme la noix de galle, lors même que le 
corrosif serait une chose impure. Ainsi, par exemple, 
des excréments de pigeon, tout en étant impurs, peuvent 
légalement servir au tannage. A cette rêgle toutefois il y 
a une exception, que l'auteur formule dans les termes sui- 
vants: ezception faite des peaur de chien ou de porc et de 
celles des animauz née de leur copulation même avec un 
autre animal qui soit pur. Or les peaux de tous ces ani- 
maux ne saurailent être purifiées par le tannage. I» outre, 
la loi considere comme impurs les o8 des animauz morts de 
leur mort naturelle, de même que leurs pols , et è plus forte 
raison leur corps en son entier. Par «animal mort de sa 
«mort naturelle» il faut entendre tout animal mort dune 
autre façon que par Uabatage réglementaire; il n’y a que 
le fetus, trouvé mort dans le sein de la mere par suite 
de I'abatage réglementaire de celle-ci, qui solt pur, parce 


1) Cf. Minhadj at-Têlibîn I, p. 238. Sur le ratl et le dirham v. Jour- 
nal Asiatique 8*”° Série, tome III, p. 428 et s. et IV, p. 210 et s. 
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dun simple contact; il en résulte que l'eau qui a seulement 
êtê en contact avec d’autres substances pures , ne perd point 
sa qualité purificatrice, même dans le cas dune modifica- 
tion considérable. Il en est de même des substances qui 
sont Jaccessoire naturel de eau, comme la boue et la 
mousse aquatique, et en général de tous les objets purs qui 
se trouvent par hasard dans le bassin ou dans le canal. 
. eau modifiée de sa nature par le seul fait quelle 
est demeurée stagnante, reste propre ad purifier; ezjfîr 
ily a 

4° Teau impure, ou plutöt devenue impure. Cette caté- 
gorie se subdivise en deux espêèces, eau en petite quantité, 
et eau en grande quantité. L'eau impure en petite quantité, 
Cest Teau dans laquelle quelque substance impure a été dissoute. 
Elle est devenue impure, aussi bien dans le cas où elle en 
a subi une modification de sa nature, que lorsqu’ elle est restée 
de «eau» sans restriction. L’auteur continue: et dont, c’est 
une condition nécessaire, Ja quantilé est inférieure a deuz 
qolla#k. ll me faut citer deux exceptions ã cette rêgle: en 
premier lieu eau, même en une quantité dé moins de deux 
qollah, n’est point rendue impure par un animal mort, 
pourvu que ce soit un animal dont le sang ne coule pas 
quand on le tue ou qu’ on lui coupe un membre, par 
exemple une mouche, pourvu que Il’insecte en question 
n’alt pas été mis dans l'eau èã dessein, et pourvu que l’ac- 
cident n’ait pas amené une modification de la nature du 
liquide. En second lieu, on ne fait aucun cas d'une Impu- 
reté imperceptible de l'eau. Dans les ouvrages détaillés de 
jurisprudence on trouve encore d’autres exceptlons, mais 
je dois suivre auteur, qui va parler de la seconde espêce 
d’eau impure dans les termes suivants: ox biten Peau en 
grande quantité, c’est-a-dire en guantité de deur qollah 
ou plus, mats ayant subi une modification de sa nature. 
Alors on. ne distingue pas entre une modification de peu ou 
une de beaucoup dim portance. 

Deur qollahk équivalent a-peu-prées a 500 ratl de 
Baghdid, du moins c’est la meilleure doctrine. Selon 
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3° Peau pure en elle-même, maie qut ne purife point les 
objets ou le corps; c’est Peau dont on #est déja servi 
pour faire disparaître une souillure du corps humain ou 
Iimpureté accidentelle d’un objet, lors même que l'eau en 
question n’aurait pas été modifiée dans sa nature, et que 
le poids n’en aurait pas été augmenté par introduction 
de substances étrangêres. Pour constater augmentation du 
poids, il faut prendre en considération la quantité d’eau 
que le corps ou objet auraient pu avoir absorbée pendant 
'ablution. L'auteur continue: ou gut a été modifée dans sa 
nature ; or la troisiêtme catégorle comprend encore l'eau 
modifiée dans une ou plusieurs de ses qualités, par le fait 
guon yg a mêlé quelque chose , c’ est-a-dire une substance 
quelconque, même de pur; mais la modification dont nous 
nous occupons dolt être assez importante pour em pêcher 
d’appeler désormais le liquide de l'«eau» sans restric- 
tion. L'eau modifiée de la sorte, quoique restée pure, 
est devenue impropre ã purifier, et ù cet égard il est in- 
différent que la modification soit réelle ou virtuelle, c’ est-a- 
dire quelle solt perceptible par son odeur, son goût ou sa 
couleur, ou ne le soit point. Comme exemples d’une 
modification virtuelle on cite les cas où eau pure a été 
mélangée d’eau de roses qui a perdu son odeur et qui lui 
ressemble parfaitement, ou d’eau ayant servi ã une puri- 
ficatton antérleure, quoique n’ayant gardé aucune trace de 
cet emploi. En revanche, [eau ne perd pas sa qualité 
purificatrice, et peut par conséquent encore servir ã puri- 
fier, si introduction de la substance étrangère n’empêche 
point que le liquide s’appelle désormais de lI’ «eau» sans 
restriction, parce qu'il sٌ’agit d’ une substance pure et intro- 
duite en quantité minime, ou bien parce quil sٌ’ agit dune 
substance ressemblant ã de eau. La loi admet la res- 
semblance dans tous les cas où il n’y a pas une différence 
trop prononcée entre les qualités de l'eau et celles de la 
substance étrangêre, le tout ã la condition que le liquide 
n’alt point subi une modification proprement dite. Par 
l'emploi du mot «mélangée» auteur a voulu exclure idée 
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sept: Teau du ciel, c’est-a-dire eau descendue du ciel, 
appelée ordinairement [eau de pluie, Peau de mer, c e8 
ã-dire eau ayant un goût salé, Peau de riviêre, c’est-ù-dire 
eau douce, Teau de puits, Peau de source, Peau de neige 
et Peau de Jréle. Les sept espêces d’eau sont comprises 
dans la rëgle de droit qu’ on peut se servir dans la puri- 
fication de toute eau descendue du ciel ou jaillissant de 
la terre, quelle qu’ en soit la qualité ou origine. In se- 
cond lieu, Teau est de, cest-dar-dire peut se diviser en, quatre 
catêdgories: U y a 

1° eau pure en elle-même , qui puriie les objets ou le 
corps, ef gut, ou plutöt dont l'emploi, n’ est point blémable ; 
cest Teau en général, sans restriction essentielle. La restric- 
tion accidentelle n’a pas, comme la restriction essentielle , 
effet que le liquide cesse de pouvoir s’appeler «eau» tout 
court. Ainsi le jus des végétaux, quoique appelé en arabe 
leur «eau» (mê), nest plus de l'eau proprement dite; 
mais Peau de puits n’en reste pas moins de eau 4 
le sens absolu du terme; pute 1l y a 

2° Peau pure qui purife, mate qut est blimable , c’ est- 
a-dire que la loi blame d employer dans la pûrification du 
corps humain, mais non pas dans celle des objets devenus 
impurs, par exemple dans la purification dune piêce d’étoffe. 
L'auteur continue: c'est Peau ayant été ezposée au soleil, et 
chauffée par l’effet de ses rayons. Toutefois l'emploi de eau 
en question est seulement blamable, selon la loi, dans les 
climats chauds, et quand on l'a mise dans un vase dont la 
matiêre subit influence de l'eau chaude; mais non pas si le 
vase est dor ou d’argent, c’est-a-dire d’ une matiêre qui ne 
soxyde point. De même, J'emploi d’eau chauffée par les 
rayons du soleil cesse d’être blãmable aussitêt qu’ elle a perdu 
sa chaleur. Le juriste Nawawî rejette la règle entiêre ; ') seule- 
ment on est d’accord que emplol d’ eau très-chaude ou três- 
froide est dans tous les cas blãmable; puts il y a 


') Toutefois dans le Minhêdj at-Talibîn (I, p. 10 Nawawî blame l'emploi 
d’eau chauffée par le soleil. 
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ما البسماء آى .الال مها ورالد اد انر ى 


من السشماء و نبع من الأرس على آي صد كان من 
أصلل الخق ' تم المياه ' تنقسم على أربعة أقسام أحَذْها 
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منطبع الا أناء النقکين "نصفاء جوترعما وأذا برد زالت 
الكراهفة واختار التوو "عَدَمَ الكرافة مطلقا ويح 
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LIVRE I 


Des prescriptions relatives aux purifications. 


Section 1I. 


Le mot arabe de kitab (livre) est proprement un in- 
finitif du verbe kata ba, dont la signification primitive 
se rapporte ã l'idée de Jonction ou de réunion. Ce n’est 
que dans un sens conventionnel qu’ on peut employer le 
mot de kitê b (livre) pour dêsigner la partie dun ouvrage 
où ont été réunies des notions d’ un même genre. Quant 
au mot arabe de bû b (littéralement «porte», mais, dans le 
langage scientifique, «titre»), il désigne la partie d’un 
ouvrage où ont été réunies des notions d’ une même espêce. 
C’est donc une subdivision. Le mot arabe pour «pureté 
«légale» est t{ahûra h. La signification dans le langage or- 
dinaire en est «propretée» en général, mais, comme terme 
de droit, ce mot comporte un grand nombre d’explications , 
dont je me borne ã citer la suivante: l'acte par lequel on 
se met ã même d’accomplir la priêre, le mot «acte» se 
rapportant tout aussi bien û l’ablution rıtuelle et au bain, 
qua la lustration pulvêrale et aux différentes maniêres 
dont on peut faire cesser l’impureté matérielle. Outre le mot 
de tahêûrah on a encore en arabe le mot de toh ûrah; 
mais ce dernier a une autre signification: c est l eau restée 
dans un vase quelconque aprês que l'on sen est servi pour 
la purification. 

L’eau étant par excellence I'instrument de la purification , 
l’auteur expose en premier lieu quelles sont les différentes 
espêces de ce liquide, dans les termes suivants: Les espêces 
FTeau dont il est permis de, c’est-a-dire dont on peut léga- 
lement, se servir danse la purification, sont au nombre de 


كتاب أحكام الطهارة 
والكتاب "لغذ مصحر بمعّتى الضم والجمع واصطلاحا 
اسم "لجنس مس الأحكام آمّا الباب فاسم لنوع 
مما دخل تحت ذلك الجنس والطهارة بغتى الطاء 
غد التظافة وما شا ففيها تفاسير كتيرة منها قَولهم 
ما ماو الا ایی او کا ت 
وازالة تجاسةغ ما الطهارة " بالضم قاسم لبقي الماء 
ولا کا الماء آلة * للطّهارة 'استطرد المصنف لأنواع المياه 
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coûtée le Précis qu’on va lire. L'auteur continue: ef soupi- 
ranl apres Dieu, le Loué, le Supréme, afin que, dans Sa 
bontê, Il m’aide ã mener ã bonne fin le travail commencé, 
et afin qu ll m assiste dans mes eforts pour annoncer la 
vérité , c’est-ù-dire opposé de erreur. Certes Il est lBtre 
Suprême, et peut, cٌ’est-a-dire Il a le pouvoir d’accomplir, 
tout ce gwll désire, c’est-a-dire tout ce qu'il veut, et par 
rapport û Ses serviteurs Ili est plein de bonté et instruit 
de Tétat où ils se trouvent. La sentence que Dieu est 
plein de bonté et instruit a été empruntée aux paroles 
du Coran (XLII: 18): «Dieu est plein de bonté envers 
«Ses serviteurs», et (VI: 18, 73; XXXIV : 1): «Il est sage 
«et instruit de tout». Du reste, «plein de bonté» (en arabe 
latîf) et «instruit» (k ha bîr) sont deux des épithêètes de 
Dieu. La premiêre signifie primitivement qu’ll connaît 
toutes les subtilités et les difficultés, puis, dans un sens 
dérivé, qu’ll est bienveillant. Or Dieu, qui connaît Ses 
serviteurs et leurs besoins, dolt forcément être plein de 
bonté envers eux, puisque tout savoir est ordinairement 
tout pardonner. L’épithête «instruit» implique ã peu prês 
la même idée. En arabe le verbe khabara (être instruit 
de) et I'adjectif k ha bîr (instruit) sont tous les deux des 
modalités de la notion de «savoir». 

L’ auteur — Que Dieu ait pitié de son ûme! — continue 
ainsi qu'il suit: 
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فى الاعانة مر فضلد على تمام هذا المختصر وفى 
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le rite de PImdm et excellent juriste Nãçir as-Sonnah 
wad-Dîn Abou ’Abd Allah Mohammad ibn Idrîs ibn 
al Abbês ibn ’Othmèn ibn Chafı' ach-Chif’t, nê a Ghaz- 
zah l'an 150 de FHégire, ') et mort — Que Dieu, dans 
Sa clémence, avit satisfait de lui! — ]e dernier vendredi 
du mois de Radjab de Ian 204 de Hégire. *) L auteur 
rend compte du caractêre de son Précis. En premier lieu, 
il déclare que J’ ouvrage devra être très-succinct et abrégé 
au plus haut point , deux expressions qui ont ã peu prês la 
même force. Ën deuxiême lieu, l'opuscule devra être ac- 
cessible û tout étudiant en droit, et facile @ apprendre 
par ceur, méme pour les moins avancés. Cela signifie que 
celui qui désjre apprendre par ceur un précis de juris- 
prudence pourra aussi facilement porter le livre de l'auteur 
dans sa mémoire quُil porterait un objet sur son dos. 
Enfin, selon les instances de mon ami, je devrat Y, 
cest-a-dire dans le Précis, insérer autant de distinctions 
que possible relativement aux réègles de droit, et fatre 
bien ressortir, c’est-a-dire constater, Je caractere des df é- 
rents préceptes, de sorte que le lecteur puisse s’assurer si ce 
sont des préceptes obligatoires, recommandables, ete. 

J’ ai accueill: favorablement la demande formulée dans 
les paroles précitées de mon ami, dans Tespoir Fobtenir 
une récompense, de la part de Dieu dans l'autre vie, la- 
quelle récompense me dédommagera de la peine que m'a 


= A. D. 761—768. 
= A. D. 819—890. 
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منها اند فی غایة الاختصار ۳ ختصار ونهاية الايجاز والغايخ 
والنهاية متقاربان وكذا 'ا3ختصار 'والايجاز ومنها اند 
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الخصال الواجبة والمندوبة وعَيرعما " فأجُبنه الى 


سوال فی ذلک طالّبا للتواب من الله کا کل 


B.C. +‏ .ااصرالسنةخ :°0 .لاعظم ..... شافع + :۸ 

ورضواند ۳ A.‏ * .اد بن دريس :.۸ ° .شافع ٥.1‏ + .والدين 
مونهايخ اا ججاز ووالاجاز :.°4 .الاجاز والاختصار :.°4 .ومنها:.۸' 
C.:ji. B.C. D.et E.:‏ " ع:.8 ' .ویستهل :.© '' روع B.:‏ ° 
.تعالى | :8 ەه .8 ب„ .واجېتە:.4 ° .لاحکام :.8 ° .ف نا+ 
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L’auteur veut exprimer son désir personnel que la grêce 
et la bénédiction divines soient accordées a Mahomet. 
Quant au nom de Mahomet (en arabe mohammad, 
littéralement: le loué), c’ est étymologiquement un par- 
ticipe passif de la deuxièême forme du verbe hamada, 
duquel participe usage a fait un nom propre. L'expres- 
sion an-nabî (le Prophète) est une apposition épithê- 
tique et explicative du nom de Mahomet. L'auteur con- 
tinue: avec la grêûce de Dieu que je souhaite ã sa 
famille immaculée. Selon Chafi’î il faut entendre par la 
«famille» de Mahomet ses proches parents parmi les Ba- 
nou Hachim et les Banou 1]-Mottalib, pour peu qu'ils alent 
em brassé la foi. Cependant quelques auteurs, et parmi 
eux Nawawî, ') soutiennent que tous les musulmans appar- 
tiennent a la famille de Mahomet. Peut-être le mot «im- 
«maculée» (at-tûã hirîn) est-il chez [auteur une rêmi- 
niscence des paroles du Coran (XXXIII: 33): «et vous 
«assurer une pureté parfaite». L’auteur continue: ef que 
Dieu accorde Sa grûce ã see compaygnons. Cest le pluriel 
du mot «compagnon», savoir du Prophête, lequel pluriel 
est encore corroboré par les mots: (ous ensemble 1 
L'auteur nous apprend ensuite qu’il a été invité ã compo- 
ser son Précis. Cest ce qui résulte de la phrase: J'ai été 
invitlê par un de mes amis, — auteur se sert du plu- 
rie] — Que Dieu les garde ! — c’est une phrase déprécative — 
@ composer un précis , c’est-a-dire un livre où il y a peu 
de mots et beaucoup de choses, et qui contient un traité 
de jurisprudence. Le mot arabe fiqh (jurisprudence) 
signifie littéralement I’intelligence, mais, comme terme 
technique , il désigne la science des prescriptions légales con- 
cernant la pratique du droit, fondée sur des arguments 
analytiques. Le droit sera exposé dans le Précis selon 


1) Sur Nawawî et ses ceuvres voy F. Wüstenfeld: Ueber das Leben und 
die Schriften des Scheich Abu Zakarija Jahja cl-Nawawî, Gottingen 1849. 
Il mourut l'an 676 de UHégire. J’ignore dans quel ouvrage Nawawî a 
émis opinion que le commentateur a en vue. 


8 
والسلام عا عليه ومد عَلَم منقول من اسم مفعول المضعف 
: العين والنبى بل منه أ طف بیان e‏ آل 
الطافریں م کما قال الشافعی ' آقاربد المؤمنون من 
نى هاشم وبنى المطلب وقيل واختاره النووىّ ' أنهم 
كل مُسلم ولعل قول الطافرين منتزع "من قول تعالى 
ويطهركم تطهيرًا وعلى 'صابته جَهْع صاحب "التب 
وقول اجمعي تأكيد"لصجابتد نَم ذكر المصنف أنه 
ا ى تتف كا الم داد مال عفن 


الأصدقاء جمع صديق وقول حفظهم الع "تعال مل 


E 8 


دعاقية ا ن اعم م مختصا هو ما "قل فط * وکثر مَعناه 
0 الفقء شو لخة الفهم " وأصطلاخا العلم بالاحكام 
الشعية العَمَليَة المكتسب "مس أدلنها التفصيلية على 


' 0.: .لمعل‎ A.B. et 0.:-+ الع‎ A.C: | .و‎ *D. 
رحد الله | :°۸4 ررضى الله عند | :°۸ .عليه | :.8 اه‎ | 
وفقو من كب | :°8 .اصاڪابى :.0 غه .۸ ° ای ماخوذ ومبسوط‎ 
وعو من اجتمع بالنى صلعم | :0 زالنبى صلعم مومنا ومات على فلك‎ 
الضاحبه :.۸" ولو لحظة وان لم يره أو ير عند مومنا ومات مومنا‎ 
1"8. | غه .0 .ای طلب منى‎ D.: + اکثر .0 .قل :.0 ° .تعالى‎ 


عن B.:‏ 8 .و رعا 0 3 
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Chod]a’ Chihab ad-Dîn wal-Millah Ahmad ibn al-Hosain ibn 
Ahmad al-Içfahêanî. Que Dieu arrose la terre où il est en- 
seveli de la pluie de Sa clémence et de Son contentement , 
et qu le fasse habiter dans les plus hautes régions du 


Paradis ! 
du nom de Deu, le Clément et le Miséricordieuz. 


Je commence mon commentaire en faisant observer au lec- 
teur que «Dieu» (Allûh) est pour Être Suprême le nom 
qui désigne son essence, laquelle a une existence nécessaire. 
I idée exprimêe par «Clément» (ar - Ra h m û n) est plus élevée 
que celle exprimêe par «Miséricordieux» (ar - Ra hî m). @/oire 
û Dieu. Ces mots constituent une glorification de Dieu; auteur 
lui attribue quelque chose de beau pour dénoter Sa majestéê, 
et ajoute: Je Mattre, c’est-a-dire le propriétaire, de toutes 
les créatures. Le mot arabe ’êlamîn (créatures) ne doit 
pas être confondu avec le mot ’ãlimîn (savants). Comme 
a déja fait remarquer 1bn Mûlik, ') le premier mot, tout 
en ayant la forme dun pluriel, est en réalité un nom collec- 
tif, qui se rapporte spécialement aux êtres raisonnabJes. 
Quoique le singulier grammatical en soit ’ã lam , ce dernier 
mot n’en est point le singulier logique , parce qu'il im plique 
tout ce qui existe, pris ensemble, excepté Dieu, tandis que 
le mot ’ûlamiîn (créatures) implique seulement les êtres rai- 
sonnables. Que Dieu accorde Sa grûce et Sa bénédiction @ 
notre Seigneur Mahomet, le Prophete. Le mot arabe na bî 
s' écrit tout aussi bien avec que sans hamzah. Cest un 
homme ã qui Dieu a révélé une loi pour être observêée, lors 
même que ce serait sans obligation de la promulguer; sil 
a reçu ordre de promulguer la loi ù lui révélée, il est non 
seulement «prophète» mais encore «am bassadeur» *) de Dieu. 


" 1) Célèbre grammairien, mort l'an 672 de UHégire. L’observation relative 
au mot Ãlamîn se trouve dans son ouvrage intitulé al- Alfîjah, p. 6 du 
texte arabe d’aprés Pédition de S. de Sacy. 

2 En arabe rasoul. Par conséquent tout rasoul est un nabî, mais 
non pas tout nabî un rasoul. 
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الاصفهانى الل تراه صبیب الرحمة والرضوان 

وأسكند * أعلى فراديس الونان ك 
بسم الله الرحمان الرحيم ‏ أبتدی كتابى هذا والله 
“اسم "للذات الواجب 'الؤجود 'والرمان بلغ من 
الرحيم "الحمد للع "هو الثناء على اللد " بالجميل على 
جهة التعظیم "رب ”ی مالک العالّمين بغت اللام ”وفو 
کما قال اہن مالک اسم حَمْع خاص “ب يعقل "ولیس 
مغردہ "عالما ” بغفتے "الام لان ”اسم عام لما سئى 
الله ولإمع "خا بين يعقل وصلى الله "وسلم على 


i م‎ ١ Rg, 
اليد بشع “يعمل بد وأن لم يومر بتبليغد فان آمر‎ 
پنیلیغ× د د ارتا والأمعتى " ن بنش ألصلاة‎ 


.ى | A. A. et C.:‏ .«صبیب :.0 ;طيب A‏ 
Bl 2‏ .الموجون :.8 ° .على الات :۸ 5 .علم 4A. 1 C.:‏ 
وها صفتارن بنيتان للمبلغة من | :°۸4 االمستاحاق جميع احامد 
الرحيم والرچة فى حق تعالى ايصل الرجة الى الخلقف ان لا جورف 
.ميل :.0 ;تعالى | A. et E.:‏ 0 حى لغة | :.°8 .حقه غير ذلك 
D. et E.: y2. 4 A.:‏ 3 .اى +- .0 2 .وألتباجيل | :.8 اه A.‏ 1 
بالفنى "Ba‏ .عالم :.8 " الا جمع ومغرده :.8 غه .0" .لمن 
.ولم + C.:‏ 1 خص لمر :.0 ° B.: + ail. 8 B.: aul.‏ 8 


.ويعمل C.:‏ .حر فکر سليم | B.:‏ وتو کها A.:‏ 9 .وو :.0 2 
.انشى :۸ "° .بد:.0 ٥‏ .۸ ° 
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chement, c’est-a-dire: vers Dieu), et û usage des étudiants 
qui ont besoin d’instruction dans les principes ^) de la loi 
civile et religieuse. J’ espêre qu au dernier jugement ce tra- 
vail sera accueilll par Dieu comme un de mes titres au 
salut, et en tout cas que Ses serviteurs, les musulmans , 
en tireront quelque profit ici-bas. Certes Dieu entend les 
invocations de Ses serviteurs; Il est omniprésent; Il exauce 
les priêres, et le fidêle qui s’adresse ã Lui n’est jamais 
trompé. On lit dans le Coran (II1: 182): «Lorsque Mes ser- 
«viteurs te parleront de Moi, Je serai prês deux». *) 

Il faut savoir que dans quelques exemplaires du précis 
dont je viens de parler, il est appelé at-Taqrîb, et 
dans d’autres Ghûyat al-Ikhtiçêr (le Précis succinct); 
mais dans la doxologie l'auteur ne nous apprend point 
comment son livre doit être intitulé. Vu cette incertitude 
relativement au titre du Précis, j ail donné a mon commen- 
taire deux titres: Fath al-Qarîb al-Modjîb fî Chark 
Alfêãth at-Taqrîb (la Rêévéêlation de 'Omniprêsent qui 
exauce les priêres, Conımentaire sur les Paroles du Ta qr î b), 
et, en second lieu: al-Qawl al-Mokhtûr fî Charh 
Ghûayat al-Ikhtiçêar (la Sentence Choisie , Commen- 
tare sur la Ghûyat al-Ikhtiçêr). 

Je vais insêrer dans mon commentaire le texte du Précis , 3) 
c’est-a-dire les paroles mêmes de son auteur, le Chaikh 
et Imãm Abou {-Tayyib, plus connu sous le nom d’ Abou 

} Le mot arabe far’ pl. forou’ signifie littéralement #brancher. Les 
jurisconsultes emploient par opposition ã açl pl. oçoul #raciner. Les wra- 
ıcinesv du droit sont les bases philosophiques et métaphysiques sur les- 
quelles sont fondées non seulement les prescriptions constitutives, mais 
encore la raison d’être et l’autorité du droit. En revanche les /branchesw 
sont les principes pratiques dérivés de ces bases. L’auteur veut dire qu’il 
ne s’occupera point de la philosophie du droit, mais seulement de la dog- 
matique. 

2J) En arabe qarîb. Il y a ici encore un jeu de mots. Le titre du Précis, 
taqrî b, est Dinfinitif de la deuxième forme du verbe qariba ou qaro ba, 
tandis que le mot qarî b est un adjectif dérivé de la même racine. Les pas- 
sages du Coran sont cités selon la traduction de Kasimirski. 

3) Le textc du Précis sera imprimé en italique , pour le distinguer du com- 


mentaire d’Ibn Qêsim lequel sera imprimé en romain. Sur Abou Chod]ê’, Ibn 
Qêûsim et leurs ouvrages, voy. la Préface. 


4 ` 
التقريب ليننعحَ به المحتاج من المنندين لغروع الشريعة 
وأددين 'ولبحون وسیل لنجاتى يوم الدير ”ونغعا 
لعباده المسلمين اند سميع دعاء عباده 'وقريب مُجيب 
س لا یخیب واذا سالک عبادی عنی فانی 
قریب *واعلم انح پوجّد فی بعض نشخ هذا الكتاب 
فی عر خطبته 'نسمیته ا بالتقریب وتار بغابة 
الاختصار 'علذلک سميته باسمين احدهما فت القريب 
المجيب ف شر الفاظ "النقريب والتان القول المُختار 

فی شرے غاية الاختصارة 
ال الشَيْع الامام أبو الطب "ويَشتهر أَيْصا بأبى شجاع 
شهاب الذي والملد احمد بن الخسين " ب أحمد 


'5.: .ویکون‎ °C. ونفعا .... المسلمين + .صلخ‎ 4A. 
6 0.: .فلا :.5" .تسب :.°8 ھن کی 2 :0 .قويیب‎ 
A.: .ویشهر :.°۸ .النهذيبب‎ o A. | بن‎ 


AU NOM DE DIEU, LE CLÊMENT ET LE MISÉRICORDIEUX. 


Ceci sont les paroles du savant et érudit Chaikh et 
Imãm Chams ad-Dîn Abou ’Abd Allah Mohammad ibn 
Qûsim al-Ghazzî. Que Dieu, dans Sa clémence, couvre ses 
fautes et soit satisfait de lui! Amen! 

Gloire a Dieu, qui, dans Sa grêce, a daigné nous ré- 
vêler ) le Coran. Or la proclamation de Sa gloire doit, non 
seulement précéder tout acte que nous avons ã cceur, et 
terminer toute invocation dont on espêre quelle sera exau- 
cée, mais encore c’est par elle que finissent les veux des 
musulmans admis au Paradis en récompense de leur vertu. 

Je glorifie Dieu, parce que Sa volonté souveraine a daigné 
seconder dans étude du droit divin les élus parmi Ses ser- 
viteurs. J’ invoque la grûce et la bénédiction de Dieu sur le 
chef-d’ceuvre de la création , sur Mahomet, le seigneur des en- 
voyês de Dieu, homme qui a prononcé les paroles dignes 
de remarque: «S1 Dieu veut favoriser un mortel, Il lui ac- 
«corde la science du droit divin». *) J’invoque aussi la 
grace et la bénédictioun de Dieu sur la famille et les 
com pagnons de Mahomet. Qu'ils soient tous bénis aussi 
longtemps qull y aura dans le monde des gens sé- 
rileux qui penseront ã Dieu et des gens irréfléchis qui 
L'oublieront. 

Ensuite. Louvrage qu’ on va lire est un manuel de ju- 
risprudence três-succinct et scrupuleusement élaboré. Je 
Iai composé en guise de commentaire sur le précis de ju- 

risprudence bien connu, intitulé at-Taqrî b (le Rappro- 


1) Il y a ici en arabe un jeu de mots: littéralement auteur dit: wouvrir/, 
en faisant allusion au titre du premier chapitre du Coran, al-Fûtihah 
rouverture/, /commencement/. 

2) D’après une tradition qu’on trouve dans le Çahîh ou Recueil dA bou 
Abd Allah Mohammad ibn Ismaîl al-Bokhûrî (ed. Krehl) vol. I p. 28. 
Bokhûrî est mort l'an 25% de }’Hégire. 


بسم الله الرخمان الرحيم 
قال الشيْخ الامام العالم العّلامة ”شمس الذي 'أبو 
عبد الله حمد بس قاسم الغزى الشافعى تغمده أللد 
'برخمته ورضوان امین ۵ 

مى للد تبركا بغاتحة الكتاب لأنها ابتدآء كل أمر 
ذی بال وخاتمة کل دعاء جاب وآخر دَعْوی المومنین 
فى الجن دار الثواب *أخمده أن وفق من أراد من 
عباده 'للتفقه فى الدين على وق مراده وأصلى واس 
على أفضل خلقه حيد سيد المرسلين القائل من برد 
ال ہہ خا یغهد فی الڏین وعلى آنه "تبه "مد 
ذكر الذاكرين وسَهو الغافلين *'وبعد فهذا كتاب فى 
غاي الاختصار "والتهذيب " وضعتد على الكتاب اللسمى 


وصلی الله | ;.0 زوبد ثقتی | :.8 زوبد نسنعين | ٥٤‏ قال ..... آمیںا-:.۸' 
.الحقق المدقق | :.20 على سيدنا حمل وعلى آله وصاكبة وسلم 
تعالى | .°8 ٠‏ .الشافعى الغزى :.8 ;الغزى +:.0* .ولم | :.30 
6 °4 .ويسلآم | :°۸ .واصكابه :.60" .اى التفهم | :.0 زلخفقه :.°۸ 
.وصذعنخ :.18' .و التنذفيب :.۸ " .وبعى فیا E€.:‏ ;فنا :.0 


کتاب فتم القریب 


LA RÉVÉLATION DE IOMNIPRÊSENT. 


فنا اقول المختار ف شرح ::8 ; کتاب فتے القریب ٣‏ :.8 غه .€' 
غاي الاختصار للعمدة الفاضل الشيج ابرع قاسم الغزى نفعنا الله ب 
شرح قتع القريب الماجيب على الكتاب المسمى بالتقريب لشيي :.0 
اسكذح اللح فسیع نان جاه شل ولك عدنان امین 
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ã faire aussi une nouvelle traduction du Précis. Le texte du 
Précis se trouvant incorporé dans le commentaire, de telle ma- 
niëre que le plus souvent les deux textes ne forment qu’ une seule 
phrase, il m’était impossible de faire ressorlir cette particularité 
dans ma traduction, en adoptant celle de Keyzer, écrite sans se 
préoccuper de la combinaison avec les paroles du Fath al-Qarib. 
La syntaxe et Ja tournure des phrases de l’arabe difförent telle: 
ment de celles des.langues européennes et notamment du fran- 
çais, qu’il faut toujours paraphraser un peu, et ç aurait 6té pres- 
qu’ un miracle si les phrases de Keyzer s’étaient prêtées è Yy 
intercaler les paroles du Fath al-Qarîb. Si donc le lecteur remar- 
que que mon interprétation du Précis exprime ordinairement 
dans d’autres termes les mêmes’idées que celle de Keyzer, il sera 
averti que c’est une simple question de forme, et que celle que 
jai adoptée était rendue nécessaire par les rapports qui existent 
entre les paroles du Précis et celles du Fath al-Qarîb, mais que je 
n’ai nullement voulu mettre au rebut l’ouvrage d’un de mes pré- 
décesseurs dans la chaire de droit musulman è 1’ Ecole des Indes 
de Delft. 

Le lecteur trouvera è la fin de l’ouvrage quelques éclaircisse- 
ments et corrections, les premiers se rapportant pour la plupart 
ã des mots, ou plutöt è des significations, qui manquent dans nos 
dictionnaires. Les mots que jai déja expliqués dans mon Glos- 
saire sur le Minhadûj a{-Talibîn n’ont naturellement pas 6t6 répé- 
tés ici. Il se pourra bien que quelques fautes d’ impression m’aient 
échappé, et en outre je me suis aperçu qu’il y a plüsieurs points 
diacritiques qui manquent, sinon dans tous, du moins dans quel- 
ques exemplaires de mon livre. J’espère que le lecteur, s'il ren- 
contre des fautes de cette nature ou d’autres, voudra bien prendre 
ã coeur le veeu d’Ibn Qasim (p. 733), c est-a-dire qu’il voudra «com- 
«penser, par ce qu’il y a de bon dans les autres parties, les er- 
«reurs qu’il découvre quelque part dans un livre.» 


Delft 1 Septembre 1894. L. W. C. VAN DEN BERG. 
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du manuscrit de Batavia seront indiquées par la lettre A, 
celles du manuscrit de M. Weil par la lettre B, celles du 
manuscrit javanais de Leide par la lettre C, celles de l’édi- 
tion du Caire par la lettre D, et enfin celles du commen- 
taire de Baidjourî par la lettre E. A cet égard il me faut 
‘ancore faire observer au lecteur que je ne ferai mention que 
des variantes proprement dites, et non pas de celles qui ne 
sont que des fautes d’orthographe ou des errata. 

Quant è I’auteur du Fath al-Qarîb, nous savons qu'il 
s’appelait Chams ad-Dîn Abou ’Abd Allah ibn Qasim al- 
Ghazzî, et qu’il est mort l’an 918 de 1’ Hégire 1). Le commen- 
taire le plus en usage de nos jours est celui d'’Ibrahîm ibn 
Mohammad al-Baidjourî ou al-Badjourî , Chaikh al-Islam ou 
chef du clergé au Caire, et mort l'an 1260 de !1’Hégire. Ce 
commentaire porte le titre de Hachiyah, cٌ’est-a-dire «Glose», 
sur le Fath al-Qarîb, et a déja été imprimé dè plusieurs re- 
prises dans les Ëchelles du Levant ®). 

On sait que le Précis d’Abou Chodja’ a 6t6 publié avec 
une traduction française et des annotations par feu le pro- 
fesseur S. Keyzer 3), et puisque le Précis se trouve textuel- 
lement inséré dans le Fath al-Qarîb *), comme je viens de le 
dire plus haut, mon intention était d’abord d’adopter , en ce 
qui regarde le Précis, la traduction existante, en corrigeant 
seulement les passages qui me semblent n’avoir pas été rendus 
assez fidèlement. Il ne faut pas oublier que dans les trente-cinq 
années qui se sont écoulées depuis la publication du livre de Key- 
zer, la science n’est pas restée stationnaire et que je disposais 
de plus puissants moyens d’interprétation que lui. Cependant, 
après mûre réflexion, jai dû abandonner ce projet, et me décider 


1) V. le Catalogue de Leide, IV p. 114. 

2) Je me suis servi de Pédition du Caire de année 1398 de 1’ Hégire. 

3) Leide 1859. 

4) Dans ma traduction le texte du Précis a été imprimé en italique pour 
le distinguer de celui de Fath al-Qarîb. Dans le texte arabe les paroles du 
Précis ont des lignes au-dessus. 
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cette exactitude je n’ai pas cru nécessaire de collationner de 
nouveau sa copie. 

3° La Bibliothèque de 1’ Université de Leide possède encore 
plusieurs autres manuscrits du Fath al-Qarîb, tous originai- 
res de J’ Archipel Indien, de date récente et peu corrects. Il 
ne valait pas la peine de collationner tous ces manuscrits, - 
dont les variantes ne sont la plupart du temps que des fautes 
de copiste. Je me suis donc borné èd en collationner un seul, 
le N° 1572 1), de provenance javanaise, et muni par-ci par-ld, 
surtout au commencement, de gloses en javanais. 

Il est è remarquer qu’il y a très-peu de bibliothèques en 
Europe qui possèdent des.manuscrits du Fath al-Qarîb, quoi- 
que ce soit actuellement un des livres les plus répandus en 
Orient. La Bibliothèque ducale de Gotha en a un, dont NM. 
Pertsch dit dans le Catalogue qu’il est de date récente et 
d’une écriture peu soignée *#). I] y a encore un manuscrit 
du Fath al-Qarîb au Musée Britannique *), et même c’est 
un manuscrit assez vieux, savoir de IJ’an 1071 de J’ Hégire; 
mais, comme on sait, les rêglements de cette institution 
ne permettent point qu’ un manuscrit sorte de I’édifice et 
soit prêté au dehors; Jes tentatives pour faire adopter un - 
changement ù cet égard ont été sans succès %9. Ëtant dans 
I'impossibilité, sinon de me rendre èa Londres, du moins d’y 
faire un séjour assez prolongé pour collationner le manuscrit 
qui s’y trouve, celui-ci n’a pas pu être utilisé pour mon édi- 
tion. En revanche, jai collationné mon texte avec !’édition du 
Fath al-Qarîb parue au Caire l'an 1289 de I’Hégire, et avec 
louvrage de Baidjourî qui sera cité plus loin. Les leçons 


1) V. Catal. V p. 255. 

2) V. W. Pertsch: Die Arabischen Handschriften des Herzoglichen 
Bibliothek zu Gotha, II p. 216 et s. 

3) V. Catalogus Codicum Arabicorum qui in Museo Britannico asser- 
vantur, II p. 135. 

4) V. Actes du 6ième Congrès des Orientalistes tenu en 1883 è Leide, I 
p. 60 et s8. et 2329 et s. 
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dans la Bibliothèque de la Société des Arts et des Sciences 
de Batavia ). Quoique ce manuscrit ait 6t6 fait par un 
copiste malais ®), il est en général correct, et surtout les lettres 
sont écrites distinctement. Les mots sont munis de voyelles 
et d’une traduction interlinéaire en malais, laquelle suffit pour 
corriger la plupart des fautes du texte arabe. Au reste ces 
fautes ne sont ordinairement que des erreurs faciles a corriger, 
et de celles qui s’expliquent par la difficulté qu’ éprouvent les 
Malais et les Javanais è bien prononcer certaines lettres 
arabes. Ainsi, dans le manuscrit on trouve confondu mainte 
fois le Ö avec le ض‎ et même avec le J, le b avec le &, 
etc. Dans les prescriptions relatives aux prières il y a une 
assez grande lacune dans le manuscrit. Il] ne porte pas de 
date, mais il est d’apparence moderne. 

2° Le manuscrit de la Bibliothèque de Université de Leide 
N° 1790 3). Cest une copie collationnée, faite en 1857 par 
M. le Dr. Th. Nöldeke, actuellement professeur èãڍ‎ 1’ Université 
de Strasbourg, d’après un manuscrit appartenant èù M. le 
professeur Gf. Weil de Heidelberg. Le manuscrit de M. Weil 
est de Jannée 1197 de I'’Hégire et a été composé par un 
savant arabe pour son usage particulier. La plupart des 
pages en sont munies de gloses nombreuses d’un haut intérêt 
pour I’interprétation. Dans une annotation è la fin du ma- 
nuscrit M. Nöldeke nous apprend que surtout les gloses ont 
6t6 très-mal écrites et fourmillent de fautes et de mots in- 
certains. Il] a eu soin dQ’indiquer par un ,„sic” ou un point 
d’interrogation, ou bien en plaçant encore une fois au-dessus 
ou au-dessous du mot la lettre fautive ou incertaine, que 
c’est hien fidèlement qu’”il a rendu J’original. Eu égard dè 


1) V. sur ce manuscrit mon «Verslag van eene verzameling Maleische, 
«Arabische, Javaansche en andere Handschriften door de Regeering van 
«Nederlandsch Indië aan het Bataviaasch Genootschap van Kunsten en We- 
«tenschappen ter bewaring afgestaan, Batavia 1877», p. 54. 

2) Ün certain Dasiman. 

3) V. Catal. Cod. Orient. IV p. 114. 
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grandi, avec une tendance marquée ù augmenter encore. On 
peut constater èù cet égard un phénomène analogue è celui 
observé depuis longtemps par rapport au Minhadj at-Talibîn 
de Nawawî en regard du Mokparrar de Rafi’, savoir que 
'ouvrage secondaire a éclipsé 1’ouvrage primitif. 

Quant è 1’ autorité du Fath al-Qarîb comparée è celle du Minhadj 
at-Talibîn, il est a observer que celui-ci occupe le premier rang 
sll s’agit de décider un procêès; mais dun autre cûté, le 
Fath al-Qarîb est plus populaire comme manuel des étudiants 
en droit. Il en résulte que la traduction du Fath al-Qarîb 
forme le complément nécessaire de celle que j’ ai publiée du 
Minhadj at-Talibîn. D’année en année la domination des na- 
tions européennes sur les Musulmans se développe; il est 
donc innutile d’insister sur ce qul y a important ã ce que 
les deux ouvrages qui forment la base de la littérature juri- 
dique du rite de Chafi’î soient accessibles , non-seulement au 
petit nombre des arabisants, mais encore aux magistrats eb 
aux agents politiques, pour la plupart desquels 1’arabe restera 
forcément une langue peu ou point connue, dans tous les pays 
musulmans où ce n’est pas la langue nationale. La Hollande 
y a un intérêt spécial, parce que la grande majorité des Mu- 
sulmans du rite de Chafi’î sont ses sujets. C’est pourquoi le 
Gouvernement a résolu de me charger de la publication du 
texte arabo du Fath al-Qarîb avec une traduction et quelques 
annotations '), comme il m’avait chargé auparavant d’un tra- 
vail analogue par rapport au Minlıêadj at-Talibîn. 

Pour arrêter le texte arabe du Fath al-Qarîb, je me suis 
servi en premier lieu de trois manuscrits. 

1° Le manuscrit N° 291 en deux volumes, appartenant au 
Gouvernement des Indes Orientales néerlandaises, mais déposé 


') Je n’ai pas cru nécessaire de.répéter dans le Fath al-Qarîb les ren- 
vois ãè la législation française qu’ on trouve dans le Minhêd] at-Talibîn. 
Les deux onvrages se ressemblent tellement par rapport ã l’ordonnance 
que le lecteur n’aura pas de peine è trouver le passage correspondant du 
dernier. 
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fondu auteur du Précis avec le vizir Thahir ad-Dîn Abou Cho- 
djêa’, qui a vécu de l’an 4837 jusqu’è l'an 488 de 1’ Hégire, et a 
été enterré da Médine près du tombeau sacré ’). 

Outre le Précis, notre Abou Chodja’ a écrit, selon Sobkî, 
un commentaire (charh) de I’Iqna’ de Mawardî; Hadjdjî 
Khalîfah mentionne de lui un commentaire (tafsîr) du Co- 
ran et les ouvrages intitulés Taçhîh al-Iman , Charh al-lIkh- 
tilaf, Mabsou{t al-Imam et al-Moltaqat *). Pour autant que 
je sache, tous ces livres sont perdus, et certainement ils ne 
sont plus en usage parmi les Musulmans modernes. Quant 
au Précis, il s’appelle selon Hadjdjîi Khalîfah Ghayat al- 
Ikhtiçar, Ghayat at-Taqrîb ou bien le Mokhtaçar ou Précis 
tout court °). Le même auteur rapporte par deux fois *) que 
le Précis a eu Jhonneur d’avoir ét6 mis en vers, et que 
deux juristes, Hiçnî et ’Abd as-Salam, morts respectivement 
dans les années 829 et 931 de 1’Hégire, en ont écrit des 
commentaires 5). Quoique le commentaire de Hiçnî soit sans 
conteste un ouvrage de haute valeur au point de vue juri- 
dique °), ce livre n’est ‘plus en usage parmi les Musul- 
mans de nos jours, ot il en est de même de celui de 
”Abd as-Salam. Les commentaires dont l’autorité est actuel- 
lement reconnue partout où l'on trouve des adhérents du 
rite de Chafi’î, sont le Fath al-Qarîb qu’ on va lire, et I’Iqnaُ 
fî Hall Alfath de Mohammed ach-Charbînî, mort dans l'année 
977 de 'Hégire ”). Chacun de ces deux commentaires a donné 
lieu ã une série indépendante de nouveaux commentaires , 
de gloses, etc.; mais ce sont surtout le Fath al-Qarîib et les 
livres qui s’y rattachent, dont I’autorité et la popularité ont 


1) Cf. Hammer-Purgstall op. cit. VI p. 109 et 8. 

2) Cf. H. Kh. (Ed. Flügel) II p. 300, g8, IV p.21, V p. 362 et VI p. 108. 
3) Op. cit. IV p. 296, 300, V p. 441. 

4) Ibid. IV p. 296, 300. 

6) Ibid. V p. 441. 

¢) Ün manuscrit en existe è la Bibliothèque de Leide. V. Catal. IV p. 113. 
7) L’Iquê’ de Charbînî a été imprimé au Caire en deux volumes l’an 
, 1283 de Hégire. 
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dans P’Archipel Indien et autre-part, l'ouvrage d'Ibn Qasim esb 
désigné indifféremment par les noms de Taqrîb, de Taqarrob ou 
de Fath al-Qarîb, tandis qu’on se sert des noms de Mokhtaçar 
ou de Matn Abî Chodja’ pour désigner le Précis. Au reste, en 
ce qui concerne les Javanais et les Malais, cette confusion de 
titres n’a rien de surprenant; il y a plusieurs autres livres 
arabes qui sont connus dans les écoles ecclésiastiques de ’Ar- 
chipel Indien sous d’ autres noms que leurs véritables titres. 
L’auteur du Précis s’appelait Chihab al-Millah wad-Dîn Ahmad 
ibn al-Hosain ibn Ahmad al-Içfahanî. Il portait en outre deux 
surnoms, savoir Abou Chodja’ et Abou t-Tayyib, et c’est 
surtout par le premier de ces surnoms qu’on le désigne ordi- 
nairement. On ne sait presque rien de sa vie, probablement 
parce que la popularité et J’autorité de son Précis sont de- 
venues beaucoup plus grandes dans les temps modernes 
qu’elles ne I’étaient auparavant. Les anciens auteurs arabes 
ne Je connaissent que comme un juriste de second ordre. 
Baidjourî, dans son ouvrage que nous citerons plus loin "), nous 
apprend qu'il occupa successivement les fonctions de juge 
(qadhi) èù Médine et de vizir èù Baghdad, qu’il pratiquait la 
bienfaisance sur une large échelle, qu’ il mourut ù Médine 
l'an 488 de IHégire èù un age trêès-avancé, et qu’ُill a 6t6 
enterré dans Jl’enceinte de la Grande Mosquée de cette ville, 
tout près de la Hodjrah, ou chapelle renferment les dépouilles 
mortelles du fondateur de I’ Islamisme. En revanche, selon Jes 
fragments de Sobkî, de Yaqout ot de Hadjdjî Khalîfah, cités par 
Hammer-Purgstall et dans le Catalogue des Manuscrits arabes 
de la Bibliothèque de Université de Leide ), auteur du Précis 
serait né èa ’Abadan l'an 434 de 1’ Hégire et mort èd Bassora 
dans le commencement du sixième siècle. Selon les mêmes 
auteurs il aurait enseigné la jurisprudence dans cette derniëre 
ville pendant de longues anneés. Probablement Baidjourî a con- 
1) V. p. 11 de UVéditon du Caire. 


2) V. luiteraturgeschichte der Araber, VI p. 330, et Cat. Cod. Orient. 
IV p. 113 ets. 
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Dans la Préface de mon édition du Minhadj a{-Talibîn de 
Nawawî ^) j’ai fait ressortir que les livres de jurisprudence 
musulmane actuellement en usage parmi les adhérents du 
rite de Chaf’î, et en particulier dans J!’ Archipel Indien , peu- 
vent se diviser en deux catégories: ceux qui se rattachent 
au Mokhtaçar ou Précis d’ Abou Chodja’ et ceux qui se rat- 
tachent au Moharrar de RAafi’î ?), I'ouvrage principal de la 
première catégorie 6tant le Fath al-Qarîb d’Ibn Qasim al- 
Ghazzî, et celui de la seconde catégorie le Minhadj a{-Talibîn. 
C'est du premier livre que j’offre aujourdhui le texte arabe, 
avec une traduction et quelques annotations. 

Comme J’auteur lui-même va nous Jl’apprendre 3), le Fath 
al-Qarî}b est un commentaire (charh) du Précis de juris- 
prudence bien connu d’ Abou Chodja’, lequel s’y trouve tex- 
tuellement inséré. Le Précis ne portant pas seulement le titre 
de Taqrîb, mais encore celui de Ghayat al-Ikhtiçar, le Fath 
al-Qarîb, ou, pour parler plus exactement, le Fath al-Qarîb al- 
Modjib fî Charh Alfath at-Taqrîb, s’appelle encore al-Qawl 
al-Mokhtar fî Charh Ghayat al-Ichtiçar. Toutefois de nos jours, 


1) Batavia 1882—1884. 

2) A la rigueur on pourrait ajouter une troisième catégorie, du moins en 
ce qui regarde UArchipel Indien, savoir l'ouvrage de Zain ad-Dîn al-Mala- 
bêrî, intitulé Qorrat al-ٌ’ Ain. Cependant, puisque cet ouvrage a été tiré 
principalement dans ceux des deux autres catégories, et en forme pour ainsi 
dire le trait d’union, il vaut micux n’en pas faire ici une mention spéciale. 

3) V. p. Š5. : 
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